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OU L’ON ENSEIGNE. 

Toutes les Pratiques de Geometrie * 
qui font neceiïaires à un 
Arpenteur. 

On y a ajouté un abrégé du Nivellement , 
avec les propyietez, des eaux les 

maniérés de les jauger ■ 
ou mefurer. 

On y trouvera aufïï une Méthode fort 
courte pour faire des toifèz 3 pour toifer 
la folidité des terres, & jauger les ton- 
neaux - 3 enfin l’on y rapporte les Ordon- 

^aii££S.4 es R°i s f llr l’Arpentage. 
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AVERTISSEMENT. 

N a mis au jour depuis 
quelques années tant de 
Traitez, de Geometrie pra- 
tique , qu'il femble quon 
ne puijfe pim rien ajouter 
â ce qui a eflé fait jufqua prefeht fur 
cette matière. Mais quoy que toute la 
Science et un Arpenteur ne foit quune 
Geometrie pratique ,foit pour la mefure 
des terres , ou pour leurs divi fions, on ne 
trouve pourtant pas dans les Livres de 
cette Geometrie toutes les operations qui 
luy font necejfaires , rangées dans un or- 
dre qui luy foit propre feparées d'avec 
celles qui luy font inutiles. On ne trou- 
ve pas non pim ces operations en feigne es 
par rapport dïufage qu’il en faut faire * 
dans P Arpentage : Cejl pourquoy ceux 
qui veulent sinftruire dans cette Scien « - 
"efe trouvent ordinairement fort embar- 

'ajfez, dans le choix qu'ils doivent faire 

•• * 
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AVERTISSEMENT. 

von feulement des Livres , mais de ce 
qu'ils contiennent , qui foit propre à leur 
ejlude. Il femble à confiderer la plu f part 
de ces Livres , que toute la pratique de 
U Géométrie ne confifie que dans quel- 
ques traits de compas , & quelques ope- 
rations quon doit faire fur le papier, fans 
prendre garde que la grande difficulté cfi 
d' exécuter ces mefmes traits fur le ter- 
rein . Par exemple , c e fi une chof 'e fort 
facile que défaire tomber d'un point don- 
né une ligne perpendiculaire fur une li- 
gne droite donnée , lorfqiiil faut feule- 
ment faire cette operation en petit ou fur 
le papier ; mais il efl affez, difficile de le 
bien faire fur le terre in , & fur tout file 
point eft fort éloigné de la ligne. On a 
auffi donné quantité de pratiques fort 
élégantes pour la divifion des fuperficies 
irregulieres ffians confiderer que la pluf - 
part de ces pratiques ne peuvent pas fc 
mettre facilement en execution furie ter- 
rein . Car fi l'on veuloit tranfporter fur 
le terrein une operation qu on auroit fai- 
te en petit fur le papier, on tomber oit pour 
P ordinaire dans des erreurs très confide- 
rablest 
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AVERTISSEMENT. 

On a tâche dans cét Ouvrage de ra - 
majfer feulement ce qui peut être utile 
pour l arpentage ^afin que ceux qui veu- 
lent sinftruire parfaitement dans cette 
fcience , ne foient pas obligez, de recourir 
a plufieurs Livres , dans le (quels ils au - 
voient beaucoup de peine a diftinguer ce 
qui leur ejl nectjjaire d'avec ce qui ne 
regarderoit pas leur prof effion. On com- 
mence par i Arithmétique , qui efi une 
partit des Mathématiques non-feulement 
utile aux Arpenteurs , mais encore à tous 
ceux qui font profejfion des Arts ou l'on 
fe fert de mefure. Ses principales réglés 
font enfeignées icy d une maniéré fimple 
dr facile , fans s' arrefler aux operations 
des f radiions , dont les Arithméticiens 
font ordinairement un grand myfere , 
quoique dans l'ufage commun elles ne 
foient pref que d’aucune utilité \pnifqu on 
peut facilement réduire les nombres en - , 
tiers â des parties ajfez, petites , pour né- 
gliger les [radiions qui pourroi entrefer, 
fans aucune erreur fenfible apres ces re- 
dudlions. On trouvera une méthode nou • 
'u elle de tirer la racine quatre e & cubi- 

a itj 
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AVERTISSEMENT. 

que d'un nombre par la feule divifion à 
l'ordinaire , ce qui efl d'un fort grand 
ufage. On a mis enfuite un abrégé de 
toutes les principales connoijfances des 
élemens de Geornetrie & des pratiques , 
qui y font les plus utiles & les plus con- 
sidérables , fans en donner aucunes de - 
monftrations 3 qu'on peut trouver par tout 
ailleurs . La T rigon&metrie reéli ligne , 
la méthode de lever les Plans des Ter- 
res r de les mefurer , & de les divifer , 
avec le Nivellement ,font expliquées de 
telle maniéré , que pour peu qu on en faf- 
fe C application dans l'exercice , on en fe- 
ra parfaitement injlruit. On a tâché de 
mettre en abrégé ce qui cf necejfaire 
dans la connoijfance des eaux , dont il 
ejl à propos qu'un Arpenteur [cache les 
principales propriétés ; les effets quel' eau 
produit par fon effort cftant admirables 
(frpeu connus , & les maniérés de la me- 
furer e fiant extrêmement utiles. 

On a cru que non feulement Us Ar- 
penteurs 3 mais au [fi les Ingénieurs , fe- 
ront bien ai fe s de trouver icy la prati- 
que abrégée par les Logarithmes , pour 
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avertissement. 

faire de grands toi fez de terres tant en 
Juperfcie quçn foÛde. 

Ceux qui voudront s'inftrttitc entiè- 
rement dans les parties de Mathémati- 
que > dont nous ne parlons que par rap- 
port d noflrc dejfein , pourront voir ce 
quen ont écrit Meffieurs de P Academie 
Roy ale f de s Sciences , dont les profondes 
méditations & les expériences continuel- 
les nous ont découvert des pratiques fi 
ajjurécs & fi faciles en toutes forte i d'o- 
perations de Geometrie,quon n a plus fu- 
jet de craindre de rencontrer des dijf cui- 
rez qu on navoit point prévues qui on 

peut faire aujourd’huy avec ajfurance des 
entreprifes , qui auroient paru autre fois 
aujfi temeraires que P execution en efi 
admirable. 
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DES 

ARPENTEURS. 


DE L'ARPENT AG E. 

'Arpentage eft un Art 
qui fert pour mefurer la fu„ 
perfide des terres. Ce mot 
eft François, & vient de 
celuy d 'Arpent, qui eft une certaine 
fuperficie à laquelle on raportc Sc. 
l’on réduit toutes les autres. Par 
exemple on dit qu’une piece de terre 
fort irreguliere , ou plufieurs pièces 
jointes enfemble, contiennent cent 
arpens. 

A 
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% De 1* Arpentage. 

La grandeur de l’arpent n’eft pis 
égale dans tous les lieux où l’on fe 1ère 
de ce nom pour la mefure des rerres; 
& elle change fuivant Icsjurifdiétions 
ou 'Seigneuries. 11 eft bien vray que 
l’arpent contient toujours cent per- 
ches, &que la perche quarrée ou en 
fuperficie eft la centième partie de 
l’arpent, mais la perche n’étant pas 
égale par tout, elle apporte du chan- 
gement à la grandeur de l’arpent. Il y 
a des lieux où la perche contient en 
longueur to. pieds , en d’autres plus , 
&en d’autres moins : mais (à vérita- 
ble longueur devroit eftre de trois 
toifes ou dix- huit pieds de Roy me- 
fure du Châtelet de Paris * &: fi l’on 
donne 18. pieds à la longueur de la 
perche , la perche en fuperficie con- 
tiendra 314. pieds quatrez, ou neuf 
toifes quarrées, ce qui eft la mefme 
chofe î car la toife contient 3 6, pieds 
quarrez : & par confequent l’arpent 
fuivant cette mefure contiendra 900** 
toifes de fuperficie. Mais fi la lon- 
gueur de la perche étoit de 19. pieds*. 
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de r Arpentage. 3 

la fuperficiè de la perche feroic 
de 3 61. pieds quarrez, ce qui feroic 
dix toifes & un pied î & parconfe- 
quent l’arpent , qui doit contenir 
cenc fois cette mefure , contiendroic 
1001. toifes &c 18. pieds en fuperfîcie. 
On peut fur ce modèle connoître 
combien un arpent doit contenir de 
toifes &: de pieds en fupeificie, la 
longueur de la perche étant donnée. 
On comprendra plus facilement les 
réglés de ces réductions , après que 
l’on aura vû le petit Abrégé que 
nous donnons des principales rè- 
gles d’Arithmetique , qui font ne- 
ceiïaires à un Arpenteur. Cepen- 
dant nous ajoutons icy la table fui- 
vante où ces réductions fe trouvent 
toutes faites. 



4 âç l' Arpentage, 

T A p L E 

Z) u nombre des toifes & des pieds qui 
font contenus dans un arpent fuivant 
Les differentes longueurs de la perche , 
en augmentant de demypied depuis 
pieds jufqu'à ij, 


Grandeur dp la per- Toifçscjuarrees, & pieds cjuar- 
chc en lpngucur. rcz contenus dans 1 arpent. 


*8. pieds, 

poo.toifçs, 

0. pieds 

18. p.- 

9 jo. t. 

25 P- 

ip. p, 

1001. t, 

18. p. 

15 >. p. 1 . 

1056. t. 

5 >.p. 

*Q.p- 

1 ni. t, 

4 - Pt . 

za. p,r 

1167. t. 

13. p- 

ii. p? 

1125. t. 

O. p, 

zi. p- î 

1184. t. 

I. p? 

11. p. 

1344. t. 

16, p. 

zi. p.-r 

1406. t. 

5 >* Pt 

Z 3 , p, 

1465?. t. 

if. p. 

23 * P* T 

* 5 3 . 4 * t. 

1. p. 

24 ? P’ t - 

1 600. t. 

°, p* 

* 4 fP-i 

\6&1. t. 

13. p. 

2 s* p* 

l 7 J 6 . t. 

4 * P* 
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Puifque la grandeur de la perche 
n’eft pas égale par tout 5 il faut d’a- * 
bord que l’Arpenteur s’informe des 
Juges des lieux où il doit travailler*, 
quelle eft la grandeur ou longueuc. 
de cette perche dans le lieu où eft: 
fcffcué la terre que l’on veut arpen- 
ter ou mefurer, afin de pouvoir ré- 
duire toutes les mefures des toifeé 
&C des pieds qu’il aura trouvez , à la 
grandeur de cette perche en fuper- 
ikie. 

Les principales operations qui (b 
font dans i’ Ai pontage dépendent de 
l’Arithmetique f nous avons trouvé à 
propos d.’enfeigner icy la pratique des- 
premières réglés feulement autant 
qu’il eft neccflaire & par raport à 
notre deftein, afin que celuy quk 
defire de s’inftrirrc\de cette fciencc, 
ne foit pas obligé de recourir à d’au- 
tres livres d’ Arithmeiique , dans les- 
quels il aurore de la peine à diftin- 
guer ce qui luy eft nccefïaire d’avec 
ce qui ne peut pas fervir à l’art donc 
il veut faire profeffioû i de plus 

A iij 
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6 de F Arpentage . 
ces mefmes réglés feront enfeignctfs 
de telle maniéré, quelles pourront 
encore luy faciliter l’entrée dans les 
autres pratiques d’Arithmetique , 
quand il voudra s’y appliquer. 


Abrégé des principales réglés d'A- 
nthmctïque pour ï Arpentage. 


1 E fnppofe icy qu’on connoiflfj les 
chifrcs , &: qu’on fçache que cha- 
cun qui en précédé un antre vers la 
gauche vaut dans la place où il eft:, 
dix fois autant que celuy qui le fuit 
vers la droite. Exemple. 


le chifre $, qui eft le dernier vers la 
droite, ne vaut que fon nombre Am- 
plement 5 celuy qui le précédé vers 
la gauche , qui eft 6 , vaut autant de 
fois dix, que fon nombre marque, 
c’eft à dire fix dixaines ou foi Xante, 
& ce nombre foixante doit s’enten- 
dre des mefmes chofes dont lechi- 
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de F Arithmétique . 7 

*re 5 qui le fuit en vaut feulement j ; 
le ces deux nombres feuls 6 5 ain- 
[i difpofez valent Soixante & cinq 
pieds , coifes ou perches , ou tout ce 
que l’on voudra. Mais fi l’on pofe 
le chifre 3 qui précédé ces deux-cy , 
ce chifre 3 vaut dans la place où il 
effc , c’eft à dire la troifiéme, autant' 
de fois cent, que le premier en vauc 
5 •, car cette troifiéme place prece- 
dent la place des dixaines, les nom- 
bres qui y feront placez valent dix 
fois leurs fuivans; c’cft pourquoy ils 
valent cent dans cetre troifiéme pla- 
ce , d'autant que ‘cent v int dix fois 
dix. Ainfi Ceux qui feront dans la 
quatrième place valérit mile ou - 
dix fois cent; ceux delà cinquième^ 
valent dix miles ; ceux de la fixié- 
nie, cent miles, & âinfi de fuite. 

; La valeur des chifres qui font dans 
chaque place , étant toujours dix 
fois plus grande que celle des chifres 
de la place precedente. 

On commence à conter les chifres 
à la droite en allant vers la gauche, ce 1 

A iiij 
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S de V Arithmétique . 
qui eft contre l’ordre dont nous non j 
fervons pour’la poficion des lettres, 2 
caufe que cette mcchode de ckifrer 
nous vient des Arabes, qui écrivent 
en pofant leurs lettres de la droite 
en allant vers la gauche. 

Le nombre 1© qu’on répété par 
tout, s’eft introduira eau fc du nom- 
bre des doics des mains, dont les pt'Cw 
miers hommes fe (èrvoient ordinaire- 
ment pour marquer quelque nombre» 

J’appelle \*nc quantité, ou une- 
grandeur, ou un nomb.c limple r 
celoy qui eft la fomme de plufieurs 
chofcs, fans qu’il foit accompagne- 
d’aucune partie de ces chofesj com- 
me par exemple cent toifes. eft un- 
nombre ûmplc de toifes , parce qu’il 
en contient cent tout jufte ; mais 
cent toifes &: un quart de toife cft 
un nombre compofé , car il ne con- 
tient pas feulement un nombre jtifte 
de toifes > mai» de plus une partie de 
toife, qui eft un quart, ou un pied 
fix pouces ; car la toife contient en 
longueur fix pieds, &; le pied u*/ 
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pouces. On divife incore chaque 
pouce en 11 . lignes.\ 

Il y en a qui diyifcnêl encore cha- 
que ligne en ftx parties y qu’ils appel- 
lent points. 

Les parties d’un tout ou de quel- 
que grandeur, qu’on appelle en ter- 
me d’Arithmetique un entier , C ont 
nommées les fra étions de cette gran- 
deur ou entier. Par exemple , le 
tiers d’une toife en longueur s’appel- 
le une fra £1 ion de la qpife, & cette 
fra 61 ion contiendra deux pieds; fem- 
blablcment le quart d'un pied en 
longueur fra une fa dion , &: con- 
tiendra trois pouces , ce qui cft la 
mefme chofe. Une mefme fradionr 
peut avoir difterens noms : pat 
exemple les deux tiers d’un tout ou 
.d’un entier, valent autant que les 
huit douzièmes de ce mefme entier, 
ou bien autant que les quatre fixic- 
mes. C’eft pourquoy le pied cft une 
fra&ion de toife , & le pouce cft une 
la fradion de pied ; car le pied cft 
la fi xierne partie de la toife en Ion-, 



ra de F Arithmétique . 
gueur, & le pouce eft la douzième 
partie du pied en longueur. 

* Lorfqu’unc fra&ion d’un entier 
contient des parties , qui ont un 
nom particulier dans l’ufage, on les 
appelle auflî parties aliquotes de cec 
entier-, comme le pied eft la pat cie 
aliquotc d'une toife, le pouce eft la 
partie aliquote d’un pied. Les autres 
fra&ions qui n’ont point de nom par- 
ticulier comme les trois quarcs d’une 

* toife, s’appellent parties alignantes: 
mais on comprend coure force de 
parties f us le nom de fraction. 

On écrit une fraélion dans l’ufage 
de l’Arithmétique en la manière 
fuivante. 

i ‘ 4 

• 3 5 

Ce qui fignifie les deux tiers &: les 

quatre cinquièmes d’un entier , ou 

le nombre qui eft au delfous de la 
petite ligne s’appelle 1 z dénominateur 
de la fra&ion , c’eft à dire que l’en- 
tier eft divifé dans ce nombre àc\ 
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parties , comme icy en trois ou en 
cinq, & l’autre nombre qui cft au 
delîus du petit trait cft \c numérateur 
de la mefme fraction , c’eft à dire 
qu’il defigne le nombre qu’on prend 
des parties de l’entier, comme icy 
deux parties des trois qui font cn- 
fcmble un entier, ou quatre des cinq 
parties qui valent cnfemble l’entier. 

Nous ne donnerons icy des exem- 
ples , que des nombres , dont les 
parties aliquotes ne font pas plus pe- 
tites que le pouce ; car nous cftimons 
que dans la pratique de l’arpentage 
il n’eft pas necellaire d’avoir égard 
aux lignes ou aux parties du pouce. 
Cependant il fera facile à ceux qui 
voudront employer les lignes dans 
quelques mefures pu roifez particu- 
liers , de faire l'application de ces 
mefmes règles pour les lignes , de 
la mefme maniéré qu’on aura fait 
celle des pouces , puifqu’il y a au- 
tant de lignes au pouce, que dç 
pouces au pied. 



ii de l' Arithmétique. 

PREMIERE REGLE, 

A D î> I T i O N. 

E t t e règle enfeigne l’arc d’ad- 
j ditionner ou de joindre enfèni'- 
ble plufieurs quanticcz f grandeurs* 
ou nombres (impies & compofcz.* 

PREMIER EXEMPLE. 

Les quantités Jtmples < 

Quantités à additionner r 314, 
qui font pofecs en ordre , 5057 
c’eft à dire que les chifrcs 7600 

de mefme valeur font pofez « 

les uns au deflbus des au- 
tres, ce que l’on appelle les coîom- 
nés de ces valeurs. Comme le 4 St- 
ic 7 font pofez- dans la co'omne des 
imitez ou des nombres fîmples , les, 
ôc le 3 font pofez dans la colomne 
des dixaincs, le 3 & le 6 dans la co- 
lomne des centaines & ainfi des 
» autres \ je ne parle pas des o, qui 
ne fervent qu’à faire valoir les chif- 
fres qui les precedent, quoiqu’on les 
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mette dans la colomne qui leur ap- 
partient, ou qui appartiendroit au 
«ombre qui feroit à leur place. 

On fait cette réglé en ajoutant 
enfemble tous les cbifres qui fe 
trouvent dans une mefme colomne, 
en écrivant leur fomme au deflous 
d’un trait qui fepare les quantitez 
données d avec cette fomme , en 
obfervant de les mettre dans leurs 
colomnes, comme icy. 

' . 3*4 

Qu^antitcz à additionner, y o 3 7 . 

7 6 o o 

Somme de ces quantitez. 11 96 1 

Ayant ajouté enfemble 4 & 7 qui 
font a , lequel nombre contient une 
dixaine & de plus une unité, on c'- 
ait le chifre 1 dans la mefme colom- 
ne des unitez , qui eft la première, 
&: l’on retient une dixaine d’unitez 
pour joindre avec les chifres qui * 
font dans la fécondé colomne , & 
qui valent autant de dixaines que 
marque la valeur chacun de 
ça chifres. 
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Ainfi nous dirons pour la fécondé 
colomne , 1 que nous avons retenu , 
& } & 2 j font enfcmble 6 , . que 
nous écrirons au deflous de ces chi- 
fres dans leur colomne j on ne re- 
tient rien dans cette fécondé opera- 
tion , car le nombre 6 que l’on a 
trouvé ne paffe pas 9. 

Enfuite on aflemble les chifres 
de la colomne des centaines, qui 
font 6 &C 5 , qui font 9 , que nous 
écrivons au deifous dans leur mefi- 
me colomne. 

Enfin pour la colomne des miles 
on ajoute enfemble le y & le 7 qui 
valent 11 ; & comme ce nombre 
furpafle de deux une dixaine, on 
écrit 2 au deffous de ces nombres 
dans leur mefme colomne des mi- 
les, lequel 2 vaudra deux miles, ÔC 
on retiendra une dixaine qu’il fau- 
dxoit joindre aux nombres fuivans 
$’il y en avoit, qui vaudraient auffi 
chacun dix miles ; mais comme dans 
les quantitez données il n’y en a 
ppint , on pofe 1 qui eft la dixaine 
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jLi’on a retenue, devant le t, le- 
liael chifre 1 vaudra dix miles étant 
ians la colomnc des dix miles. Ainfî 
:out le nombre propofé fera 12961, 
qui vaut douze milles neuf cens foi- 
xante un. 

Ces quantitez propofees peuvent 
<eftre des toifes, des pieds, ou tout 
ce que l’on voudra. 


D E V X l EM E EXEMPLE. 

Des quantité z> compofées de 
parties differentes. 

toiles, pieds, po. 

Quant itez à additionner ^ 5 7 ° 3 $ 9 

epui font pofées d’ordre 3 02 00 y 6 

chacune dans leur co- ' 

lomnc,tant les toifes que z } 9 - 3 5 

les pieds & les pouces. 4®4 997 O 10 


aomme. 46 1 14 1 y 6 

On commence à additionner par 
les plus petites parties de celles qui 
font donnéeSjComme font icy les pou- 
ces, & mettant enfemble io, y, 6 
&9, on trouve 30, qui font des 
pouces, & qui valent deux pieds fijs 

V 
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pouces ; car le pied contient douze 
pouces s’il ne s’agit que de longueur* 
comme on le fuppofe dans cet exem- 
ple : c’eft pourquoy ayant tiré une 
ligne au délions des nombres à ad- 
ditionner, on écrit les 6 pouces qu’il 
y a de plus que les 2. pieds , au 
dclTous des pouces , & dans leur 
mefme colomne , & je retiens z pieds 
pour joindre .avec les pieds qui font 
donnez. On joint donc enfemble 
ces z pieds avec 3 , 7 &: y, ce qui 
fait en tout 17 pieds» mais à caufe 
que la toife contient fix pieds, lés 
dix-fept pieds valent deux toifes ôc 
cinq pieds , on écrira donc les 5 
pieds de plus que les 1 toifes dans 
la colomne des pieds , &C on retient 
z toifes pour joindre avec les autres. 

1 11 faut remarquer que fi dans les 
quantitez ou dans les nombres p^o- 
pofez, il ny avoit point de pieds, 
c’efl: à dire s’il y avoir par tout o à 
la place des pieds, il auroic fallu 
feulement écrire dans lq|r colomne, 
les pieds reftans Ton auroic 

retenus 
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«tenus de l’addirion des pouces. 

Mais en pourfuivant l’addition 
commencée , puifque nous avous 
retenu 2 toifes, il les faut joindre 
avec 7 , 9 & 3 de la première co- 
lomne, ce qui fera en tout 11 > on met- 
tra donc 1 dans cette première co- 
lomne au defîous du trait, & l’on 
retiendra deux dixaines c’eft à dire 
z que Ion joindra avec les 9 & 3 de 
la colomne fuivante des dixaines , 
ce qui fera enfemble 14 * on pofera 
donc 4 dans la colomne des di% 
xaines, & l’on retient ï * & l’on 
pourfuivra cette addition comme 
dans le premier exemple des quan- 
ritez (impies -, fie l’on trouvera donc 
pour la fomme des quatre nombres 
proffofez r quatre cens foixanteficun 
mile cent quarante & une toife cinq 
pieds 6 pouces. 

SECONDE REGLE. 

Soustraction. 

C E tt h réglé fert à ofter une 
quantité (impie ou compofée * 

• B 
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d’une autre fimple ou compofée qui 
eft plus grande qu’elle. 

PREMIER EXEMPLE. 

1 >ts quantités Jhnçles. 

Quantité dont on doit ofter. 206379 
Quantité à oller. 97693; 

Refte 108886 

Ayant difpofé par ordre Pun au 
de (lus de l’autre les deux quantitez 
propofées , en forte que celle donc 
on doit ofter ou fouftraire foie au 
premier rang ou au deftus, & celle 
que l’on doit ofter ou fouftraire foie 
au deftous , chaque chifre étant pof® 
dans fa propre colomne, on commen- 
cera parla première colomne, & l’on 
oftera du~chifre fuperieur qui eft icy 
9 , celuy qui luy eft inferieur, à fça- 
voir 3î il reftera donc 6 , que l’on 
écrira fous la ligne dans la mefmc 
colomne qui eft celle des nombres. 

En fuite paflant à l’autre colomne 
«a oftera le nombre 9 de celuy qui 
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luyeft fuperieur, à fçavoir 7 :i ; mais 
comme il n’eft pas poflible d'ofter 9 
de 7, à caufe que 7 eft plus petit, 
il faut ajouter 10 avec 7 , & l’on au- 
ra 17, dont ayant ofté 9 , il refte 8 , 
que fo n écrira dans cette colomne 
au deflous de la ligne. Il ne faudra 
pas oublier que l’on a pris 10 pour 
faire cette operation, laquelle dixai- 
n? doit eftre ajoutée avec le nombre 
fuivant inferieur, & cette dixaine nô 
vaudra qu’un dans la colomne fui-' 
vante. • : ' ' • * 

Pour la troifiéme operation, ayant 
donc joint 1 avec 6, ce qui fait 7, on * 
Portera du nombre fuperieur ^ -, mais 
comme cela ne fe peut , il faut en- 
core luy ajoûter une dixaine, comme 
l’on a fait dans l’operation preceden* 
te, & l’on aura iy , dont oftant 7," 
il reftera 8 , que Ion écrira au deflous 
de la ligne dans la colomne des deux 
chiffes fuperieurs , en retenant 1 qui 
vaut une dixaine, pour joindre au 
chifre inferieur fuivant. 

- Dans la quatrième operation, ayant 

B ij 
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joint t avec le chifre 7 inferieur , ce* 
qui fait 8 , on l’oftcra du fuperieur 
qui eft 6 * mais à caufequc 6 eft en- 
core plus petit que 8 , on luy a joû tera. 
une dixaine y &: l’on aura 16 , dont 
oftant 8 , il reftera 8 que l’on écrira, 
fous la ligne dans fon rang, en rete- 
nant 1 à caufe de la dixainc que l’on 
& ajourée;. 

Enfin dans la cinquième operation* 
on a 9 qui eft le dernier chifre a 
-ofter, auqp-el ayant ajoûté 1 qu’on a 
retenu , on aura 10 : mais comme il 
n’y a qu’un ©' au dclïiis , fi l’on y joint 
une dixainc^ lafomme ne fera en- 
core que 10, dont il faudra ofter io' 
qui eft le nombre inferieur i c’eft 
pourquoy il reftera o que l’on écrira 
dans fon ordre au deffous de la ligne, 
l’on retiendra 1 à caufe que l’on 
a ajoûté une dixaine au nombre fu- 
perieur dans cetce operation. Mais 
comme il n’y a plus de chifre à la 
quantité inferieure donnée , & que 
nous avons 1 qu’il faudroit ajoutée 
au nombre fuivant , il faudra ofter 
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et 1 du nombre fuperieur de la co- 
mme fui vante qui eft 2*, il reftera 
onc t qu’on écrira au défions de la 
gne dans cette mefme^ colomne du 
, Ain fi le refte fera fcent huit mile» 
nie cens quatre-vingt fix. 

SECOND EXEMPLE. 

. Des quantités. compofées 
de differentes parties. 

>it Te nombre ou la quan- 

:é propofée, dont on doit 

ter ou fouftraire j7d"o toi 5P' 4' 0 

nantirez àofter 1039 3 f 

Refte r66r 1 n ' 

En commerrçant par les pouces qui 
int les plus petites des quantitez 
années, on oftera 5 pouces de 4 pou- 
is. Maiscomme il n’eft pas pofiible, 
faudra ajouter un pied ou u pouces 
ces quatre pouces, ce qui fera 16 
duccs, dont oftant 5 il refte 11 que 
)n écrit fous la ligne dans la co- 
mne des pouces , &c l’on retiendra 
2 pied à caufe qu’il a été ajoûté 

Biij , 


4 



21 de r Arithmétique. 

dans cette operation. 

Pour les pieds , ayant joint r avec 
3 , ce qui fait 4 il les faudra ofter des- 
pieds fuperieurs y , dont il reliera 1 , 
que Ton écrira fous la ligne dans la 
colomne des pieds. ' 

Enfuite on vient aux toifes, dont 
l’operation s’en fera fuivant l’exem- 
ple precedent, en ollant 9 de 10 , 
dont il relie 1 , & retenant 1 > puis 
en ollant 4 de 10 dont il relie 6, &: re- 
tenant i y ic ollant cet 1 feulement du 
nombre fuperieur 7 à caufe du o qui 
efl au deflous , il relie 6 i enfin en 
ollant 2 de 3 il reliera 1. 

Il faut remarquer que fi dans l’O- 
peration des pieds on n’avoit pu ofler 
le nombre inferieur du fuperieur* 
il auroit fallu y ajoûterune toife qui 
ell 6 pieds , ainli on auroit eu 1 1 
pieds dont il auroit fallu ofter le 
nombre inferieur en retenant 1 toile 
pour joindre avec le premier chifre 
des toifes à ofter. 

Nous fuppofons dans cet exemple, 

2 ue le pied ôc la. toife ne font que 
es longueurs (impies, & non pas 
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des fuperficies ; car le pied en fuper- 
ficie vaut 144 pouces en fupcrficie , , 

& la toife vaur ou contient 36 pieds 
en fupcrficie; c’eftpourquoy s’il avoic 
fallu ofter.un nombre de pouces de 
fuperficic d’un autre nombre de 
pouces en fupcrficie , 6c que le nom- 
bre fuperieur n’eût pas été allez 
grand , il luyauroit fallu ajouter un 
pied en fuperficie, ou 144 pouces. 

Il faut entendre la mefme chofe des 
36 pieds de fuperficie que contient la 
roife én fuperficie ; mais nous parle- * 
rons de ces fuperficies dans la réglé 
fui vante. 

TROISIEME REGLE. 

Multiplication. 

L a Multiplication eft une réglé 
j qui fert a connoître qu’elle eft 
la fomme d’une quantité prife plu- 
^eurs fois : mais cette quantité doir 
:ftre confideréc diverfement j car fi 
ious n’avons feulement égard qu’au 
lombre de fois qu’elle fera prife 9 . 
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la Tomme fera de la mefme nature 1 
que la quantité propofée. Par exem- 
ple fix toiles en longueur prifes cinq 
fois font jo toifes en longueur; 7 
pieds en Tu perfide pris quatre fois 
font 2$ pieds en fuperficie ; mais 
lorsqu’on multiplie une longueur r 
comme de fix toifes par une autre 
longueur comme de 7 toifes , on a 
le produit de 6 par 7, ou bien fix 
fois 7 , ou fept fois 6 , ce qui eft I# 
mefine chofe & qui fait 42 toifes,. 
& c es toiles ne lent plus confiderées 
comme des toifes en longueur , mais 
en fuperficie quarrée. Où il faut re- 
marquer que lorfqu’on prend feule- 
ment une quantité un certain nombre 
de fois,c’eft à dire lorfqu’on multiplie 
une longueur par un nombre, le 
produit ou la lomme eft de la mef- 
me nature que la quantité propo- 
fée : mais ce n’eft pas la mefme chofe 
lorfqu’on multiplie une longueur par 
une longueur de mefme nature ; car 
alors on confidere qu’une des lon- 
gueurs, comme A C de 6 toifes, a. 

une 


Digitized by Google 



âe t Arithmétique . * ïf 


A & c 



«inc toife de largeur ou de hauteur J 1 
& parconfcquent que c eft une ban- 
de de 6 toifes de long fur une toife 
de large , ce qui contient fix toifes 
en fuperficie quarree, & ces fix toi- 
fes étant multipliées par fept , ou 
bien étant prifes fept fois, font conw 
me fept bandes de fix toifes chacune 
en fuperficie quatrée, ce qui fait en 
tout 41 toifes quarrêes- 
Ce que nous difons de la fuperficie 
quajrée fe doit entendre de mefmc 

C 
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des folides , comme fi l’on multiplie 
4 toifes de longueur par f toifes de 
longueur , on aura 20 toifes en fuper- 
ficie , SC ce produit étant multiplié 
par 3 toifes , on aura 60 toifes folides 
ou cubiques , c’eft à dire qui ont cha- 
cune une toife de longueur, de lar- 
geur & de hauteur; car dans la mul- 
tiplication des 20 toifes par 3 toifes 
on n’entend pas feulement que ces 
20 toifes en fu perfide font prifes 3 
fois , mais quelles font multipliées 
par 3 toifes , c’eft à dire qu’il faut 
confiderer ces 20 toifes comme ayant 
une hauteur d’une toife, & ainh ce 
feront 10 toifes cubiques, qui étant 
prifes 3 fois font 60 toifes cubiques 
ou folides. 

Il fcmble que ce n’eft pas une cho . 
fe neceftaire pour un Arpenteur de 
fçavoir mefurer les folides , puifque 
fon art n’a pour objet que les fimples 
fuperficies ; mais comme nous don- 
nons icy des préceptes pour plufieurs 
chofes , comme pour la mefure des 
eaux dont un Arpenteur doit avoir 
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bef >in dans pluheurs rencontres,nou$ 
avons trouvé à propos d’expliquer 
comme en paflant dans ce petit abré- 
gé d’ Arithmétique, ce quiefi: le plus 
neccflaire pour la mefute des corps 

ou des fol ides. 

» 

PREMIER EXEMPLE . ' 
De la Multiplication fimple. 

Soit la quantité propoféc que l’on 
doit multiplier fzp 

par le nombre 4 6 

Il faut d’abord remarquer, que le 
plus grand des deux nombres propo- 
fez doit eftre écrit au defTus, àc le 
plus petit au delTous , comme on voie 
dans cet exemple , ce qui fe fait pour 
éviter le nombre des lignes de chifres 
dans l’operation ; car il y en aura tou- 
jours autant qu’il y aura de chifres 
dans le nombre inferieur. Mais quand 
on ccriroit le plus grand des deux 
nombres au deflous du plus petit, oti 
11c lailîeroit pas de trouver le mefme. 

Cij 


Digitized by Google 



2.8 de P Ai ithwc tique, 
produit , car il n’importe pas que Ton 
multiplie 3 par 4 ou 4 par 3 puifque 
l’on aura toujours le mcfme produit 
la ; & de mefme de 15 par 5? ou 9 par 
15 ou bien 9 par 10 &r puis par 3, ce 
qui donnera le mefme produit 1351 
• éc ajnfi du refte. 

De plus les nombres ou les quan- 
titez doivent eftre mifes dans les 
mefmes colomnes , c’eft à dire en or- 
dre fuivant leur valeur. 

Je commence donc l’operation par 
le premier nombre de deflbus, qui 
eft 6 y en multipliant tout le nombre 
fuperieur par ce nombre 6 ' en cette 
forte. 

Ayant tiré une ligne 519 

au delfous des deux 4 6 


nombres propofez, je 
dis, fixfois 9 font 34, 
&; pofanc un 4 dans la 
colomne du nombre 6 


3 1 74 
11160 

£43 3 4 


multipliant je retiens 
cinq dixaines qui fe trouvent dans 34, 
c’eft à dire que je retiens 3 pour join- 
dre au nombre fuivant. J e dis enfui- 
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te, fix fois 2 valent il , & qui avec $ 
que i’ay retenu font 17 j’écris donc 
7 enfuivant, & je retiens 1 à caufe 
de la dixàine qui eft au nombre 17. 
Enfin je dis, fix fois 5 font 30, qui 
avec 1 que j’ay retenu font 3 1 que j’é- 
cris aufli enfuite. Ainfi je connois 
d’abord que cette première ligne de 
Mu tiplication- 3174 eft le produit? 
de ^9 par 6 , ou de 6 p *r 529-. 

Je pâlie au fécond chifre 4 du nom- 
bre qui mulriplie,. que fon appelle 
multipliant , &: je dis , quatre fois 9 
Talent 56 , c’eft pourquoy j’écris 6 au 
deftbus du 4 nombre multipliant, &c 
je retiens 3 , puis quatre fois z font S, 
qui avec 3 de retenus font 1 1 > j’éci is. 
donc 1 enfui re &: je -retiens 1 ; je dis 
enfin quatre fois 5: font 2.0 , qui avec 
1 font 2i, que l’écris enfuite. Cette 
fécondé operation me montre que le 
nombre 519 étant pris quatre fois, ou 
multiplié par 4 , fait 2116. Mais com- 
me le nombre multipliant 4 vaut qua- 
tre dixaines étant dans la colomno 
des dixaines,, le nombre 2116 fera auiîî 

C iij 



3 0 de F Arithmétique. 

un nombre de dixaines , c’cft pour- 
quoy il eft avancé d’une colomne au 
defious du premier. On peut écrire 
fi l’on veut un o au devant de ce nom - 
bre au defious du 4 ? mais il fuffitque 
les chifres foient bien placez dans 
leur colomne. 

On a donc deux produits ou deux 
lignes de produits à caufe qu’il y a 
deux chifres dans le nombre inferieur 
multipliant, lesquelles deux lignes 011 
doit additionner enfemble par la ré- 
glé des Additions fimples , 5 c l’on 
trouvera le produit total de la mul- 
tiplication % 43 3 4. 

Si le nombre multipliant avoit trois 
chifres ou plus , ce feroit toujours la 
mefrne operation , en fe fouvenant 
d'écrire toujours le premier nombre 
du premier produit au defious du chi- 
fre mulcipÜant , comme nous venons 
de pratiquer ; & fi ce premier nom- 
bre ne fe trou voit qu’un o, comme 
par exemple dans le produit de 6 par 
5 qui font 30 , il fau droit écrire un o 
à la place du chifrc qui y pourroic 
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cftre, puisque le o doit eftre confi- 
deré comme un autre chifre qui pour- 
tant n’a aucune valeur , & puifqu on 
ne le doit jamais négliger que dans 
les endroits ou il peut dire fbus-cn- 
tendu , comme nous venons de dire 
pour le commencement de la ligne 
u: 6 o> car la place des feuîs chilrcs 
2116 par raport aux fuperieurs, mon- 
tre allez que le premier qui eft 6 vaut - 
des dixaines. Il en feroit de mefrue 
s’il y avoir deux, trois ou pluficurs o 
fous -entendus*, leur valeur étant 
marquée par les colomnes des chi- 
fres fuperieurs. 

second exemple. 

De la Multiplication fimple. 

Cette réglé étant une des principa- 
les dans les operations qui font ne- 
cefïaires pour l’Arpentage, nous don- 
nerons encore, un exemple dclaMul- 
tiplication fimple. 


C iiij 
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Quantité à multiplier 71 06 

-par 1090 

648 540 
7 106 

Somme 7854540 

Puifque le premier chifre du nom- 
bre multipliant eft o , tout le produit 
du nombre fuperieur par o ne fera 
que o;c’eft potuquoy route la premiè- 
re ligne ne feroitque, o , lefquels ne 
ferviroicnr à rien , hormis le premier 
qui fert à faire valoir ou à marquer 
la colomne des chifres de la féconde 
ligne, &■ qu’il faut écrire à fa place. 

On pafle donc enfuite au fécond, 
chifre du multipliant qui eft 9, &C 
l’on dir, neuf fois 6 font 54 , on écrit 
donc 4 au défions du multiplianr 9, 
& l’on retient 5. Mais enfuite on di- 
ra neuf fois o font o , qui avec y 
ne font que 5 qu’il faut donc écrire 
enfuite. Après je dis neuf fois 1 font 
18 , j’écris donc 8 après le 5 & retiens 
i, U je dis enfin neuf ibis 7 font 
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,qui ayec 1 font w 64 que jécris apres 
le 8. 

Pour la troifiéme ligne de la Mul- 
tiplication ce 11e feroit que des o com* 
me dans la première , &: parce que 
les colomnes de la valeur des chifres 
font dé ; a defignées ou marquées par 
la ligne fupeiieure de la Multiplica- 
tion , il ne fera pas neceflaire d’écri- 
re aucun o ; il faut donc pafier au 
dernier chifre du nombre multi- 
pliant, &C dire une fois éefté, que 
j’écris fous le chifre 1 multipliant j 
après je dis une fois o efl o que j’é- 
cris enfuite ; puis une fois z efl: z que 
j’écris aufli en fon rang ; Et enfin une 
fois 7 eft 7 que j’écris à la fin. Il faut re- 
marquer comme nous l’avons déjà 
fait, que le chifre multipliant 1 de 
cette derniere ligne étant à la place 
ou dans la colomne des miles, le pre- 
mier chifre de fil ligne qui eft 6 doit 
aufli eftre à la place des miles ; c’efl 
pourquoy les 7106 valent autant de 
miles que ce nombre vaudroit d’u- 
nitez , c’efl: a fçavoir fepe milions 
deux cens fix miles. 


34 de 1 Arithmétique. 

On additionnera enfuite ces deux 
lignes de Multiplication, & Ton trou- 
vera le nombre 7854J40 pour tout 
le produit. 


TROISIEME EXEMPLE. 

Ve U Multiplication compofée 
de differentes parties. 

Cette Multiplication compofée ne 
peut avoir lieu que pour les produits 
qui font d’une autre nature que les 
quantitez multipliées ou multiplian- 
tes, comme dans l’exemple fuivant 
où les nombres propofez font des lon- 
gueurs qui doivent produire des fu- 
perficies. 

Soit donc le nombre 
à multiplier 45 t0 5 P ÿ° longueur 

par 7 z 9 longueur 


Pour faire cette operation commo- 
dément &: facilement, il faut réduire 
en pouces tant les toifes que les pieds 
des deux longueurs propofées , puif- 
qu J il y a des pouces dans c es gran- 
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rieurs, ce qu’il faudroic faire aufïi, 
quand mefme il n’y auroit des pouces 
que dans l’une des deux , & ayant 
fait une fomme de tous les pouces , - 
qui font contenus dans la quantité 
qu'on doit multiplier, &c fcmblablc- 
ment une fomme de tous les pouces 
de la'quantité multipliante, on les 
multipliera l’un par l’autre comme 
dans la Multiplication (impie. Ainfi 
dans l’exemple propofé les 45 toifes" 
étant multipliées par 6, qui eft le 
nombre des pieds contenus dans cha- 
que toife, on aura en longueur 170 
pieds, aufquels on joindra aufli les 
5 pieds qui font dans ce nombre à mul- 
tiplier, ce qui fait 17 j pieds en lon- 
gueur, que l’on multipliera enfin par 
1 z y qui eft le nombre des pouces de 
longueur contenus dans chaque pied, 
ce qui donnera 3300 pouces en lon- 
gueur , aufquels on ajoutera encore 
les trois pouces qui font donnez dans 
ce nombre. Ainfi la valeur entière 
du nombre qui doit eftre multiplié 
étant réduit en pouces de longueur 
fera 3303 pouces. 
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On fera la mefme chofc pour îa 
reduélion en pouces de longueur r 
du nombre multiplianc que l’on trou- 
vera de 5,7 pouces. Il faudra donc 
multiplier comme dans la Multipli- 
cation fimple 3303 pouces en lon- 
gueur, par J37 pouces en longueur t 
ÔC l’on trouvera 1773711 pouces e» 
fuperficie ou quarrez. 

Mais pour Ravoir combien ce nom- 
bre de pouces quarrez vaut de toifcs 
S>C de pieds quarrez ou en fuperficie^ 
il faucha fefervir delà divifion, qui 
efl la réglé fuivante que nous allons 
enfeigner. 

On fera la mefmc chofe pour les 
folides en rcduifant chacune des trois 
dimenfions propofées à la plus petite 
partie de la toife ou du pied , qui 
fera propofée dans l’une des trois 
grandeurs données j & ayant 
multiplié deux de ces trois pro- 
duits l’un par l’autre , le produit qui 
en viendra leFa encore multiplié par 
le croiûéme reliant j enfin ce dernier 
produit fera le nombre des pouces> 


1 
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Solides ou cubiques contenus dans 
îe (olide , dont on a donné les trois 
dimcnfions , s’i' y a des pouces , c’eft 
à dire la longueur , la largeur &c la 
hauteur. Remarquez que chacune 
des trois dimensions données n’eft 
feulement qu’en longueur , &c qu’on- 
-en doit faire la réduction comme on 
a faic cy-devant pour les fuperfîcies 
en pieds &: en pouces , avant que de 
faire la Multiplication. F.niin le pro- 
duit que l’on aura trouvé feia divifé, 
comme nous enfeignerons pour en 
faire des toifes & des pieds îolides. 

QUATRIEME REX3LE, 

Division. 

C Ette Réglé fert à trouver com- 
bien de fois un nombre eft con- 
tenu dans un autre exa&ement, fans - 
avoir ( egard à ce qu’il peut relier ; 
comme nous difons que li l’on divi^ 
fe iç par 4, c’ell trouver combien 
. de fois 4 eft contenu exaétemenç 
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dans , &: nous voyons qu’il y eft fix 
fois, &. de plus qu’il refte i, . 

On doit faire fur cette réglé les 
mefmes obfervations que nous avons 
faites fur la precedente, mais dans 
un fens contraire , c’eft â dire qu’on 
peut confiderer la Divifion d’une 
quantité fimplement,&: trouver com- 
bien de fois une autre quantité de 
mefme nature cft contenue dans cel- 
le qui eft propofée, comme dans 72, 
toifes , foit en longueur ou en fuper- 
ficie , ou enfin en foiidc on trouvera 
que quatre toifes de mefme nature 
c’eft à dire en longueur , en fuper- 
ficie ou en folide, y font comprifes 
18 fois. Mais fi l’on confidere la quan- 
tité propofée comme une fuperfie 
dont on veut trouver le cofté, ou 
comme un folide qu’on veut réduire 
à fon cofté ou à fa bafe , la quantité 
qui divifera doit eftre d’une autre 
nature que celle qui eft divifée, com- 
me fi l’on divifoit une fuperficie de 
100 toifes par une longueur de 2.0 
toifes , ce qui viendra de la divifion 
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fera aufli une longueur qui fera dans 
cet exemple 5 toifes > car on voit 
que li l’on multiplie 20 toifes de lon- 
gueur par 5 toifes de longueur , le 
produit fera 100 toifes en fuperficie, 
comme nous avons enfeigné dans la 
Multiplication , la Divifion ne fai- 
fant que le contraire de la Multipli- 
cation, la Multiplication le con- 
traire de la Divifion. 

On doit entendre la mefme chofe 
d’un folidc que l'on peut divifer par 
une fuperficie que Ton appelle la ba- 
fe , ou par une ligne que l’on appelle 
le coftéj en forte que fi on le divi- 
fe par une fupeificie, ce qui vient 
de la divifion fera une ligne ou lon- 
gueur que Ton confidere comme le 
cofté ou comme la hauteur du fo- 
lide i mais fi on le divife parune li- 
gne ou par une hauteur , ce qui vien- 
dra de la divifion fera une fuperficie 
que l’on confidere comme la bafe". 

Le nombre dïvifeur efl: celuy qui 
divife la quantité propofée à divifer j 
&: le nombre qui vient de la divifion 
s’appelle quotient. 
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P R EM 1ER- .EX EM P LÉ 



Il faut écrire le nombre à divifer 
en celle forte qu’on puiiïe écrire des 
chifres au deftus Ôc au ddfous, &C 
metere le divifeur à part , comme 
on voit en cet exemple, 

* x 

Nombre à divifer 9 
Nombre divifeur ij 1 * <? 

On commence la première opera- 
tion par les derniers nombres à gau- 
che , en prenant dans le nombre à di- 
vifei une mefme quantité de chiffes 
qu’il y a dans le nombre divifeur, 
c’eft à dire en cet exemple deux 
chifres qui font enfcmble 37. apres 
lefquels je mets un point. Enfuite 
j’examine combien de fois le divifeur 
24 peut eftre contenu dans le nombre 
27, &je trouve qu’il n’y peut eftre 
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une fois ; c’eft pourquoy j’écris i 
quotient apres le nombre propofé 
nme dans une parenthefe, & ayant 
ikiplié le divifeur 25 par le nombre 
quotient, qui n’eft que 1 en ce cas, 
cris le produit qui eft 2$ au deflous 
s 37, & folte ce nombre 25 de 37 
r la réglé de la Souftraétion, en 
rivant au deftus des 37 le refte de 
fouftraétion qui eft 1 2 , & effaçant - 
1 barrant les 37 &: les 25. 

Pour la fécondé operation je prcnS 
1 chtfte de plus que pour la pre- 
iere dans le nombre à divifer,le- 
îel chifre eft 5 , qui dlant joint 
t refte precedent fuivant leur poft« 
du, en prenant 5 pour le premier , 
tout enfemble fera 12J. Dans ce 
ombre 125 je confidere combien de 
>is le diyifeur 25 peut y eftre con- 
?nu, &£ ie trouve qu’il y eft ^ fois; 
écris donc 5 au quotient apres 1 , &: 
yant multip'ié le divifeur 25 pat ce 
ombre j du quotient , te produit 
[ui eft 123 , doit eftre écrit au def- 
ousdes 125 du nombre à divifer. On 

* D 
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fera enfuite la fouftraétion pour ofter 
du nombre fuperieur 125 le nombre 
inferieur 125; & à canfe qu’ils fe 
trouvent égaux , en ce cas il n’y au- 
ra aucun refte, il faudra donc feu- 
lement les effacer tous deux. 

Pour la troifieme operation qui cfl 
icy la derniere , je prens un chifre 
enfuite du dernier dans le nombre à 
divifer, lequel chifre eft 9 ; mais 
comme il n’y a point de refte dans 
l'operation precedente, je voy que 
dans le nombre de 9 le divifeur 25 
n’y eft pas contenu , c’cft pourquoy 
j’écris au quotient un o enfuite des 
autres chifres. Il refte donc 9 de cet- 
te operation que l’on écrit apres le 
quotient à la maniéré des fractions, 
en mettant le refte 9 pour numéra- 
teur, &: le nombre divifeur 25 pour 
dénominateur de cette fraéhon. On 
trouve donc que dans le nombre 3 7 <59- 
celuy de 25 y eft conrenu tyo fois avec 
9 de refte , ce qui fait la fra&ion de 
neuf vingt-cinquiemcs. 

On fait la preuve de cette divifi- 
on en multipliant le quotient ijo par 


Digitized by Google 


de V Arithmétique, 45 

le divifeur 2,5 , en laiflant la fraction 
à part; & il faut que le produit de 
la multiplication avec les 9 qui font 
reftez faflent le nombre propofc. 

• SECONDE EXEMPLE, 
de la Divifion fimple. 

% 

t i 8 6 / 

Nombre à divifer 1 x$.x. 4. 3 (^302.7 

ixzh 

Divifeur 405) # t % 

Ayant d’abord retranché du nom- 
bre à divifer trois chifres vers la gau- 
che j lefquels font 113 à caufe que le 
nombre divifeur a trois chifres , j’e- 
xamine combien de fois le divifeur 
409 eft contenu dans 113, &: je voy 
qu’il ne peut pas y eftre contenu , 
puifqu’il eft plus périt; c’eft pour- 
quoy il faudtoit éciire un o au quo- 
tient: mais comme ce o feroit le 
premier chifrc vers la gauche, il 11e 
ierviroic de rien, &c c’cft pour cette 

Dij 
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raifon qu’on ne l'écrit point. 

On prend donc encore un autre* 
ehifre qui eft le fuivant 8 , & l’orï 
a le nombre 1*38, dans lequel on 
examine combien de fois peut eftre- 
contenu Te divifeur 409 , & Ion voir 
qu’il peut y eftre trois fois ; c’eft 
pourquoy l’on écrit 3 au quotient r 
qui fervent à multiplier le divifeuc 
405», dont le produit fera 122.7, lef- 
qrrelsmn écrit au deflè>us des 1238 du 
nombre à divifer ^ duquel nombre 
on lies ofte en écrivant au defifüs te 
refte qui eft il , 8 c en effaçant les deux 
nombres 1238 & 1227; 

Pour la troifieme operation on prend 
un autre clnfre vers la droite dans 
le nombre à divifer ,. ce ehifre eft o, 

& qui avec le refte fut la fomme de 
no. On confidere donc fi dans ce 
nombre 110 le divilêur 405 peut eftre 
contenu ; mais comme il eft plus pe- 
tit on écrit un o au quptientenfiiite 
du 3, & l’on paffe à la quatrième 
operation 

• Ayant pris le ehifre fuivant 4 dans . 
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; nombre à divifer , la fomme de ce 
aifre &: des autres qui le precedent 
:ra 1104, dans laquelle on confide* 

; combien de fois peut eflre conte- 
nie divifeur,- & l’on trouve qu’il 
e peut y dire que deux fois -, car * 
ois fois ce divifeur feroit 1117, qui 
1 : un plus grand nombre que U04 ; 
:cris donc feulement 1 au quotient 
: ayant multiplié: 409 par ce nom- 
re z y le prodlnt fera 818 , que j’écris 
1 dellous des 1104 bout je les ofle, 

: il relie i %6 que j’écris au ddfus 
>rês avoir effacé les deux nombres 
04 &: 818. 

Enfin pour la derniere operation on 
•end encore un chifre vers la droite, 
ii avec ceux qui font refiez font la 
mme de 2863, dans laquelle fe- 
mme combien de fois le divifeur 
>9 peut dire compris , & je trouve 
îe c’efl 7 fois jufle : car fî je n’a- 
)is jugé d’abord que fix fois, en fai- 
nt à part la Multiplication de 409 
ir 6, j’aurois trouvé le nombre *45-4 
oindre que zî 6 ^dc j’aurois vu qu’on 

D iij 
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auroic pu ajouter encore à ce nom- 
bre une fois le divifeur 409 , qui au- 
roic fait 2863 juftement. J’écris donc 
au quotient le chifre7 apres les- au- 
tres, & je dis que le nombre qui vient 
de la divifion eft 3027 fans aucun refte. 

La preuve s’en peut faire en mul- 
tipliant ce quotient trouvé par le di- 
vifeur , Sc le produit doit cftre le 
nombre propofé li l’on a opéré jufte- 
ment. 

Pour réduire au pied & 4 U toife un 
nombre de pouces & de pieds donnez 

S I le nombre propofé eft de pou- 
ces en longueur , il le faut divi- 
fer par 12 qui eftienombre des pou- 
ces de longueur que contient un pied, 
6 c le quotient fera des pieds en lon- 
gueur. Si ces pouces donnez étoient 
en fuperficie, il faudroit faire la divi* 
lion par 144 qui eft le nombre de pou- 
ces en fuperficie que contient le pied 
quarré , 6 c le quotient fera le nombre 
des pieds quarrez contenus dans le 
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îombre des ponces donnez. Ft files 
>ouces donnez étoient folidesou cu- 
>iques , il faudroit faire la divifion 
iai 1728 qui eft le nombre des pou- 
:u biques contenus au pied , &: le 
[uorient feroit les pieds cubiques con- 
enus dans le nombre de pouces dou- 
iez. Lamefme chofe doit s’entendre 
le la toife , lorfque l’on a des pieds 
lonnez, en fçaehant que la toife de 
ongueur contient fix pieds en Ion- 
;ueur, la toife en fu perfide en con- 
ient 36 en fuperficie, &latoifefo- 
alidc contient 116 pieds folides;on 
oit fe fervir de ces nombres pour 
lire les divifions qui reduifent les 
ouces aux pieds , & les pieds à la 
aife. On doit écrire apres chaque 
:dudion les pouces, & les pieds re- 
ans de la divifion, comme nous 
errons dans cet exemple des fuper- 
cies. 

Soit donné le nombre de pouces 
n fuperficie 57838, ayant fait la 
ivifion par 144, on aura au quo- 
lent 401 pieds ep fuperficie, & il 
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reliera 9 4 pouces , on d-ivifera ce 
quotient 401 par 3 s,&: l’on trouvera- au 
quotient 11 qui feront des toi Tes; mais 
il relie j pieds de cette féconde di- 
vi/ion : ainfi le nombre des pouces 
donnez contient 11 toiles 5: pieds 94 
pouces. 

TROISIEME EXEMPLE 

de U Divifion compofêe de differentes 
fautes de la toife. 

Soit donné premierementune lon- 
gueur de 3f toifes 5 pieds 7 pouces 
qu’il faut divifer par une autre lon- 
gueur de 8 toifes, 3 pieds 6 pou- 
ces, c’cft à dire qu’on veut fçavoir 
combien de fois cette longueur de 
8 toifes 3, pieds 6 pouces fera cqnte- 
nuë dans la première. 

11 faut réduire en pieds les roifes 
des deux nombres ,.ce qui fe fait en 
multipliant le nombre des toifes par 
6 qui ell le nombre des pieds de la 
toife en longueur j ainli- au lieu de 
3? toifes, on aura 210 pied*, qui 
étant joints à 5 pieds qui font auffi 

donne* 
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donnez, la fomme des pieds fera 
de il 5. Semblablement les 8 toiles 
du divifeur fe réduiront à 48 pieds, 

&: avec 3 pieds la fomme fera 51 
pieds. On réduira maintenant ces 
nombres de pieds en pouces de Ion-* 
gueur en les multipliant par iz i ce ' 
qui donnera 15 8 o pouces en lon- 
gueur au lieu de 2. 1 5 pieds , &: ajou- 
tant à ce nombre les 7 ponces don- 
nez, la fomme totale du nombre à 
diviferfera de 2587 pouces, &c celle 
du divifeurfe trouvera par la mefme 
réduction de 61 S pouces. Enfin cette 
redu&ion eftant faite, on divifera 
comme dans la Divilion lirnple le 
nombre 1587 par 618, & le quo- 
tient fera le nombre de fois que 8 
coifes 3 pieds 6 pouces font conte- 
nus dans toifes 5 pieds 7 poucesj 
s’il y a du refte apres la divilion, 
ce feront des pouces qu’il faudra ré- 
duire en pieds s’il s’en trouve af- 
fez pour cela , ce qui fe fera en di- 
vifant le refte par le nombre des 
. pouces qui font au pied j enfin fi * 
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le nombre des .pieds trouvez par la 
Divifion peut eftre remis ou réduit 
en toifes , on le fera aufîi par la Dk 
vifion , en divifant le nombre qu’on 
aura trouvé par le nombre des pieds 
de la toife. ' 

On n écrit point le refte du nom- 
bre à divifer en maniéré de fra&ion, 
comme on a enfeigrié cy-deuant : car 
on ne dit pas par exemple qu’une 
grandeur eft contenue fix fois & 
un tiers de fois ou deux cinquièmes 
de fois dans une autre grandeur i & 
l’on dit foit bien que 4 toifes 8 >C £ 

font contenues douze fois dans 56 toi- 
fes & l’on ne dit pas que douze toi- 
fes font contenues 4 fois | de 

fois dans toifes , quoy que lcpro~ 

duit de 11 par 4 i ou 4 i par rt don- 

' 3 3 

41 e le mefme nombre 5 6. 

Secondement fi le nombre propq- 
fé à divifer étoit une fupetficie de 
3$ toifes 15 pieds 47 pouces pat une - 
autre fuperficie , c’eft à dire il l’on 
cfrerchoit combien de fois la fupei:^ 
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Ècic du divifeur eft contenue dans 
la fuperficie à divifer , on feroit une 
operation femblabîe à laprecedcnte* 
en reduilànt les toifes &: les . pieds 
donnez en fupcrlîcie aux pouces en 
fuperficie, par la multiplication du 
nombre des pieds & des pouces de 
fuperficie contenus dans la toife &: 
dans le pied en fuperficie , & après 
cette réduction en faifant la divifi- 
on à l’ordinaire , & le refie de la di- 
vifion étant remis en pieds &c en toi- - 
fes de fuperficie: mais fi Ton divi- 
fe la fuperficie propofée par une lon- 
gueur comme dêf 5 toifes 3 pieds 9 
pouces, le quotient doit cftre une 
autre longueur qui fera le cofté d’un 
parallélogramme reétanglc, laquelle 
longueur étant multipliée par la lon- 
gueur du divifeur do^t donner 1^ 
fuperficie propofée. 

Pour faire cette réglé, il faut ré- 
duire les 38. toifes , pieds 47 pou- 
ces de fuperficie donnée en pouces 
de fuperficie , comme nous avons dé» 
ja enfeigné , en multipliant les toifes 

- Eij' 
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par 36 , & le produit joint aux pieds 
donnez par *144, &: l’on trouvera 
€ n tout 2.00639 pouces de fupcrfi- 
cie. On réduira auifi le divifeur en 
en pouces de longueur , puifque le 
divifeur eftune longueur donnée, en 
.multipliant les toifes par 6 Sc les pieds 
par u, &: l’on trouvera en tout 405 
pouces de longueur pour le divifeur , 
ou pour le cofté donné de la fu per- 
fide propofée. Ayant donc diviféles 
ponces de fuperficie 200639 parla 
longueur 40J pouces , il viendra au 
quotient 4 9 S pouces longueur 
§£ LÉi - de pouce , ce qui fera 1 autre 

coft? de la fuperficie- 
Si les toifes , les pieds & les pou* 
ces donnez font cubiques ou folides, 
on réduira le tout en pouces cubi- 
ques par la üiultiplication du nom- 
bre des pieds cubiques qui font dans 
la toife cubique , par le nombre 
des pouces cubiques qui font dans 
le pied cubique. Qnferaauffi la ré- 
duction en pouces du nombre divi^ 
feur* foie er> fuperficie pu en Ion- 
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gueur, fuivanc qu’il fera d^pné. 

CINQUIEME REGLE. 

De t Extraction de la Racine quarté e, 

C Ette Réglé ferra connoîcre 
le co'fté d’un quarré égal à une 
fuperficie donnée, en force que quand 
le code eft trouvé, fi on le multi- 
plie par luy mefme , le produit doit 
dire la fuperficie propofée. 

Il y a une réglé unive» Tellement 
reçue par tous les Arithméticiens 
pour faire cette operation, mais el- 
le eft fore difficile à caufc des pré- 
cautions qu’il faut prendre tant pour 
la pofition des chiites , que pour les 
nombres qu’on doit pofer, que l’on 
ne peut reconnoiftre qu’aprés plusi- 
eurs tâtonnemens. Cette réglé eft 
entièrement differente des autres , 
quoiqu’elle foie en partie compofée 
de la Divifion. 

Voicy une maniéré nouvelle pour 
faire cette réglé par quelques Divi-. 
fions ordinaires , donc la dernière ne' 

Eiij 
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fert fÿrt fouvent que de preuve à 
cette operation. Je ne croy pas que 
perfonne fe foit fervi de cette mé- 
thode y & j’cfpere qu’elle fera d’au- 
tant mieux reçue du Public, que 
fon operation eft fort lîtaple, &: qu’el- 
le n’a befoin que d’une feule réglé, 
fans aucune obfervation dans lapofi- 
tion des chifres apres qu’on a fait la 
préparation qui n’eft qu’une petite 
divifion, dans laquelle lorfque les 
nombres ne font pas bien grands, il 
n’eft pas neceftaire de mettre la 
main à la plume, comme on le ver- 
ra par les exemples. 

On fuppofe que l’on fçache les 
racines ou les coftez des dix pre- 
miers quarrez , dont nous donnons 
icy une petite Table pour fervir à 
ceux qui n’en ont pas la connoif- 
fance. 
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Table des racines ou cojlez des quarte & 
depuis P unité jttfqu à roo- avec 
la différence, des quarnz 

Racines ou coftez. Quarrez. Différences. 


I I 


Z 

4 

3 

3 

9 

5 

• | 

4 

' 16 

7 

5 


9 

6 

3 e 

1 1 

7 

4 9 

13 

8 

H 

K 

1 5 

9 

81 

17 

10 

100 

1 9 

PREMIER 

EXEMPLE . 


de t Extraction de la Racine quarrée. 

Soit le nombre propofé en fuper- 
ficie 8. 64. 93 , qui feront des to.ifes» 
des pieds, des pouces, ou tout ce 
que fon voudra en fupeificie. On 
demande le cofté d’un quarré qui 
foit égal à cette fuperdcie , ou tout 

E iiij 
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au moins le collé du plus grand 
quarré qu’on puiffe former avec les 
parties propofées fans avoir égard : 
au relie. Ainlî ce collé doit cftre 
une ligne ou une longueur compo- 
fée de plufîeurs fois le collé d’une 
des parties propofées; comme lî le 
nombre propofé eft de pieds en fu- 
perficie , on connoiltra en pieds de 
longueur le collé’du quarré que i’o» 
cherche, & ainlî des ponces ou des 
autres quantitez propofées. Lorfque 
dans le nombre propofé il y a un 
nombre de parties audelà du plus 
grand quatre qu’on en puilfe tirer , 
on ajoute une fraélion à la longueur 
ou à la racine trouvée, pour pou- 
voir approcher de plus prqÿ de la 
longueur ou du collé d’un quarré 
égal à toute la fuperficie donnée, le- 
quel collé ou racine pour l’ordinaire 
ne peut pas eftre connu géométrique- 
ment , c’ell à dire comme parlent 
les Gcometres, que le collé du quar- 
ré qui feroit jullement égal à la fu- 
perficie propofée , feroit incommen- 
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furable au cofté d’une des partie^ 
propofées. Venons à l’operation. 

On fepare avec des points les chi- 
fres du nombre propofé dedeuxeit 
deux; en commençant à droit, &C 
l’on prend le plus grand quarré qu'l 
foie contenu dans la valeur des chi- 
fres de la derniere réparation; en- 
fuite on prend la différence de c <3 
quarre au nombre de la derniere ré- 
paration , laquelle fera icy 4 , ona- 
joûte à cette différence autant de chi- 
fres qu’il y a de feparations fans com- 
pter la derniere , qui font icy deux, 
lefquels chifres on prend enfuite de# 
la derniere diviflon ; Ces deux chi- 
fres font donc 64 , audevant defquels 
on mer le refte 4 qu’on a trouvé cy- 
devanc, ce qui fait en tout 464. Il 
faut remarquer que les o qui fe trou- 
veroient depuis la derniere divifon 
doivent eftre comptez dans la joncti- 
on que l’on fait du refte avec les 
nombres qui fuivent la première ré- 
paration. 

On divife apres ce nombre 464 par 
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la différence 5 qui eft encre le quat- 
re 4 qu’on a pris dans la dernière 
réparation, & l’autre quarré plus pro- 
che Sc fuperieur qui eft icy 9. Le 
quotient de cette divifion fera 93 à 
très peu près, lefquels 93 j’écris en- 
fuite de la racine 1 du quarré 4 
que j’ay pris , ce qui fait 293 , lequel 
nombre fera le Divifeur du nom- 
bre- propofé. Quand au lieu de 293 
j’aurois pris pour divifeur le nom- 
bre 294 ou 191 , l’operation ne feroic 
pas moins jufte ; mais il vaut mieux 
prendrq un plus grand nombre qu’un 
» plus petit car ce premier divifeur, 
qu’on peut appeller la première ra- 
cine, eft toujours plus petit que la 
véritable; & mefme l’on peut con- 
noiftre par la feule infpe&ion du 
nombre propofé quel eft ce deftauc 
à très- peu prés ; mais il vaut mieux 
faire une divifion 'de plus que de 
charger la mémoire d’un nouveau 
precepte. Cette petite divifion que 
nous venons de faire qui ne peut a- 
voir pour divifeur qu’un ou deux 
chifres tout au plus , n’eft pas com- 
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prée pour une des operations ou di- 
vi fions de la Réglé. 

Ayant donc divifé tout le nombre 
propofé par 293 , il vient au quotient 
295, 8 c le refie du nombre efl 58, 
auquel je n’ay nul égard prefente- 
ment. 

Je prens la différence entre le nom- 
bre divifeur 293, &c le quotient trou- 
vé 295 , laquelle eft 2 , dont j’ajou- 
te la moitié qui eft 1 , au plus pe- 
tit dé ces deux nombres 293 > la fora- 
ine fera donc 294 , qui eft la ra- 
cine ou le collé du quarré que l'on 
cherche , où il n’y aura qu’une tres- 
petite différence entre ce nom b r#i9 4 
8 c la racine cherchée; ce que l’on 
pourra vérifier en divifant encore 
le nombre propofé par 194, 8 c l’on 
trouvera que le quotient fera aufft 
294, ce qui eft une preuve que le 
nombre 294 eft; la racine cherchée. 

Pour les 57 qui rcftrnt aprej la di- 

vifion, on en fait une fra&ion en 

cefte forte -JZ. en écrivant ce refte 
3 89 

57 pour le numérateur . 8 c endou- 
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blant la racine trouvée , & y ajou- 
tant i pour le dénominateur de la 
mefme fra&ion. Cette fra&ion eft: 
un peu plus petite qu’il ne faudroir, 
mais cela .n’eft pas confiderable , fî 
le nombre propoféeft en petites par- 
ties , comme pieds ou pouces. 

On doit remarquer que lorfque 
le quotient n’eft: different du divi- 
feur que de i ou de l’unité , comme 
on parle ordinairement, il faut pren- 
dre le plus petit nombre des deux 
pour la racine propofée; car l’ontrou- 
vera que fi l’on divife le nombre 
propofé par le plus grand de ces deux 
nombres, le quotient ne fera pas un 
nombre égal au diyifeur, mais il fe- 
ra plus petit d’une unité , c’eft à di- 
re qu’il fera égal au plus petit des 
deux. 

Si le nombre divifeur &: le quotient 
ne font différons l’un de l’autre que 
de i # il n’y aura qu’à ajourer la moi- 
tié de deux , qui eft i > au plus pe- 
tit des deux nombres, & l’on aura 
la racine cherchée , pourvu qu’il foit 
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relié i apres ladivifion, comme on 
a trouvé en cet exemple. 

Il faut encore remarquer que fi 
la différence entre le divifeur &: le 
quotient eft un nombre impair, il 
faut négliger le demy qui fe trouve» 
dans la moitié qu’on doit joindre au 
plus petit des deux nombres. 

On doit enfin remarquer que le 
premier divifeur du nombre propo- 
sé doit toujours avoir autant de chi- 
fres qu’on a trouvé de feparations, 
&C s’il en manque on y fubftituera des 
o comme on le verra dans l’exem- 
ple fuivant. 


i 

SECOND EXEMPLE 
de l' Extraction de la Racine quart ce . 


Soit le nombre propofe i. 07. 64.0». 
lequel étant feparé de deux en deux 
chifres , il ne relie que 1 dans la der- 
nière feparation, & il y a trois répa- 
rations fans compter la derniere 
• gauche. Or le plus grand quarre 
dans 1 eft 1 , & il ne relie rien , c’cft 


i> 
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pourquoy je prens feulement les trois 
chifies 076 fuivans cette feparation 
à caufe des trois feparations , lefquels 
je divife par je nombre 3, qui-eftla 
différence entre le quarré i &lequar- 
ré fuivant 4 , & je trouve au quotient 
0251 car il ne faut pas négliger les 
0 au commencement à caufe de la 
racine 1 du premier quarré 1 , laquel- 
le doit eftre mifc avant ce quotient 
o 2 y, ce qui fera la fomme 1025 
pour le divifeur du nombre propofé. 
La divifion étant donc faite, on trou- 
vera le quotient de 1050, & la dif- 
férence entre le divifeur & le quo- 
tient fera 2c. dont la moitié eft 12J. î 
1 z 

mais en négligeant le i on ajoutera 

les 12 au plus petit des deux nom- 
bres > qui feront enfemble 1 o 3 7 , ce 
qui fera la racine du nombre propo- 
fé , ou a très peu prés : c’eft pourquoy 
on fera encore la divifion du nombre 
propofé par 1057 >&c le quotient viedra 
1037, ce qui eft une preuve que ce , 
nombre 1037 eft la racine que l’on 
cherche. Le refte fera 1031 , dont on 
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fera une fta&ion pour aïoûter à cet- 
te racine, de la mefme maniéré 
que nous avons fait dans l'exemple 
precedent. 

TROISIEME EXEMPLE 
dé l'Extraction de U racine quarrée. 

Soit le nombre propofé il. 07. 64. 
09. Ayant fait les feparations de deux 
en deux, on en trouve trois fans 
compter la derniere vers la gauche, 
dans laquelle il fe trouve deux chi- 
fres qui valent enfemble 1 1 . On pren- 
dra donc les trois chifres apres cette 
derniere divifion qui font 076, au 
devant defquels on mettra la- diffé- 
rence 2 qui fe trouve entre le nom- 
bre u, &: le plus grand quatre 9 
compris dans ce nombre , ce qui fe- 
ra la fomme 2076, laquelle je divi- 
fe par 7 qui eft la différence entre 
le quarré 9 & le prochain plus grand 
1 6. Cette petite divifion étant faite, 
le quotient fera 297 à tres-peu près, 
* que j’ajoûte à la racine 3 du quar- 
ré 9 que j’ay pris j on a donc tenons 
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bre 2297 P our divifeur du nombre 
propofe , ic le quotient de cette di- 
vifion fera 33 S 9 > enfin la différence 
entre ce quotient & le divifeur 3197 
cft 62, dont la moitié 31 doit eftre 
ajoutée au plus petit de ces deux 
nombres, ce qui fera 33 2 B , qui doit 
eftre la racine du nombre propofé, 
ou à très peu prés : mais ayant fait 
encore la divifion du nombre pro- 
pofé par ce divifeur 3318 , on trou- 
vera que le quotient fera auflî 3328, 
ce qui fait voir que ce nombre efl: 
la véritable racine qu’on cherche.On 
pourra ajouter à cette racine la fracti- 
on qui luy convient,fuivantlameth®- 
de du premier exemple. 

Rem ar(i£l 

On a Attaqué Monfiéur de U H ire 
fur cette réglé dans le lournal du\$ Fé- 
vrier 1691. comme s il t av oit donnée 
luy-mefme : mais premièrement fau- 
teur de cette critique à tort de l attri- 
buera Monfiéur de U H ire pmj quelle ne 

porte 
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porte pas fort nom , ny le livre où elle 
efi tnferée , & quoyque Monfieur de U 
H ire ait prefenté ce livre à l’Academie 
pour en avoir fon approbation , il ne U 
pas prc fente comme en e fiant l auteur. 

Secondement il ne devoit pas traiter 
cette réglé de fauffe , puif qu’il reconnût t 
luy mefme enfui te quelle efl vraye . Jïue 
fi on ne l'a pas énoncée dans toute (on 
étendue , c efl qu’on a jugé que les E- 
xcmples efloient (ttffif ans pour en don- 
ner /' intelligence , & pour fuppléer a ce 
que C on n av oit pas exprimé dans l’é- 
noncé > & déplus cet énoncé e fiant fuf- 
' fifant pour la pratique de l’Arpentage. 

Mais t’ Auteur de cette Remarque fait 
voir qu'il n efl pas fort verfé dans les 
Mathématiques puifquil donne une 
Réglé comme generale pour former des 
nombres ou la méthode de ce livre doit 
fe trouver fauffe. On forme fuivant cet- 
te Réglé plu ficur s nombres comme 10100 
par le moyende ioo , 7595 par le .moyen 
de 8 j &c & cependant on trouve les 
racines y] narrées de ces nombres par U 
méthode de ce livre en n employant que 
deux à iv 1 fions. F 
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Pour les remarques qu'il donne a ht 
ftn de fa critique , il les a prifes mot 
pour mot de ce qui eft dans ce livre , 
ou il les a dé gui fus {ou s des termes é- 
quivalans , a l’exception toute fois de ce 
quil dit quil faut faire quelque fois 
plus de deux diviftons pour trouver la 
véritable racine> mais il aura de la peine 
a perfuader au Public que celuy qui a 
pu inventtr c tte méthode , dont la de- 
monfi ration eft ajfcz, difficile à ceux qui 
n ont pas une grande connoifjance des 
nombres , n ait pas vu qu'il y a des cas 
oit il faut employ er plus de deux divi- 
ftons, 

L'Auteur de cette critique s' eft enfin: 
fait connoiftre fous le nom de Monfteur 
Manières dans le Iournal du n Juin , 

i 

& c'eft en cet endroit quil a fait voir 
quil n’avoit pas entendu la Réglé quil 
voulait reprendre: car on a reconnu 
qu'il oublioitde mettre un chifte dans le 
premier divifur r ce qui eft remarqué 
exprès dans cette Réglé depeur qu on ne 
s'y méprit- Cette ommiffion , qn on ne 
peut p as^pr donner y a donné lieu a f a 
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eritique &.a î tûtes fies remarques, corn- 
me a fait voir Monfieur Pothenotdans 
U Iournal dit 9 lui II et fuivant. 

Enfin f avertira) icy que /’ Auteur de 
la Méthode que nous donnons , à tou- 
jours tafehé de réduire les Mathémati- 
ques aux principes les plus fimples quil 
luy efioit poffhle , . comme il a fait en 
redui fiant ces extractions de racines à 
la div’tfion ordinaire dans laquelle il 
ne faut pas prefque tafionnerpour trou- 
ver les chifres du quotient. On con - 
noifira fi les méthodes ordinaires font 
plus fimples que celle cy par les Exem- 
ples que je rapporte de ces extractions , 
dans lefquils fay fiuivi U Méthode d' un 
des plus fameux Arithméticiens de ce , 
temps. 

E X fi M PIE 

de l' extraClîon de la racine qttarrêe 
félon la Méthode vulgaire. 

Soit le nombre propofé 9.17.32.45.04 
duquel il faut extraire la racine quar- 
jrce. 

. . . F*} 
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Ayant feparé les chifres de deux 
en deux par des points , comme on 
a fait cy-devant, on prendra la ra- 
cine quarrée de la derniere divifion 
qui eft 3 , qu’on écrira au quotiepc 
8c fous le nombre 9. puis on dira 
3 fois 3 font 9, qu’on oftera du nombre 
dedeflus ^ } 8 c il ne refte rien,on barre- 
ra donc le nombre 9 3 qui eft an 

de flou s. 

Apres pour trou- ni 
ver un divifeur il $*#08 / 

faut doubler la ra $-*t*?** 4$*°4 5045* 
cine 3 , qui eft ve J 
nue au quotient, 

8c viendra 6 qu’il 60902 
faut mettre au de flou» de z, mais 
en avançant. d’une figure, comme à 
la divifion , puis dire en deux com- 
bien de fois 6 ; mais comme il ne 
s’y trouve point, il faut* barrer le 6 
& mettre un o au quotient. 

Maintenant pour trouver un fécond 
divifeur il faut doubler les deux ra- 
cines* 50» car le 2ero tient lieu de 
racine , 8 c dire deux fois o font o que 
j écris fous ^ 8 c apres deuxfois 3 font $ 
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que j’écris enfuite fous 7: puis jedis 
en 2,7 combien de fois 6 , je trou- 
ve qu’il n’y peut dire qqe 4 fois que 
j’écris au quotient & fous le nombre 
2, &: en continuant, comme à ladi- 
vifion, on dira 4 fois 4 font 16 qui 
eftant oftez de 22 refie 6 que l’on 
écrira au deffus du 1 , & on retien- 
dra 2; puis quatre fois o font o qui 
avec 2 ne font que 2, qu’on oftera 
du 3 & il reliera t qu’on écrira au 
deffus du 3. enfin quatre fois 6 font 
24 , qui e/lant oftez de 27 relie 3 
qu’on écrira au delfus du 7 en ef- 
façant tous les autres nombres hor- 
mis ce qui efl relié. 

On remarquera que fî dans la mul- 
tiplication du nombre 604 par 4 on 
trouvoit le nombre de deffus trop 
petit, il faudroit recommencer l’ope- 
ration &c mettre feulement 3 au quo- 
tient: - 1 . 

•Enfuite on doublera les 3 nombres 
du quotient 304 & l’on écrira ce 
double en commençant fous le 4 ce 
qui fera 608 & l’on cherchera cora- 

F iij 
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combien de fois 6 fera contenu en 
ji ce que l’on trouve y fois ; on é- 
crira donc y au quotient , & l’on met- 
tra auflî y au devant du 8 fous le y 
enfuite en faifant comme à la divi- 
fion on multipliera 608* par le quo- 
tient 5 &; le produit eflant oflé du 
nombre fuperieur il reliera m8 que 
l’on écrira au deffus en eff çant les 
nombres de de {fous. 

Enfin on doublera les cjiifres du 
quotient 3045 ce qui fera 6090 que 
l’on écrira au deffous des chifresfu- 
perieurs , en commençant par o ; ôc 
en examinant combien de fois 6 efl 
en 11 , on le trouve deux fois; on 
écrira donc 1 au quotient , & iau 
dclïbus de 4, ce qui fera en tout 
60902, qui citant multipliez par le 
quotients on aura 121804, lefqueîs 
ellant oltez de 111804 d ne 
rien : c elt pourquoy on connoit que 
la racine du nombre propofé elt ju- 
gement 304yi. 

Si l’on cherche cette racine par 1 a 
.Méthode qu on a donnée cy deffus, 
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on la trouvera par deux divifions fans 
compter la petite divifion qui fert 
a trouuer le premier divifeur. 

Nous parlerons encore de l'extra* 
£hon de cette racine & de la cubi- 
que, apres avoir explique i’ufage des # 

Logarithmes. 

% 

SIXIEME REGLE . 

De l'extraction de U racine Cubique:. 

t • 

O N feparera d’abord de trois eh 
trois tous les chifres du nom- 
bre propofe en commençant vers la 
droite, comme on voit dans les exem- 
ples fuivans ; &? l’on oftera de la der- 
nière fcparation vers la gauche le 
je plus grand cube qu’il fera pofïible, 
ôc l’on mettra le refie à part. Cette 
derniere feparation peut, contenir pn, 
deux ou trois chifres, Enfuite on 
prendra autant de chifres depuis, cet- 
te derniere feparation. en allant vers 
la droite , qu'il y a de fcparations 
au nombre fans compter la derniere 
vers la gauche , &c les zéros feront 


Digitized by Google 


jl de t Arithmétique. 
icy confiderez comme de* chifres. 
On mettra au devant de ces chifres 
le refte qu’on avoir in<s à part, &: l’on 
divifera cecte fommc par la différen- 
ce entre le cube qu’on a pris dans la , 
derniere fcparation , & le cube fui- 
vant fuperieur. On mettra le quo- 
tient qui viendra de cette divifion 
apres la racine du cube qu’on a pris 
d’abord, ce qui fera un nombre qui 
fervira de divifeur au nombre pro- 
. fé. La divifion du nombre propofé 
ayant efté faite par ce divifeur, 
le quotient fera encore divifé par 
le mefme divifeur i ÔC le quotient | 
qui viendra de la fécondé divi- 
fion, étant ofté du divifeur, s’il eft 
plus petit, finon le divifeur étantofté 
du quotient, on prendra le tiers du 
refte qu’on ajoutera au nombre di- 
vifeur s’il eft plus petit que le dernier 
quotient , finon on l’en oftera, & cet- 
te fomme ou cette différence fera la 
racine cubique du nombre propofé , 
ou bien elle en fera proche. 

On réitérera l’operation en divi- 

fanc 
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fane encore le nombre propofe parle 
dernier nombre trouvé, &: pn divi- 
fanc au (Ti le quotient de la première 
divifion par ce mefme nombre. Si la 
différence entre le divifeur Se le der- 
nier quotient eûoit plus petite que 3 , 
le plus petit nombre du divifeur ou 
du quotient feroit la racinecubique 
que l’on cherche; mais û la différen- 
ce eft 3 ,ou plus grande que 3 , on en ' 
prendra le tiers en négligeant les fra- 
ctions , Se on l’ajoutera ou on 1 ’oftera 
du divifeur fuivant la réglé que nous 
venons d’en donner, ce qui donnera 
la véritable racine’ cubique du nom- 
bre propofé, ou bien une ^qui en fera 
fort proche. On réitérera l’operation 
tant que le dernier quotient vienne 
le mefme que le divifeur. 

Si dans quelqu’une des operations 
la différence entre le fécond quotient 
Se le divifeur cftoit moindre que 3, 
il ne feroit pas necefîaire de la répé- 
ter ; car le divifeur du nombre pro- 
pofe , ou le quotient s’il eftoit plus 
petit que le divifeur, feroit la racine 
que l’on cherche. G 
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Il faut remarquer tant pour la ra- 
cine quarrée que pour la racine cu- 
bique , que la racine du quarré ou 
du cube que l’on prend d’abord doit 
valoir autant que (1 elle avoir au de- 
vant d’elle autant de zéros qu’il y a 
de feparations dans le nombre pro- ' 
pofé fans conter la derniere , en for- 
te que s’il y a en tout trois fepara- 
tions , cette racine vaudra autant de 
centaines que marque fon chifre; 
c’eft pourquoy fi dans l’operation 
qu’on fait enfuite pour trouver le 
nombre qui doit dire joint à cette 
racine pour faire le premier divifeur, 
il ne fe trouvoit qu’un nombre qui 
ne pût pas remplir toutes les places 
qui doivent eftre au devant de la ra- 
cine , il faudrait mettre ce nombre à 
fa place par raport à la valeur de la . 
racine , comme on verra dans les 
exemples fiiivans. 

Soitlenombrepropofé 43 1 241 1 792, 
qui a trois feparations 3 la derniere 
contient deux chifres , dont le plus 
grand cube efi : 2.7 ,8c le refte jufqu’à 
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45, eft 16 que je mets à part. A 
caufe des deux feparations fans conter 
la derniere , je prens les deux chifrcs 
vers la droite 2.4 , au devant defquels 
je mets le refte 1 6 , ce qui fait en tout 
1614. Je divife ce nombre par là dif- 
férence 37 qui eft entre le cube 27 
& fon prochain fuperieur 6 4» la divi- 
flon eftant faite, )e trouve au quo- 
tient 44 à peu prés ; où l’on doit re- 
marquer qu’il vaut mieux prendre 
un peu plus, que moins. Je mets au 
devant de ce quotient 44, la. racine 
cubique de 27 , laquelle eft 3 , &: j’ay 
le nombre 344 pour divifeur du nom- 
bre propofé. 

La divifion eftant faite on trouve 


au quotient 113702 fans avoir égard 
au refte; ce quotient fera encore di- 
vifé par le mefme divifeur 344, & le 
fécond quotient fera 3 6 3 qui eft pins 
grand que le divifeur de 21 , dont 
le tiers eft 7 qu’il faut ajouter au di- 
vifeur 344 , à caufe qu’il eft plus pe- 
tit que le quotient ; on aura donc 351; 
pour la racine du nombre propofé. 

G i] 
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On le vérifiera en recommençant: 
l’operation par la divifion du nombre 
propofé , dont fe divifcur fera 351 , 8£ 
le premier quotient viendra 1 131 95^ 
lequel eflant encore divifé par ^51 , le 
fécond quotient fera 350 qui fera la 
racine que l’on cherche , à caufe que 
3 5 o eft plus petit que le divil'eur feu- 
lement de 1. 

Si l’on propofoit le nombre 350] 
o 6 1 1 7 3 s , le plus grand cube de la 
derniere fcparation 350 fera 343 dont 
la racine eft 7 > &: la différence de 
343 à 350 eft 7 que l’on met au de- 
vant des deux chifres 06 que l’on 
prend vers la droite depuis la der- 
niere feparadon,à caufe qu’il y a feu- 
lement deux feparations au nombre 
donné fans compter la derniere j on 
aura donc 706 que l’on diviferapar 
le nombre 169, qui eft la différence 
entre le cube 343 &; fon prochain fu- 
perieur yn. Le quotient de cette pe- 
tite divifion fera 4 , qui eftanc ajouté 
à la racine 7 du cube pris d’abord, 
laquelle racine vaut des centaines ï 


Digitized by Coolie 



de t Arithmétique: y f' 

caufe des trois feparations, on aura 
704 pour- divifeur du nombre propo- 
se, &: le quotient de la première di- 
vifion fera 497248 fans avoir égard • 
au refte -, ce quotient eftant encore 
divifé par le mefme divifeur, on au. 
ra au fécond quotient 706 , qui n’cx- 
eede le divifeur que de 1 ; c’cft: pour- 
quoy le divifeur 704 qui eft le plus 
petit , fera la racine cubique du nom- 
bre propofé. 

Soit un autre nombre propofé 
7 | 976 | 023 1 992. , le plus grand cube 
de la derniere feparacion qui eft la 
quatrième eft un 1 , & ft 1 différence 
jufqu’à 7 eft 6 , & jufqu’au cube fu- 
perieur 8 eft 7 -, mais à caufe qu’il y 
a trois feparations dans ce nombre 
fans compter la derniere , on pren- 
dra les trois chifres 976 qu’on met- 
tra apres 6 , ce qui fera 6976 que l’on 
divifera par 7 , &c le quotient de cet- 
te petite divifion fera 997 , au de- 
vant duquel on mettra la racine du 
premier cube 1, ce qui tera 1997 pour 
divifeur du nombre propofé. On trou- 

G iij 
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vera le premier quotient 3994001, 
lequel eftant encore divifé par le 
mefme divifeur 1997, I e fécond quo- 
•tient fera 1000. La différence entre 
ce quotient & le divifeur eft 3 , donc 
îe tiers eft 1 qu’il faut ajouter au di- 
vifeur à caufe qu’il eft le plus petit, 
& l’on aura 199S pour la racine du 
nombre propofé. 

On doit remarquer que ce nom- 
1998 ne feroit pas la racine du nom- 
bre propofé, s’il ne reftoit rien apres 
la première divifïon , & s’il ne reftoit 
au mois 3 apres la fécondé. 

Soit encore un nombre propofé 
3)159 ]f$i, lequel eftant fepare de 
trois en trois , il refte 3 à la detniere 
feparation, dont le plus grand cube 
eft 1 , fa racine eft 1 , & le furplus de 
ce cube jufqu’à 3 eft 2, que j’écris au 
'devant de 25 à caufe des deux fepa- 
rations fans conter la derniere , cc 
qui fait 125 que je divife par la diffé- 
rence 7, qui eft entre le cube t. 8C 
fon prochain fuperieur 8 ; le quotient 
de cette divifion eft 31 que j’écris 


c 
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apres la racine i , ce qui fait 131. qui 
doit fervir de divifeur au nombre 
propofé. La première divifion eftanc 
faite, il y aura au quotient 14693, 
&: ce quotient eftant encore divifs 
par 152. , le fécond quotient fera 187; 
la différence entre 187 &: 13 1 effc jy, 
dont le tiers eft 1 8 en négligeant Ja 
fra&ion î il faut donc ajouter le nom- 
bre 18 avec 131, qui eft le plus petit 
du dern er quotient & du divifeur, 
ce qui fera 150, qui doit eftre lara- / 
cine du nombre propofé , ou à tres- 
çeu prés. 

Pour s’en afteurer on lékcrera l’o- 
peration en divifant le nombre pro- 
pofé par 150 , le premier quotient fe- 
ra 11730 , qui cftanc encore diyilé par 
150 donnera le fécond quotient 144 , 
qui eft plus petit de 6 que le divi- 
feur } on oftera donc le tiers de 6 
qui eft 2 du divifeur 150 , de il re- 
liera 148 pour la racine cubique que 
l’on cherche. 

Pour la fra&ion qu’il faut ajoûter 

aux racines trouvées, on prendrais 
*• ••• , 

(a mj 
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différence entre le nombre propofe 
& le plus grand cube de ce nombre 
dont on a trouvé la racine, cette dif- 
férence fera le numérateur de la 
fraétionj pour le dénominateur on fe- 
ra une fomme de trois fois la racine, 
de trois fois fon quarré avec i._ 

Exemple. Si la différence eftoit 3^, 
on écrira 35 pour numérateur, Se fi 
}a racine cft 20 donc le quarré ^ ^ 

eft 400 , on aura pour dénomi- * 

nateur 126t. • 12.61 

Cette fraétion eft toujours un peu 
plus petite que la véritable. « 

• | 

EXEMPLE 

De £ extraction de la racine cubique 
fuivant la Méthode 'vulgaire. 

S Oit le nombre propofe 48. 6 17V 
1 25 dont on veut tirer la racine 
cubique. Ayant fcparé les chifres de 
trois en trois, comme on a enfeigné 
cy-devant, il faut prendre la racine 
cubique de la derniere feparation qui 
eft 48 laquelle fera 3, de l’on écrit 
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le 3 au quotient 
pour racine & x 1 9 7 1 

r i • A 4,3. n< (i^s 

ion cube qui eit * , ‘ } > 

27 , on l’écrira au z ^ 
defïous des 48 ^ 
defquels on l’o- .3- S# -8” 
fiera , en écrivant 1 5 > 7 II2 -5 
au defTus le re- 
lie 21 comme en la division ordi- 


naire. v 

Pour h fécondé operation , ou il 
-faut trouver un divifeur, on prendra 
le triple du quarré de la racine qu’on 
a déjà trouvée laquelle efl 3, & fon 
quarré 9 & fon triple 17 , que l’on • 
écrira au deflfous du nombre propo- 
fé en avançant d’un chifre dans la 
fécondé feparation ; puis on dira en 
H combien de fois 2, on fçait qu’il 
y eft naturellement dix fois , mais on 
ne trouveroit pas fon conte à l’y pren- 
dre dix fois , ce que l’operation feroit 
voir, & l’on trouveroit qu’on ne l’y 
pourroit mettre que fix fois feule- 
• ment ; on écrit donc 6 au quotient 
pour racine i ce qui eftant fait oa 
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multiplie le divifeur 27 par 6 , &: Ton* 
a le produit 1 61 , que l’on écrit à l’é- 

27 divifeur. carc -. A P r ^ s on P r f nd 
le triple du quarré de 

la racine 6 , ce qu i fait 
108, parce que le quar- 
ré de 6 efl; 36 , & trois 
fois 36 efl: 108, lefquels 
jemultipüepar la pre- 
mière racine trouvée , 


6 racine. 

162 produit 
36 quarré 
3 

1 o 8 triple. 

3 



324 produit. . , . 

216 cube de 6. qui clc 3 } & le produit 

• efl: 324 que l’on écrit 

fous 162, mais en a van* 
çant d’une colonne. 

Finalement on cube 
la racine 6, ce qui don • 
19656 Pomme ne 2, j 6 } que l’on écrit 

fous 324. en avançant d’une colonne* 
puis additionnant ces trois produits 
leur fommeefl: 19656 qu’il faut écri- 
re fous 21617 & l’en ofter, & le re- 
fte fera 1971 que l’on pofera au def- 
fus à la manière ordinaire de la divi- 


fon. 

Par cette méthode d’extraire la ra- 
cine cubique en pofant à l’écart les 
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>roduits, on voie fi leur fomme eft 
fi: plus grande ou plus petite que ce 
[ui eft refté de la première operation 
•our la fécondé , ou de la fécondé 
'our la troifiéme , &: ainfi de fuite. 
>'i la fomme des produits eft plus 
grande, c’eft figne que Ton ne peut 
•as mettre pour racine un fi gtand 
iombre que celuy qu’on a fuppofé i 
emblablement fi la fomme eft un 
icu moindre ou égale, c’eft figne que 
a racine eft: bien trouvée, comme 
lans l’exemple cy-deffus la fomme 
les produits eft: 196 ^ 6 . &: le refte 
ftoit 11617 , par confequent on peut 
nettre hardiment 6 pour fécondé ra- 
ine^ & obfervant ce qu’on a' dit cy- 
lefifus, on eft afleuré fi l’on peut mét- 
ré la racine fuppofee ou non, parce 
ue fi la fomme des produits eli plus 
rande que le refte du nombre de 
extraction, il faut fuppofer un moin- 
dre nombre pour racine, ce que l’on 
bfervera dans chacune des opera- 
ions fuivantes. Il faut auffi prendre 
arde de ne pas mettre cette racine 
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plus petite qu’elle ne pou rroit élire 

pofée. 

Pour la troifiéme opertion de cet-* 
te réglé, il faut encore trouver un 
divifeur , & pour cela il faut prendre 
le triple du quarré des deuxpremie- 
racines qu’on a trouvées, ce qui eli 
3888. ; car 3 6 a pour quarré 1196. & 
fon triple eft 3888. ce nombre eftant 
pofé pour divifeur fous le relie pre- 
cedent 1971 1 , car il faut avancer d’u- 
ne colonne, on cherchera en ^com- 
bien de fois on peut mettre 3 ; on 

voit qu’il peut y 
cltre lîx fois; mais 
on juge qu’il ne 
faut le prendre 

'7 5 triple quarré c 3 ue ClIlc I f°i s » ort 
5 6 de 5. pofe donc y pour 

77 q o~ produit. racine au q uo ** 

tient ; puis pour 

voir h l’on peut pofer y , on multi- 
plie le divifeur par la racine y ce qui 
donne 19440 que l’on écrit à l’écart 
comme cy-devant. Après on prend 
le triple du quarré de la racine 5 qui 


3888 divifeur. 
5 racine. 

19440 produit. 
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;ft 75 , qu’on multiplie par les deux 
)remicres racines 36 & le produit eft 
.700 qu’on écrit au defTous du pre- 
mier produit en 
j Produits. avançant* d’une 
19 44 ° colonne. 

A 7 °° Enfin on prend 

lll- le cube de la 

addition 1 9 7 .x 115 m efme racine y 

qui eft 1x5 que 
’on écrit aufli fous le fécond produit 
•n avançant d’une colonne , & l’ad- 
iition de ces trois produits fera 
9711 qu’il faut écrire fous le 
lombre propofé en mettant le pre- 
nier chifre 5 fous le premier 5 de la 
éconde feparation pour lequel on 
ait l’operation. Enfui te ayant fait 
a fouftra&ion de ce nombre avec 
;eluy qui eft au deffus, on trouve 
[u* il n’y a aucun reftej c’eft pourquoy 
m connoift que le nombre du quo- 
ient 365 eft la racine cubique qu’on 
dierche. 

Par noftre méthode il ne faut qu’u- 
ie operation pour trouver .cette iaçi* 
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ne, car la fcconde ne luy fert que de 

preuve. 

Dans les exemples de l’cxtraétion 
des racines par la méthode vulgaire 
on a fnivi mot à. mot un des plus fa- 
meux Arithméticiens de ce temps, 
afin qu’on ne put pas foupçonner que 
nous aurions alongé & embarrafifé. 
Çette réglé qui eft remplie de plu- 
fieurs taftonnemens & lujette à un 
grand travail , je ne parle pas de la 
raifon de la difpofition des chifres qui 
eft difficile qu’on oublie facile- 
ment ; il n # en eft pas de mefme de la 
méthode que l’on a donnée dans ce 
Livre, 

SEP T 1EME R EGL E 

qu'on appelle Réglé de Trois ou de 
Proportion. 

C Ette Réglé eft une des plus 
utiles de toute l’Arithmetique, 
elle fert à trouver un nombre qui 
foit quatrième proportionnel apres 
trois autres qui font donnez. Tout 
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irtifice de cette réglé confifte à bien 
)fer les termes donnez j c’eft pour- 
ioy il faut entendre ce que c’eft, 
ne proportion j pour pouvoir faire 
;tçe poficion avec juftelfe. 

On dit que quatre nombres font 
î proportion ou proportionnaux , 
rrfquc le premier a mefme raporc 
1 fécond que le troifieme r a au qua- 
icmc, & ce mefme raport fe çom- 
cnd allez facilement dans les nom- 
res. Par exemple nous difons que 
nombre 4 a mefme raport à 11, 
te le nombre 6 a au nombre 18 , 
irce que 4 eft le tiers de 11 , com- 
e 6 eft le tiers de 18 -, ou bien le 
tmbre 4 pris trois fois fait le nom- 
:e il , &; le nombre 6 pris aufïi trois 
>is fait le nombre 18; ainfî ces qua- 
e nombres font dits proportionnaux, 

1 exprime la proportion de quatre 
nantirez en general , en difant que 
première eft à la fécondé, comme, 
troifieme eft à la quatrième. 11 y 
d’autres raports qu’il n’eft pas pof- 
nle d’exprimer par les nombrçs > 
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mais ce que nous venons de dire 
peut fuffire pour faire entendre ce 
que c’eft que proportion, qui con- 
fiée toujours en deux raports fem- 
blables. 

Nous ne difons pas que quatre 
quantités ou quatre nombres font en 
proportion , li le premier par exem- 
ple a mefme raifon au quatrième que 
le troifteme a au fécond : car il faut 
toujours que les termes de la pro- 
portion, ou chaque nombre qui la 
compofe, foit difpofé dans l’ordre que 
nous avons marqué d’abord , c’eft à 
dire qu’il faut que le premier foit 
au fécond , comme le troifieme eft 
au quatrième. 

Or il eft démontré que lorfque 
quatre nombres font en proportion, 
le produit de la multiplication des 
deux du milieu eft égal au produit 
des deux extremes , c’eft à dire du 
premier par le dernier , comme dans 
l’exemple precedent des quatre nom- 
bres en proportion 4, 12, 6, 18, 
douze fois 6 font 72, femblable- 

ment 


Digitized by Googl 



de l f Arithmétique ê 89 

nent quatre fois 18 font 71. Ainfi 
■ar cetce propriété des quatre nom- 
>res en proportion , fi Ton en a trois 
:uiement, on trouvera toujours le 
[uatrieme. Par exemple fi l’on don- 
loit les trois premiers de cet exem- 
>le 4, ii, 6, &C qu’on demandât le 
[uacriéme, il faudroit multiplier le 
ccond 11 par le troifieme 6 qui font 
es deux du milieu de la proportion , 
£nous aurons un produit 72, égal au 
>roduit du premier 4 par le dernier 
jui nous efl inconnu éc que Ton de- 
nande. Mais fî l’on divifé ce produit 
lonné 72, par le premier terme 4 , 
e quotient 18 doit venir neceffaire- 
nent pour le quatrième terme; car 
e divifeur 4 multiplié par le quotient 
[8 doit donner le nombre 71 que 
on a divifé. Si l’on donnoit les trois 
derniers termes de la proportion, le 
produit des deux moyens devroit e- 
ilre divifé par le dernier, & le quo- 
tient feroit le premier terme cher- 
ché. 

Enfin fl l’on donnoit le premier 

H 
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&: le dernier Sc quelqu’un des moyens, 
on trouverait l’autre en divifant le 
produit de ces deux extremes parle 
terme moyen qui eft donné. 

t 

Exemple du premier cas . 

Soient les trois nombres donnez 5 7. 
315. 101 pour les trois premiers ter- 
mes d’une proportion ou d’une régie 
de trois, aufquels il faut. trouver le 
quatrième proportionnel. 

Je multiplie par la réglé les deux 
moyens l’un par l’autre 315 par lot, 
dont le produit fera 51130, lequel 
étant divifé par le premier 57 , le 
quotient viendra 563 qui fera le 

quatrième proportionnel que l’on 
cherche. 

Il n’y a pas plus de difficulté dans 
les autres cas, c’eft pomquoy nous 
ne nous étendrons pas davantage fur 
cette réglé. 

Toutes les autres réglés qu'on pro- 
pofe ordinairement dans l’Arithme- 
lique ne font que des réglés de trois 
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ni font doublées pour la pluiparc 
C donc quelques termes fe confon- 
dit quelques fois les uns avec les 
ucres , comme la réglé de trois qu’on 
ppelle Invcrfe donc voicy un exem- 
>le. 

24 Hommes ont des vivres pour 

1 jours on demande combien de 
aurs ces mefmes vivres pourront- 
s durer à 16 hommes. 

Pour faire cecte réglé il faut dif- 
ofer les termes en cette forte. 16 
ommes font à 24 hommes comme 

2 jours au nombre de jours que l’on 
herche.La raifon de cecte difpofition 
Il que fi l’on confidere qu’un hom- 
ne mange en un jour 1 livre de pain 
es 24 hommes mangeront 24 livres 
n un jour Ôc les 16 hommes en mèn- 
eront 16 livres ; il y aura mef- 
ne raifon de 1 6 livres à 24 livres 
jue de ii jours à 18 jours qui eft le 
îombre des jours que l’on cherche: 
:ar le produit de 24 livres par 12 
ours fera la quantité de livres de 
>ain qu’il y a laquelle eftant divifcè 

Hij 
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par 1 6 donne 18 qui eft l’operatrdri 

de la réglé de trois. 

Pour les réglés de trois doubles j’en 
donneray aulïi un exemple. 

Si 18 hommes ont fait 45 toifes 
d’ouvrage en 3 jours, on demande 
combien 15 hommes pourront faire 
de toiles en il jours. 

On divife cette réglé en deux 8£ 
l’on dit d’abord fi 18 hommes font 
4 j toiles fans parler des jours,^ hom- 
mes feront 37 toifes L par la réglé 

de trois ordinaire : mais ces 37 toi- 
fes J. feront faites en autant de temps 

par les 15 hommes que les 45 toifes 
par les 18 hommes, c’eft à dire en 
3 jours. 

Enfuite làns parler des hommes on 
dit fi 3 jours donnent 37 toifes 12 . 

jours donneront 150 toifes. 

Par la réglé ordinaire on joint ces 
deux réglés enfcmbles en faifant un 
produit des trois nombres 45, 15, 
il multipliez l’un par l’autre lequel 
.enfuite doit eltre divife par le pro- 
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it des deux reftans 3 &; 18 mul- 
liez auffi l’un par l’autre. 

.ettc Méthode n’eft pas plus ab- 
*gée que celle que je viens de don- 
• car il faut faire dans chacune qua-, 
operations &: dans la réglé ordi- 
reles nombres font plus grands. 

Des Logarithmes. 

Es nombres logarithmiques fonc 
«,/des nombres artificiels dont on 
fert pour faire les p : us difficiles o- 
*ations de l’Arithmetique par une 
yc fimple & facile i comme la Mul- 
lication fe fait parle moyen d’une 
Idition ^la Divifion par le moyen 
ine Souftradion , &: l'Extraction 
la racine quarrée par une Divi- 
n en deux. Sc celle de la racine 

s • 

bique par une Divifion en trois, 
il y a des Tables de ces nombres 
rarithmiques > où l’on trouve de 
te les nombres naturels qui leuï 
mondent, &c qui fonc à cofté. 
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Exemple de la Multiplication par les 
Logarithmes. 

On veut multiplier 1 45 par 37 ; il 
faut chercher dans la table des nom- 
bres logarithmiques ceux qui répon- 
dent aux deux nombres propofez, à 
fçavoir le nombre 2. 16:3680 qui eft 
le Logarithme de 145 , & 1. 5682017 
qui cft le Logarithme de 37. Ayant 
ajouté enfemblc ces deux nombres 
logarithmiques , qui font3 729569 7 , 
on cherchera ce nombre dans la ta- 
ble des Logarithmes, & l’on trouve- 
ra à cofté le nombre naturel 5365 qui 
Iuy répond , Sc qui efl le produit de la 
multiplication du nombre 145 par 37, 

Exemple de la Tsivifion par les 
Logarithmes. 

O n veut diviferle nombre 8467 par 
63 , on prend les Logarithmes de ces* 
deux nombres , à fçavoir 3. 9277296 
pour le nombre à divifer ,8467 ^ &c 
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i en ofte le logarithme du divifeur 
, qui cft 1.799340$, le refte fera 
12.83891 , qui fera le logarithme du 
iotient,& Ton trouvera que ce nom- 
e logarithmique répond dam la ta- 
e au nombre naturel 134,8e à tres- 
u prés car on ne peut pas avoir 

; fractions avec une grande ju- 

iffe. 

Ces deux operations dans de pe- 
s nombres font plus longues à ce 
l’il me femble par le moyen des 
^arithmes , que par les nombres 
turelsà l’ordinaire : mais lorfqu’on 
>efoin d’une divifion ou d’une muU 
>lication qui a beaucoup de chifres, 

1 a plutoft fait de fe fervir des lo- 
rithmes, que des nombres naturels, 
rame il arrive dans la Trigonome- 
e, où Ton a l’avantage de trouver 
abord en nombres logarithmiques 
ux qui doivent fervir dans les ope* 
dons , ce qui eft fort commode & 
rt abrégé, comme nous verrons daas 
fuite. 
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Exemple de 1 extraction de U racine 
quarree dr de la racine cubique 
par les Logarithmes. 

Soit le nombre 9^4 7 dont il faut 
tirer la racine quarrée. Ayant trou- 
vé le logarithme de ce nombre pro* 
pôle, qui eft 3, 9798669, il en faut 
prendre la moitié 1 9899334 L qui eft 

le logarithme de la racine que l’on 
cherche, on trouve que ce nombre 
logarithmique répond au nombre na- 
turel 97 -ZL. à peu prés. 

Pour la racine cubique, il faut pren- 
dre le tiers du logarithme du nombre 
propofé, comme û l’on donnoit le 
nombre 9403, dont on voulût fça- I 
voir la racine cubique , il faudroit 
premièrement chercher Ton logarith- 
me qui eft 3. 973*664, dont le tiers 
eft r. 3144211 1 , qui eft le logarithme 

du nombre naturel i\ ^ à peu près 
pour la racine cubique que l’on de- 
mande. 

La 



de F Arithmétique. 57 
La méthode d’extraire les racines 
r le moyen des logarithmes cft 
rc commode , mais on ne peut pas 
:n fervir dans de grands nombres, 
caufe que les logarithmes dont on . 
des tables fupputées, ne vont tout 
i p ! us que jufqu’au nombre natu- 
1 1 00000. &: dans les petits livres 
dinaircs ils ne vont que jufqu’à 

)OOG. 

Pour l’ufage de l’Arpentage on 
'ut dans les nombres Iogarithmi- 
les fu primer les deux derniers chi- 
cs vers la droite , fans qu’on puif- 
faire d’erreur fenfible. 



Abrège des principales connoijfances 
de U Geometrie. 


A ligne droite eft celle dont tou- 
__j tes les parties ne changent point 
: place î.orfqu’on l’a fait mouvoir 
r les extrémitez qui font pofées im- 
obiles. 


I 
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; La ligne circulaire eft celle qui e- 
ftant tracée fur une fupcrficie droite, 
a cous' fes points également éloignez 
d’un mefme point. Si ce point eft fur 
la mefme fupcrficie que la ligne cir- 
culaire, on l’appelle le centre de la 
figure qui eft renfermée par la ligne 
circulaire} & cette. figure s’appelle 
un cercle. 

La ligne droite qui paffe par le 
centre d’un cercle s’appelle diamètre 
du cercle Ôc elle le divife en deux 
également. . 

• La corde d’un arc ou portion de 
cercle ou de la ligne circulaire, car 
on fe fert fouvent du mot de cercle 
an lieu de la ligne circulaire, eft une 
ligne droite qui fe terminant au cer- 
cle ne pafte pas par le centre. 

Vn Angle retti ligne eft i’inclinaifon 
de deux lignes droites, qui fe ren- 
contrent en un point qui en eft le 
fommfct , plus les lignes qui fe ren- 
contrent font écartées l’une de l’au- 
tre, &: plus l’Angle eft grand. On 
mefure les angles par les arcs ou por- 
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>ns d’un cercle , qui a pour cen- 
; la rencontre des deux lignes qui 
nt l’angle. La grandeur du cercle 
change pas la grandeur de Tan- 
2, car quoyque la portion d’un plus- 
and cercle comprife entre les li- 
ics qui font l’angle, foitplu's gran- 
que la portion d’un plus-petit cer- 
3 comprife encre les me fine s lignes, 
s deux portions ou arcs font pour- 
rit de femblables arcs ou portions 
; rous leurs cercles , comme fi dans 
n elle eft la huitième partie de tout 
cercle î dans l’autre elle fera auf- 
la huitième partie de tout fon cer- 


Ai 


Lorfqu’une ligne droite tombe ou 
ncontre une ligne droite &: qu’elle 
pas plus inclinée d’un cofîéque 
autre comme AC qui rencontre 

fê D au point 
C , les angles 

^cr 3 acd 

font chacun é- 
jgaux entr’eux, 
&c font appeliez 
- 1 JJ . . 




‘'■'■W M 
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Angles droits , &: la ligne AC ed ap. 
pelîée Perpendiculaire à la ligne B D, 
&: réciproquement BC Perpendiculai- 
re à AC. 

Si la ligne EC, q> i rencontre la 
ligne BD,n’edpas également incli- 
née des deux collez, elle ne fera 
pas les deux angles droits; mais ce- 
Juy comnqe BCH qui ed plus gi and 
qu’un droit , cil appelle obtus , &c Eau* 
tre , qui parconfequentfera moindre 
qu’un droit, fera appelle aigu. 

Triangle ed une figure qui a trois 
codez feulement , &: par conlequent 
elle aura aulfi trois angles , d’ou vient 
le nom qu’elle porte. 

Le triangle qui a trois angles ou 
les trois codez égaux s’appelle Equi- 
latéral: celuy qui n’a que deux co- 
dez égaux s’appelle ifofeellei çc- 
Juy qui a les trois codez inégaux s’ap- 
pelle Sçalene. 

Le triangle qui a un angle droit 
s’appelle Retfangle ; celuy qui a un 
angle obtus s’appelle Amblygone ; èc 
peluy qui a les trois angles aigus 
s’appelle Oxigonç. 
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Les Triangles Ifofcelles ont les An- 
es égaux qui font oppofez à leurs 
fiez égaux. 

Les trois angles de toute forte de 
angle eftanc jonts enfemble font 
valeur de deux angles droits. 

Il s’enfuit de la qu’en tout triant 
2 reétanglc les deux angles , qui 
font pas* droits , font enfemble é- 
ux à un dioit- 

Il s’enfuit auffi qu’en tout triangle 
iA Aj ABC l’un des 
/\ / collez comme 

/ \ / BCeftantpro- 

/ \ / longé en D , 

/ \/ç l’angle exté- 

rieur AC Dell 
;al aux deux intérieurs oppofez 
B A , BAC du triangle, & joints en- 
mble. 

On appelle lignes droites parallèles 
lies qui eftant prolongées tant qu’on 
>udra d’un codé &: d’autre ne fe 
ncontreront jamais- 
Si une ligne droite BCD rencon- 
ï deux lignes parallèles AB,ECj 

I iij 



ïox de lu G corne trie. 
elle fera avec ces parallèles les aiv 
gles DCE, DBA égaux encre eux. 
Et fi la 1 igné AC rencontre les mef- 
mefmes parallèles elle fera les an- 
gles CAB, ACE égaux encre eux. 

On appell g. parallélogramme une fi- 
gure de quatre codez, qui a fes co- 
llez oppofrz parallèles entre eux. • 

Le parallélogramme qui a les An- 
gles droits s’appelle parallélogramme 
rett angle , ou fimplement rectangle s 
fi ce parallélogramme rc&anglea les 
quatre collez égaux on l’appelle quat- 
re. 

Les parallélogrammes ont les co- 
dez &c les angles oppofez égaux en- 
% tre eux. 

Les parallélogrammes & les trian- 
gles renfermez entre mefmes lignes 
paralle- £ jr G H 
les AD, 

EH & 
qui ont 
leurs ba- 
fes AB, 

CD égales font égaux entr’eux, corne 



Digitized by Google 



de U Geometne . 103 

les deux parallclégrammes A B EF, 
CDGH , ABGH ,ou bien les trian- 
gles ABEjCDG, ABG,ou bien 
LFB,GHD,GHB. . 

Le quatre qui a pour Ton codé 
l’hypotenufe d’un triangle rcdangle, 
car le collé qui*ed oppofc à l’angle 
droit s’appelle vulgairement hypote- 
nufe, ed égal aux quarrez pris enfem- 
ble qui onc pour codez les deux au- 
tres codez du triangle , lefquels co- 
dez font autour , ou comprennent 
l’angle droit. 

Si une ligne 
droite AT B tou- 
che un cercle 
DTE au point T, 
c’ed à dire, fi cet- 
te ligne droite 
rencontre le cer- 
cle au point T , &: qu’edant prolon- 
gée d’un codé & d'autre du point 
T elle foit toujours hors le cercle ; 
la ligne droite CT menée du centre 
C du cercle au point touchant T fe- 
ra perpendiculaire fur la touchante 
AB. 1 iiij 



Digitized by Google 


ko 4 de la Geometrie. 

Dans un 
cercle l’an- 
gle AC B 
qui a Ton 
fommccau 
centre C 
eft double 
de l’angle 
AD B qui 
a Ton fom- A 
met à la 
circonfé- 
rence , les 
deux angles eflant appuyez fur le 
rfiefme arc A B du cercle , & n’e- 
fiant pas oppofez l’un à l’autre. 

11 s’enfuit de là que tous les an- 
gles appuyez fur le mefme arc d’un 
cercle &: qui ont leurs fommers dans 
la mefme portion du cercle comme 
font les angles ADB, AEB, A’FB 
, font égaux entre eux eftans chacun 
la moitié de l’angle ACB,fembla- 
blement les angles AG B, AHB font 
aufli égaux encre eux : Car dans un 
cercle fi l’on forme une figure de 
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quatre angles qui foient à la circon- 
férence du cercle , comme la figure 
A D B G , les angles oppofez pris en- 
femble valent deux droits. 

Il s’enfuit aufli qu’au demy cercle 
l’angle eft toujours droir c eft à dire 
que le triangle, qui a pour l’un de 
fes codez le diamètre du cerle , ÔC 
qui à fon angle oppofé à ce codé dans 
la circonférence du cercle , cet an- 
gle fera droit ôc le triangle fera re- 
angle. 

Si deux lignes droites AF, BD Ce 
rencontrent au dedans ou au dehors 
du cercle au point 1 , Ies'pàrallelo- 
grames re&angles faits fous les co- 
dez égaux aux parties de chaque li- 
gne comme l’un fous les codez AI , 
I F & l’autre fous les codez BI , ID 
font égaux entr’eux. 

Si d’un point 1 hors le cercle il 
parc deux lignes droites , dont l’une 
I E le touche au point E > & l’autre 
I A le coupe aux points A &: F > le 
parallélogramme re&angle fait fous 
les parties I A , I F fera égal au quar- 





io 6 de la, Geometrie. 

rc qui aura la ligne IE pour Ton cofté. 

On appelle cjuantitez, proportionntl- 
les celles qui ont une mcfme raifon , 
ou un mefme rapport , comme le rap- 
port du nombre i au nombre 3 eft 
le mefme que celuy du nombre 12 au 
nombre 18 j car le nombre 3 contient 
le nombre 2 avec fa moitié j &: fem- 
blablemcnt le nombre 18 contient 
le nombre r2 avec fa moitié. On dit 
donc que le nombre 2 à mefme rai- 
fon ou mefme rapport au nombre 3 
que le nombre 12 au nombre 18. 

Si quatre quanti tcz font p> oporrion- 
nelles comme 3 à 4 &: 9 à 12 dans cét 
ordre, elles le feront encore en chan- * 
géant l’ordre en cette forte en ren- 
verfant comme 4 eft à 3 , ainfi 12 eft 
a 9 , ou bien en raifon alterne com- 
3 eft à 9 ; ainfi 4 eft à 12, ou bien en 
compofant comme 3 plus 4 eft à 4 ou 
à 3 , ainfi 9 plus 12 eft à 12 ou à 9 , 
ou bien en divifant comme 4 moins 
3 eft à 4 ou à 3 , ainfi 1 2, moins 9 eft à 
12 ou à 9. 

Les raifons compofées des mefraes 
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raifons font ftmblablcs cnrr’ clics , 
comme la raifon de 10 à 30 qui fera 
compofée de la raifon de 10a 15 & de 
15 à 30 fera !a même que celle dèi à 6 
v qui cft compofée de la raifon de 1 a 
3 femblable à cbllc de 10 à 15 de 
celle de 3 à 6 femblable à celle de 
13 à 30- on l’appelle raifon égale. 

Les quantitez qui ont mefme rai- 
fon à une mefme quantité, ou bien 
celles à qui une mefme quantité à 
mefme raifon font égales entr’ellcs. 

On appelle raifon double d'une mef- ' 
me raifon celle qui eft compofée de 
deux fois la mefme raifon , comme 
la raifon de 3 à 27 cft double de celle 
de 3 à 9 ; car comme 3 eft à 9, ainli 9 i : 
eft à 27. 

Le premier terme d’une raifon s’ap- 
pelle C antécédent } & le fécond le con- 
feejuent , fi le confequent d’une pre- 
mière raifon eft égal à l’antecedent 
de la fécondé raifon , la proportion 
eft appellée continué comme 3 cft à 
9 , comme 9 eft à 27 , & le terme ré- 
pété 9 eft appelle moyen fYoyorlionnel 
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entre les extrêmes 3 &: 2.7. 

Figures f'emblables font celles qui 
ont les angles égaux aux angles, &: 
les codez oppofez aux angles égaux 
en mefme raifon. 

La hauteur d un triangle par rapport 
à l’un des codez Te mefure par la per- 
pendiculaire menée fur ce codé de 
l’angle oppofé à ce codé que l’on con - 
fédéré comme fa bafe. 

Les triangles qui ont leurs bafes 
égales & leurs hautears differentes y 
font entr’eux en la mefme raifon que 
leurs hauteurs, ou bien ils ont leurs 
fuperfîcics en mefme raifon que leurs 
hauteurs. 

Et les parallélogrammes qui font 
doubles des triangles feronc auffi en 
mefme raifon. 

Les triangles qui ont leurs hauteurs 
égales &: leurs bafes inégales , feront 
entr’eux en mefme raifon que leurs 
bafes. 

Si dans un triangle ABC on me- 
né la ligne DE, parallèle au codé 
BC, les fegmens des codez du trian- 
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g le feront en 
en me/me 
rai/on entre 
eux , de avec 
les lignes BC 
de DE; àfça- 
voir B C eft B 
à DE com- 



me A B eft à AD, & comme A C 


çft à A E. 


D’où il eft évident que les trian- 
gles A B C , A D E font des figures 
femblabies, car ils ont leurs angles 
égaux , & les coftez oppofez à ces 
angles en mefme raifon. 

Mais les fuperficies des triangles 
femblabies font entr’ellcs en la raifon 


doublée des coftez de mefme rai- 


fon, comme la fuperficie du niangle 
ABC fera à la fuperficie du triangle 
A D E , dans la ra fon doublée du co- 
dé B C au cofté D E , ou des autres 
qui font en mefme raifon. 

Si quatre lignes font proportion- 
nelles , à fçavoir comme A ft de 
pie^s eft à AD de io pieds, ainfi AC 
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de u pieds eft à AEde 8 pieds , 1 e re- 
ctangle fait de la première A B &• de 
la dernière A E de ces quatre lignes, 
fera égal au rcétangîe fait des deux 
moyennes A D , A C » ou bien ce qui 
eft la mefme chofe le produit 110 
des deux termes extrêmes iy par 8 , 
eft égal au produit des deux termes 
moyens io par 12. 

Il s’enfuit de là que les triangles 
feront égaux, qui ont un angle égal 
à un angle , & les coïtez qui contien- 
nent cét angle en raifon réciproque; 
c’elt à dire que le colté d’un des trian- 
gles eft au codé d’un autre , comme 
le collé reliant de celuy cy au collé 
refiant du premier. Car ces triangles 
feront les moitiez des parallélogram- 
mes qui feront égaux aux reétangles 
égaux. 

Dans le triangle reétangle fi de 
l’angle droit on mene une ligne per T 
pendiculaiie fur fon hypotenufe , qui 
eft le collé oppofe, cette ligne eft 
moyenne proportionnelle entre les 
deux fegmens de Thypotcnufe ; c’cft 
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à dire que l’un des fcgmens de l’by- 
potenufe fait pat la perpendiculaire 
fera à la perpendiculaire en mefme 
raifon, que cette mefme perpendicu- 
laire fera à l’autre fegment de l’hy- 
potenufe. 

De plus cette perpendiculaire di- 
vife le triangle re&angle.en deux 
triangles femblables entr’eux & à 
tout le triangle. 

Si dans 
un paral- 
Ielogratne 
ACBD on 
mene z. li- 
gnes droi- 
tes E G , 

H I, qui s’entrecoupent en F fur la 
diagonale A B , ce parallélogramme 
eft*divifé en quatre autres dont les 
deux A E F H , F I B G qui font au- 
tour du diamètre , font femblables 
entr’eux & au total ACBD , les deux 
autres qu’on appelle complcmcns font 
égaux entr’eux. 

Il n’y a point de coatmune mefurc 
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entre le collé d’un quatre &fa dia- 
gonale*, c’ed à dire, qu’on ne fçauroic 
divifer le codé d’un quarré en quel 
nombre on voudra de parties égales 
entr’elles, donc un certain nombre 
puifle eftre égal à la diagonale. 

Les prifmes font des figures foJides 
qui onc deux de leurs collez oppo- 
fez parallèles, 5c de figures égales. 

j La pyramide ed une figure qui ed 
renfermée fous des triangles qui fc 
joignent enfcmble par un de leurs 
fommets , les codez oppofez à ces 
fommets edans fur une mefme fu- 
perficie plane ou furface droite. 

La pyramide n’ed que le tiers du 
prifme, qui a mefme bafe 5c mefme 
hauteur que le prifme. 

Le Cylindre ed une figure prifma- 
tique donc les codez oppofez &nt 
deux cercles parallèles 5c égaux ; Son 
Axe ed la ligne qui joint les centres, 
la fup ificie courbe de cette figure 
ed formée par une ligne parallèle à 
l’axe , qui fe meut en touchant les 
deux cercles. 

Le 
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te Cône eft une figure pyramidale 
qui a pour bafe un cercle , &: qui 
au refte eft renfermé d’une fuperfi- 
cie courbe formée par le mouvement 
d’une ligne droite immobile par fon 
extrémité , pendant que cette ligne 
parcourt fa circonférence du cercle. 
L'Axe d’un cône eft la ligne menée 
depuis le point immobile de la ligne 
qui décrit la fuperficie courbe, jus- 
qu'au centre du cercle qui luy fert 
de bafe. 

Le Cône n’eft que le tiers du Cy- 
lindre, qui a mefine bafe & mefme 
hauteur. 

La Sphere eft une figure folide 
comprife fous une feule fuperficie, 
dont tous les points font également 
éloignez d’un mefme point, qui eft 
au dedans de la figure , Ôc qu’on ap- 
pelle le Centre. 

Si un plan coupe la Sphere la le- 
étion fur le plan eft un cercle qui 
eft d’autant plus grand que le plan 
eft plus proche du centre , & le cer- 
cle qui eft formé fur un plan qui paf- 

K 
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fe par le centre eft le plus grand cer- 
cle de la Sphere. 

La fuperficie de la Sphere eft éga- 
le à quatre fois la fuperficie de Ion 
plus grand cercle , la folidité de la 
Sphere eft égale à quatre fois celle 
du Cône droit qui a pour bafe le 
grand cercle de la Sphere , pour 
fon axe , ou fa hauteur , le rayon de 
la Sphere , ou la ligne menée du cen- 
tre à la fu perfide.' 

Pratiques de Geometrie. 

D ’Un point donné P fur une li- 
gne droite A B , élever la 
ligne P D 
perpêdicu- 
laire à A B. 

On pren- 
dra fur A B 
des i coftez 
du point P , 
les parties 
égales P A , P B » & des points A & 
B pour centres, &: d’une mefme gran- 
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deur telle qu’on voudra pour demi- 
diametre, on décrira deux arcs de 
cercle qui s’entrecouperont au point 
D ; la ligne D P fera la perpendicu- 
laire qu’on demande. 

D’un point donné D fur une fupcr- 
ficie plane , mener une ligne perpen- 
diculaire D P fur la ligne A B don- 
née fur la mefme fiiperficic. 

Du point D pour centre on décri- 
ra un arc de cercle A B de quelle 
grandeur on voudra , pourveu qu’il 
rencontre en deux points A-B la ligne 
donnée; la partie A B de la ligne don- 
née citant divifée en deux également 
en P , la ligne D P fera la perpendi- 
culaire qu’on cherche. 

Sur uneligne 
droite donnée 
D E faire l’an- 
gle EDF égal 
à l’angle donné v 
BAC. 

Du fommet 

de l’angle A YB t 

pour centre, ôc de quel demidiame- 

Kij 
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tre on voudra, comme A B , foie dé- 
crie l’arc B C compris dans l’angle 
donné j du point D pour centre &: du 
mefme demidiametre A B Toit décrit 
l’arc EF , que l’on fera égal à l’arc 
B C , en prenant leurs cordes égales, 
l’on mènera D F qui fera l’angle 
EDF égal à l’angle BAC. 

Si Ton divife l’arc E F en deux éga- 
lement r la ligne D G divifera aulll 
l’angle C D F en deux également. 

Par un point A p 

donné A me. T” 

ner la Fgne 

droite AD pa- ^ 

jailele à la îi- B C 

gne BC menée fur le mefme plan.. 

Du point A on tirera A B perpen- 
diculaire fur BC; &: de quelque point 
C de la ligne B C on élevera C D 
aufli perpendiculaire fur BC,^ on 
la fera égale à B A j la ligne A D fe- 
ra parallèle à B C, 

On connoilha la valeur des apgles. 
d’une figure de plufieurs collez , fi 
ayant doublé le nombre des coûez 
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on en ofle quatre , le relie fera la 
valeur des angles de la figure égaux 
à des angles droits. Exemple ,fi la 
figure a 7 coficz le double fera 14 , 
dont oflanc 4 refie 10 angles droits 
pour la valeur des angles de la figu- 
re de fepr eoflez ou de fept angles , 
ce qui efl la mefme choie. 

En toutes figures qui ont un mef- 
me nombre de collez ,1a fomme de 
leurs angles eft égale. 

Un triangle 
ABC eftac don- 
né r il faut faire 
le parallelogrâ- 
me ADFE égal 
a ce triangle *&: 
qu’un des angles 
DAE du paral- 
lélogramme fbit 
égal a un angle donne. 

An point A , foit fait l’angle BAE 
égal à l’angle donné ; le coflé A B 
eftant divifé en deux également en 
D r on mènera D F parallèle à AE t 
& par le point C oa mènera CFE 

K fi) 
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parallèle à A B , ce qui formera 1 e pa- 
rallélogramme AD F E égal au trian- 
gle A H C. 

Appliquer a une ligne droite don- 
née AH le parallélogramme A H Kl 
égal au triangle donné ABC, &: qui 
ait un de fes angles H AI égal à un 
angle donné. 

Ayant trouvé comme cy-devant le 
parallélogramme A D F E égal au 
triangle donné ABC, lequel ait l’an- 
gle E A D égal à l’angle donné , on 
prolongera les lignes CE , D A , E A , 
F D vers Q, H , I , L & l’on fera A H 
égale à la ligné donnée, & par le point 
H on mènera G H K parallèle à E A ? 
qui rencontrera CE en G , par les 
points G & A ayant mené G A proion# 
gée jufqu’en L fur F D ; par le point L 
on mènera enfin L I K parallèle à 
AH, qui formera le parallélogramme 
AH Kl dans les conditions requifes. 

On peut par ce problème faire un 
parallélogramme égal à quelque fi- 
gure reéliligne que ce foït , lequel 
parallélogramme ait un collé égal à 
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nne ligne donnée, &: un angle égal à 
un angle donné. Car toute figure 
rcétiligne fe peut divifer en triangles; 
8c cous ces triangles eftans transfor- 
mez en des parallélogrammes qui 
ayent un mefme collé donné, 8c un 
angle donné, ils pourront fe joindre 
tous enfemble , 8e ne former qu’un 
feul parallélogramme égal à la figure 
donnée. 


Faire un quarré fur une ligne droite 
donnée. On meneradeux perpendi- 
culaires fur les extremitez de la li- 


gne donnée , cette ligne eftant pro- 
longée pour faire l’operation , 8c cha- 
cune de ces perpendiculaires e fiant 
faite égale à celle qui eft donnée, on 
joindra leurs extremitez par une li- 
gne droite qui formera le quarré. 

Faire un quarré de deux quarrez 
donnez & faire un quarré de la dif- 
férence de deux quarrez. 
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Ayant pofé 
àançle droit 

Cj 

les cotez DA 
DB desquar- 
rezq j’ô veut 
joindre , on A 1 
mènera la ligne AB qui fera le cofté' 
d’un quarré égal en fuperficie aux 
deux quarrez propofez. 

Et fi du quarré dont le cofté AB' 
eft donné on veut en ofter un quarré 
dont le cofté eft AD, fur la ligne' 
AB comme diamètre on décrira le 
demi-cercle AD B, dont le centre 
fera le point C qui coupe en deux 
également la ligne AB. Et du point 
A pour centre on décrira un petit 
arc de cercle D , dont le demi-di- 
ametre foit égal au cofté AD du 
quarré quon veut ofter , lequel arc 
coupe le cercle AD B au point Di 
la ligne DB fera le cofté d'un quar- 
ré égal à la différence des deux quar- 
rez propofez. 

Faire un quarré égal a une figure 
donnée. 

N % 

L* 
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La figure donnée ayant cité ré- 
duite au pa- 
ralleiogra- 
me reétan- 
g!e ABCD, 
on prolon- 
gera le co- 
ite A B enE, çr 
§£ l’on fera 
Bu égal à BD; enfuite on divifera 
AE en deux egalement en F , qui fe- 
ra le centre du cercle AGE, lequel 
aura pour diamètre AE ; le coite DB 
du rectangle citant prolongé juiqu’au 
cercle en G, la ligne B G fera le co- 
ite du quarré égal au reétangle CB 
ou à la figure donnée. 

Trois points ABC citant donnez, 
iîir un plan, Sc qui ne foientpasen 
ligne droite, trouver le centre F d’un 
cercle qui paiTera par les trois poinpj 
donnez. 



ni de U Geometrie. 

On mènera les 
lignes AB, B C 
que l’on divifera 
chacune en deux 
également en D 
& en E, & par 
ces points D &: E 
on éleverales per- 
pendiculaires DF, E F à ces mefmes 
lignes.A 8, BC, les perpendiculai- 
res D F , EF fe rencontreront en un 
point F qui fera le centre du cercle 
qui palfTera par les trois points ABC. 

On voit de là qu’on peut trouver 
le centre d’un cercle donné. Car il 
n’y a qu’à pofer trois points fur la cir- 
conférence du cercle donné &; cher- 
cher le cencre du cercle qui doit paf- 
fer par ces trois points; ce cencre 
fera le mefne que celuy du cercle 
propofé. 

On peut auffi par ce moyen ache- 
ver un ccrle donc on n’aura qu’une x 
portion donnée. 
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D ’un point 
donnéA hors 
le cercle BD 
mener la li- 
gne AB qui 
touche le 
cercle. ' 

On mènera 
la ligne AC 
par le point A , &: par le centre C du 
cercle BD; cette ligne AC eftant 
divifée en deux également en P pour 
ellre le cencre du cercle CB A qui 
coupe le cercle B D au point B ; la li- 
gne AB. touchera le cercle BD au 
point B 
Dans un tri- 
angle A B C dé- 
crire un cercle - 
DEF qui tou- 
che les trois 
coftez du tri- 
angle. 

On divifera deux des angles du 
triangle, comme ACB } BAC en 
deux également par les lignes CG> 

L i; 
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AG qui s’entrecouperont au point G 
lequel fera le centre du cercle., &: 
Ion demy diamètre fera la ligne GE 
menée du point G perpendiculaire- 
ment fur l’un des coftez CB. 



Je ne parle point de la defeription 
Géométrique des figures regulicres 
dedans ou autour du cercle ; cafjJour 
la pratique on opéré plus juflemec en 
divifantavecle compas lacirconferé- 
ce du cercle dans un nombie de par- 
ties égal au cofté de la figure que l’on 
demande,queparles Méthodes Géo- 
métriques: puifqu’aufii bien il en faut 
revenir à cette pratique pour plu- 
fieurs polygones. J’avcitiray feule- 
ment que le demi-diametre du cercle 
eft égal à la corde de la fixieme par- 
tie du cercle, ce qui fort à former 


l’exigone. 

On deman- 
de une qua- 
trième ligne 
A E propor- 
tionnelle à 
trois autres 
données AB, 


<- 


$ ■ 
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AD , AC c’eft à dire que comme 
AB eft à AD , ainfi AC foie à AE. 

On difpofcra les deux premières 
AB , AD fur la mefme ligne droite 
l’ extrémité A eftant commune à rou- 
tes deux; & l’on tirera A C dyis 
quel angle on voudra avec AB , ayant 
auffi le point A commun avec les 
deux autres; enfuite on joindra BC, 


& par le point D on mènera DE 
parallèle à BC qui donnera AEque 


l’on cherche. 

Si AB &r AC eftoient éga’es, on 
pourroit dire, a deux lignes données 
en trouver une troifiéme proportion- 
nelle ; qüoy qu’en effet dans une pro- 


portion il y ait toujours quatre li- 


gnes. 

Entre deux lignes droites données 
AB , BE, en trouver une moyenne 
proportionnelle BG , c’cfl a dire que 
.AB fera à BG , comme BG à BE. 

On difpofera les deux lignes don- 
nées fur une mefme lis;ne droite AE 
ayant leur point B commun, &fur 
la ligne AE on décrira le demy ccr- 

L iij 
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cle A G E j 
enfui te du 
point B on 
clevera B G 


îairefur AE 
jiuqu’au çr 
cercle en G 


T 

B W 

; — ; 

D 


& cette ligne BG fera celle que l’an 
cherche. 


Pour décrire une Bll'tpfe ou Ovale 
qu’on appelle ordinairement du jar- 
dinier, fur fa longueur AB & fa lar- 
geur DE donnée , qui s’entrecoupent 
en deux également au point C i on 


prendra 
un cor- 
deau de 
Ja Ion- A 
gueurA 
B & l’a- 
yat plié 
en deux 



également on tiendra le ply’ au point 
E pendant qu’on étendra les deux 


extremitez fur la ligne AB en F &c 
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te en G où l’on placera deux piquets, 
aufquels on attachera lesdxtremitez 
du cordeau j enfuice on fera marcher 
une pointe P qui tiendra toujours la- 
corde bandée comme on voit en PF, 
PG & cette pointe P tracera l’ovale, 
qui pafl'era par les points AEBD. 



VELA T R IG ON O M ET RIE 
rtttïlïgne. 


O N appelle en general Trigo - 
nomctric l’art de connoître ou 
de mefurer un triangle . trois de 
fes parties étant connues. Le trian- 
gle a fix parties , à fçavoir trois angles 
te trois cotez ; Ci l’on connoîc donc 
trois de ces parties 3 les trois antres 
pourront eftre connues par la Trigo- 
nométrie , excepté feulement dans le 
cas où les trois angles font donnez ; 
car on ne peut connoître alors dans 
le triangle que la proportion des co* 
ftez les uns aux autres , c’efl: à dire, _ 
que dans le triangle dont les anglei 

Liiij 
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feront donnez, les trois collez peu- 
vent eftre 3, 4 &: f 3 ou bien 6, 8 & io ? 
ou bien 1 z , 1 6 , 20 , &: ainfi à i'infiny, 
fins qu’on puiffe déterminer entre 
tous les triangles qui auront les eo-, 
liez femblables , quel eft celuy que 
l’on cherche. 

. La Trigonométrie rcétiligne con- 
fîdere feulement les triangles rcéti- 
lignes, c’eft à dire ceux qui fbnt faits 
de lignes droites; comme les trian- 
gles fpheriques qui font faits par les 
portions des grands cercles fur une 
fphere 5 ne fervent de, rien dans l’Ar- 
pentage , nous n’en donnerons point 
de préceptes. 

l a refolution des triangles fe fait 
par le moyen des Sinus & des Tan- 
gentes des angles. On compare ces 
Sinus ces Tangentes avec les co- 
llez , & par le moyen de la Réglé de 
de proportion on trouve les parties du 
triangle qu’on ne commit pas. On a 
des tables des Sinus &: des Tangentes 
en nombres naturels & logarithmi- 
ques , qui répondent à tous les arcs 
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de cercle dont la différence n’cft que . 
d’une minute. 



H C 1 B 


On appelle dans un quart d(^cer- 
cle C AB le demi- diamètre , com- 
me C A ou C B , le rayon du cercle. 
L’angle BCD étant donné , A de 
fon iommet C pour centre & pour 
rayon quelle grandeur on voudra, 
comme C B , on décrit un cercle 
B DA qui coupe les deux jambes de 
l’angle en B Sc en D; du point D ayant 
abaifte la perpendiculaire D E fur le 
rayon CB , cette perpendiculaire DE 
eft appellée le Sinus droit , ou Ample- 
ment le Sinus de l’anale BCD: ainft 

O 

le Anus de l’angle droit B*C A eft le 
layon me Ane , 6c le Anus o’un angle, 
cbuis B C G eft la ligne G H, qui eft 


Digitized by Google 



130 de U Trigonométrie. 
la perpendiculaire menée du point de 
rencontre G du cercle &: de la jambe 
C G , fur l’autre jambe B C prglon- 
* gée. il eft aifé de%oir que le fi nu s 
G H de cet angle obtus B C G ell le 
mefme que le finus de l’angle l C G , 
qui eft le fupplément à deux droits 
de l’angle obtus B C G , ainfi les 
x feuls finus du quart de cercle fervent 
pour tous les angles aigus &T obtus. 
Je ri£ parle point des angles plus 
grand que deux droits, puif qu’au fti- 
bien on ne les peut pas confiderer 
comme des angles, & puifque dans 
ces rencontres on confidere feule- 
ment leurs complémens à 4. droits , 
ou à tout le cercle. 

Tout finus droit eft la moitié de la 
corde d’un angle double de celuy du 
finus , ce qui eft facile à voir. 

La ligne EB comprife entre la ren- 
contre du finus droit D E & l’extré- 
mité du rayon s’appelle le finus ver - 
.Je de cét apgle B C D , lequel finus 
verfe eft la différence entre le rayon 
& le finus droit DK de l’angle DCA 
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complément à un droit de l’angle 
B C D à qui fe rn porte le finus verfe. 
Ce finus verfe fervoit autrefois dans, 
les operations de Trigonométrie, 
mais on a trouvé depuis d’autres ré- 
glés où il n’eft d’aucun ufage, 

Si à l’extrémité B du rayon CB on 
éleve une perpendiculaire B F , qui 
rencotreen F la jambe CD de l’angle 
BCD, cette ligne BF ainfi terminée 
s’appelle la Tangente de l’angle BCD. 
La Tangente de l’angle droit eft une 
ligne infinie, comme on peut lecon- 
noître aifement , la tangente eftant 
parallèle au cofté C A : mais la tan- 
gente d’un angle obtus eft la mefme 
que la tangente d’un angle aigu , qui 
eft le fupplcment à deux droits de 
l’angle obtus propofé , comme nous 
nous avons dit des fînus. 

La ligne C F s’appelle fecante de 
l’angle tiCD; mais elle ne nous fert 
pas dans nos pratiques de Trigono- 
métrie. 

Les angles fe mefurçnt par les arcs 
des cercles compris entre les deux 
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jambes des angles, les cercles ayant 
leur centre au fommet des angles. 
Ainfi Tare K D eft la mefure de l’an- 
gle B CD, l’arc DA eft la mefure 
de l’angle DCA, & ainfi des au- 
tres. 

La circonférence du cercle fe divi- 
fe en 360 parties égales entr’elles, que 
l’on appelle degrez, ; & par confequenc 
la circonférence du quart de cercle 
contient 90. degrez, & le demi cer- 
cle 180 degrez. Chaque degré fedi- 
vife en 60 parties que l’on appelle 
minutes ; & fi l’on' veut on peutdivi- 
fer encore chaque minute en 66 , par- 
ties, que l’on appellera fécondés ; mais 
la divifion du degré par minutes , &c 
les tables des finus par minutes fuffi- 
fcnc pour la pratique de l’Arpentage. 

En tout triangle rc&iligne lorfque 
l’on a deux angles connus, le troillé- 
me l’eft aufti ; car ils font tous trois 
enfemble éa;aux à deux droits , ou à 
180 degrez .-c’eft pourquoy fi l’on ofte 
de 180 degrez la fomme de deux an- 
gles connus., le refte fera la valeur du 
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troifié.me angle C’eft poarquoy dans 
le triangle re&angle,lorfquel’oncon* 
noie un des angles aigus , on connoîc 
aufli l’autre, en oftant feulement céc 
angle aigu de 90 degrez , car le droit 
cft aufli égal à 90 degrez. • 

De la refolittion des Triangles . 


* PREMIERE REGLE. 

/ ^ 

Tour tous les T ri angles en general. 



N tout 
trian 


ARC. 

Le 

d’un an 
corne ABC. 

Eftau côté A 
oppofé AC. 

Comme le finus de quelqu’autre 
angle BAC. 

E ft à fon cofté oppofé B C. 

. Ou bien ce qui eft la mefme chofe. 
Un cofté A C. 

Eft au iinus de fon angle oppofé 
ABC. 


Digi 
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Comme le collé BC. 

I (1 au finus de Ton angle oppofé 

BAC. 

On peut refoudre par cette réglé 
plufieurs cas des triangles , pourveu 
fjue de quatre parties du triangle 
propoié > dont il y en a trois de con- 
nues une que l’on cherche, il y 
• ait deux angles oppofez à deux ci- 
llez. 1 

: - ** 

* EXEMPLE. 

Soit dans le triangle AEC l’angle 
ABC donné de 8 5 degrez , &c le co - 
fié A C oppofé à cet angles foit aufll 
donné de 345 toifes; enfin foit donné 
l'angle B A C de 30 degrez , on de- 
mande le codé BC. Ayant difpofé les 
termes de cette proportion dans l’or- 
dre qui leur convient , comme on 
voit icy. 

L’angle ABC donné 85 degrez. 

Le collé A C donné 34? toifes. 

L’angle BAC donné 30» degrez. 

Le collé demandé ou cherché BC. 


1 
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Soit donc 

île nombre logaÿth. de 545. 2. 5 3 7 8 a 

le finus loganth. de 30. deg. 9. 6 9 8 9 7 

Somme des logarithmes des ter-' 

mes du milieu de la réglé * 1 z. 2 3 6 . 7 9 
Sinus logarith.de 85 deg.à ofter 9. 9 9 8 3 4 

Refte logarithmique 2. 2 3 8 ^5 

qu’il faut chercher dans les logarith- 
mes des nombres naturels , & l’on 
trouve qu’il répond au nombre natu- 
rel 173 &c 1 à peu prés ; on aura donc 

pour le cofté cherché 173 toi fes & {j 
de toife ? qui valent à peu prés 10 
pouces. 

Autre Exemple. 

Soit le cofté A C donné de 3 4 
pieds , l’angle A BC de 78 degrez 2,7. 
minutes , le cofté B C de 1830 pieds , 
& 1 0» cherche l’angle BAC oppofé 
à ce dernier cofté. Ayant donc diïpo- 
lé les termes de la proportion en cet- 
te forte : 

Le cofté A C donne.3649. pieds. 

L angle A BC oppofé à ce cofté 78 

aeg res 27. m. 
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Le codé B C donne 1 8 30 pieds. 

L’àngie cherché B«A C. 

On aura 

le logarithme de 78. d. 27. m. 9. 9 9 1 1 1 
le logarithme de 1830 3. 2 6 \ 4 5 

fomme 1 3. 2 5 $ 5 <5 
logarithme de 3649 à ofter 3.56217 

refte 9* 6 9 1 3 9 • 

qui eft le logarithme du {Inus de l’an- 
gle cherché, à fçavoir 19 degrez 2.5 
minutes l. 

Remarque fur cette règle. 

Si dans la queltion propofée de 
deux angles & d’un collé, il falloir 
trouver le codé oppofé à l’angle qui 
n’ed point donné, cette mefme réglé 
ne laidcroit pas d’y lervir 5 car l’angle 
qui n’eft point donné, fera cemnu en 
oftant de 180 degrez la fomme des 
deux angles donnez , comme nous 
avons déjà remarqué cy- devant; c’eft 
pourquoy on refoudra cette queftiou 
par la réglé precedente , en mettant 
l’angle qu’on aura trouvé pour le 

troifeme • 
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troifiéme terme de la proportion , & 
le collé cherché fera le quatrième 
terme oppofé à Cet angle. 

Il faut encore remarquer que Iorf- 
qu’il faut trouver un angle par cette 
réglé , deux codez & un angle étant 
donnez, il faut fçavoir fi l’angle que 
l’on cherche eft aigu ou obeus , car 
l’angle trouué fera toujours aigu j 
s’il doit cftre obtus, ce fera le com- 
plément de l’aigu qu’on aura trouvé 
jufqu’à 180 degrez. 

S E QO N D E R E G L E. 

Pour les Triangles rectangles. 

L ’Angle droit étant toujours don- 
né dans ce triangle , on ne par- 
le que de deux autres parties don- 
nées entre les cinq qui relient. 

Soit d 5 - 
né autria- 
• gle A B C 
qui eft re- 
«ftangleen 
B, les deux 
coftez B A 

U 


J N 
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310 pieds, BC 250 pieds qui font au- 
tour de l’angle droit , & l’on deman- 
de un des angles aigus comme BAC. 
Il faudra difpofer les termes en cet- 
te forte. 

Le cofté A B 310 donné, qui effc 
joint à l’angle que l’on cherche. 

Le cofté BC 250 oppofé à cet an- 
gle. 

Le rayon ou finus total. 

La tangente de l’angle que l’on 
cherche. 

Soit donc 

le logarithme de 2.50. *2.39794 

le logarith. du rayoneft toujours 10. 00000 

fomme des logarithmes ' 12. 3 2794 

logarith. de 320 pieds à ofter 2. 5051 y 

refte 9. 89279 
qui eft le logarithme de la tangente 
de l’angle cherché, qui répond à l’an- 
gle de 38 deg. o. m. 

TROISIEME REGLE. 

Pour les T riangles vetfangles. 

L Es deux coftez autour de l’an- 
gle droit étant donnez comme 
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cy* devant , dont l'un Toit AB de 567 
pieds, & l’autre „ BC de 4:9 pieds; 
l’on demande le cofté AC oppofé à 
l’angle *droit , lequel cofté on appelle 
bypotenuje dans le triangle reétangle. 

Pour refoudre cette queftion, il 
faut premièrement par la réglé pre- 
cedente connoiftre l’un des angles ai- 
gus comme BAC, que l’on trouve- 
ra de 3 6 deg. 28 min- & enfuite par 
la première réglé on trouvera AC en 
difpofant les termes en cette forte. 

Le finus de l’angle BAC 36 deg, 
28 min. 

Le cofté B C 419 pieds oppofé à 
cet angle. 

Le rayon ou finus total ou de 90 
degrez. 

Le cofté ou l’hypotenufe AC cher- 
chée. 

♦ La réglé étant faite on trouvera cet- 
te hypotenufe de 705 pieds à fort peu 
prés. 
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QUATRIEME REGLE. - 
Sur les Triangles rectangles . 

E Stant donné l’un descoftez 
autour de l’angle droit, com- 
me AB de 62.0 pieds , & l’hypotenufe 
AC de 8 }7 pieds ,on demande Tau* 
tre cofté BC. 

Première Méthode. 

Il faut d’abord chercher par la pre- 
mière réglé l’angle ACB oppofé au 
cofté donné AB, en difpofant les ter- 
mes en cette forte. 

L’hypotenufe AC- 
Le rayon ou finus total. 

' Le cofté A B. 

L’angle ACB. 

L’angle A C B étant connu de 47 
deg. 4 y m. on aura par confequent 
l’autre angle aigu BAG de 41 deg. 

13 m. qui fera le complément à 90 
degrez de l’angle ACB , & en fe fer- 
vant encore de la première réglé, 
on trouvera le cofté BC que l’on cher- 
che de 56Z pi. 3 

La pofition des termes de la pro- 
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portion fe fera en cette forte. 

\ Le rayon ou le finus de langle droit 
A BC. . . * 

I.’hypotenufe AC. 

Le finus de l’angle BAC* 

L§.cofi:é BC oppofé à l’angle BAC. - 

Seconde Méthode. 

On peut faire cette règle par une 
feule operation, en joignant enfemble 
deux logarithmes, dont l’uneft celuy 
de la fomme de 145:7 de l’hypotemi- 
fe AC S 47, du cofié donné AB 
620 , & l’autre efi: celuy de la difFe- 
*' rence 217 de l’hypotenufe & du mef- 
me cofté AB; car la moitié de la fom- 
me de ces logarithmes cft le loga- 
rithmes du collé cherché BC. Ainfi 
Je Iogarith.de 1457 pi.efi: $. 1 6 3 4 6 
lelogarith.de 2 1 7 pi.efi: 2.3 3 6 4 6 

fomme des logarithmes 5.49592 
leur moitié 2.74596 

qui efi le logarithme du nombre na» 
turel 562 & pies de A , ce qui fera- 

562 pieds &c un peu plus de 4 pou- ; 
ç M ii; 
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ces pour le cofic cherché BC. 

Les autres qucft ions des triangles 
reétangles fe peuvent refoudre par la 
première regle;où l’on doitremarquer 
que fi l’on dônoitl’hypotenufe & l’un 
des coftez, & que l’on demandaB^’an- 
gle oppofé à l’autre cofté inconnu , 
il faudroit premièrement trouver 
l’autre angle aigu parla première ré- 
glé , & prendre enfuite Ton complé- 
ment à un droit ou à 90 degrez , 
qui feroit l’angle cherché. 

C I N QU IB ME REGLE. - 

Tour les T ri Angle s qui ne font pas 
rctfangles & qu on appelle 
obliqu-angles. 



D A,ns un triange obliqu-angte 
étant donné deux coftezeom- 
,me AB defio pieds BC de 73$ 
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* pieds avec l’angle A BC de 117 degrez 
45 minutes compris par ces mefmes 
collez , on demande les autres angles 
comme BAC. 

On doit d’abord trouver la moitié 
de la différence des deux angles in- 
connus , en pofant les termes en cette 
forte. 

La fomme des codez connus AB, 
cBC 12.55 pieds. 

La différence de ces mefmes co- 
dez 215 pieds. 

La tangente de la moitié de la fom- 
me des angles inconntîs : or les deux 
angles inconnus enfemble font le fup- 
plément à 180 degrez de celuy qui 
efl donné , à devoir 61 deg. 15 min. 
£c la moitié de cëtte fomme fera 
degrez 7 min. £ 

La tangente de la moitié de la dif- 
férence des mefmes angles. 

Soit donc 
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le logar.du nombre naturel 115. 2. 3 3 1 4 4 
le log. de la tang. de 31 d. 7 m. i. 9.78092, 

fomme des logarithmes 12. 1 1 3 3 6 

logarithme de 1155a ofter 3. o 9 8 £ 4 

refte , qui eft le logarithme de la 9. o 1 4 7 2 
tangente de 5 degrez 54 min. 22. fcc. 
pour la différence de la moitié des 
angles inconnus. 

Enfin fi l'on ajoute cet angle à la 
moitié de la fomme des inconnus > 
à fçavoir à 31 deg. 7 minute d, on- 

aura le plus grand angle de ceux que 
l’on cherche , «lequel fera de 37 deg. 
I m. 52-fec. qui doit cftre oppofé au 
plus grand cofté des deux qui font 
donnez dans le triangle j cet angle 
fera BAC. Mais fi la mefme diffé- 
rence trouvée eft oftèe de la moitié 
des angles inconnus , on aura le plus 
petit, à fçavoir BCA de 25 deg. «3 
m. 8 fec. lequel eft oppofé au plus 
petit cofté A B. 
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SIXIEME REGLE. 

Des Triangles obliqu-angles. ■ 

D Ans un Triangle obliqu-angle- 
étant donné deux codez, &: 
l’angle compris par ces codez com- 
me dans la réglé precedente î trou- 
ver le troifiéme codé. 

Il faut d’abord chercher quelqu’un 
des autres angles par la réglé prece- 
dente , & enfin par la première ré- 
glé on trouvera le codé que l’on 
cherche. 


SEPTIEME REGLE. 

Des Triangles obliqu-angles. 



D Ans un Triangle obi iqu- an- 
gle ABC étant donné les trois 
codez comme AC de 833 pieds r 

N 


Digitized by Google 



746 de U Trigonométrie, 

AB de 437 pieds, & BC de 610 
pieds, il faut trouver l’un des angles 
comme BAC. 

On réduit d’abord ce triangle obli- 
qu-angle à un triangle reftanglc, com- 
me ABD,parune perpendiculaire c 5 * 
me BD que l’on imagine eftre menée 
fur le plus grand colté des deux qui 
comprennent l’angle cherché, en for- 
te que l’angle cherché foit un des an- 
gles du triangle reélangle , & que 
trois de fes autres parties foient con- 
nues. Pour cét effet on fera la réglé 
de proportion comme il fuit. 

Comme le plus grand cofté AC 
S 55 pieds des deux qui enferment 
l’angle cherché BAC. 

Eft à la fomme des deux autres 
collez 1057 pieds. 

Ainfi la différence i8j. pieds des 
deux mefmes coftez. 

A une quatrième grandeur pro- 
portionnelle , aux trois autres don- 
nées, que l’on trouvera dezji pieds 

On prendra enfuite la différence 
603 pieds d entre cette qua tri émepro-^ 
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portionnelle &: le grand collé que 
l’on a pris d’abord. La moitié de cet- 
te différence qui eft 301 pieds Z, fe- 
ra le collé AD du triangle reélan gtc 
A B D , donc l’hypotenufc cil AB qui 
cil le plus petit des deux collez qui 
renferment l’angle requis. C eft pour, 
quoy par la première réglé on trou- 
vera l’angle oppofé au codé donné; 
dont le complément à un droit ou à 
90 degrez fera celuy que l’on cher- 
che On dilpofera les termes de cet- 
te réglé en cette façon- 

Le petit codé A B autour de l’an- 
gle cherché 437 pieds. 

Le rayon ou lînus total. 

La moitié de la différence trouvée 
301 pieds Z, qui eft A D. 

Le lînus de l’angle 43 deg. 39. min. 
40 fec. qui eft le complément à un 
droit de l’angle BAC que l’on cher- 
che, à fçavoir 46 deg. 2.0. min. zo. 
fec. 

' Il faut remarquer que Ci la quatriè- 
me grandeur proportionnelle que 

N ij 
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J’on a trouvée cy-devant , eft égale au 
grand cofté premièrement pris, l’an- 
gle cherché fera droit. Mais fi cette 
quatrième proportionnelle eft plus 
grande que ce grand cofté , l’angle 
cherché fera obtus , lequel angle ob- 
tus fera le refte que l’on trouve 9 en 
oftant l’angle aigu qui eft donné parla 
réglé, de 180. degrez. Enfin fi la qua- 
triéme proportionnelle eft plus petite 
que le grand cofté pris d’abord , l’an- 
gle cherché fera aigu , qui eft le meft 
me que l’on trouve par la réglé. 

HUITIEME REGLE. 

Des triangles ebliqu-anglcs . 

S I les trois angles d’un triangle 
étoient donnez , il faudroit pren- 
dre les finus de fes angles , qui pour- 
roient fervir pour les coftez oppofe? 
aux angles de ce triangle obliqu’an- 
gle: car la forme ou l’efpece du trian- 
gle feroic feulement donnée fans 
qu’on pût déterminer la grandeur de 
(es coftez. , \ 
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POVR. LEVER LE PLAN 
d'un Terreïn propofé: 

A V^nt que l’on puifie mefurer 
la fuperficie d’une Terre, il fem- 
ble qu’il elt a propos d’en connoîcre 
la figure , & d’en pouvoir lever le 
plan; c’eft à dire qu’on puifle tracer 
iur du papier ou fur quelque fuperfi- 
cie unie, une figure entièrement fem- 
blable à la piece de terre que l’on 
doit mefurer. Cependant il n’efl: pas 
toujours neceflaire de tracer cette fi- 
gure avec toute l’exaCtitude poflible, 
il Tuffit d’en connoître toutes les di~ 
menfions neceflaires pour le pouvoir 
faire, &: l’on pourra tirer de cectc 
connoifTance la grandeur de là fuper- 
ficie propofée. Par exemple fi le ter- 
rein que l’on veut mefurer étoit un 
triangle rectiligne, il ne feroit pas ne* - 
ceflaire de tracer ce triangle fur du 
papier pour connoître combien il 

N iij 
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tient de toifes en fuperficie. il fuffi- 
roit d’en avoir quelques dimen fions 
qui pourroient fervir à le tracer , 
comme la longueur de Tes trois co- 
llez, deux angles &c un collé, ou bien 
deux codez & un angle , &: de ces 
quantitez données on en trouveroic 
la mefure que Ton cherche. 

Mais T Arpenteur n’a pas feulement 
befoin d’exa&itude pour bien mefu- 
rer ce qui luy eft propofé , il faut en- 
core fort fouvent qu’il fafle les plans 
des lieux qu’il doit mefurer ou qu’il 
a mefurez , &: qu’il y ajoute l’échelle 
lur laquelle les plans font tracez , afin 
qu’on puifife connoître par la veuc de 
ces plans la difpofition des lieux; les- 
quels plans font aulïi fort fouvent pro- 
duits en Juftice apres qu’il les a cer- 
tifiez véritables. C’eft pourquoy nous 
enfeignerons la méthode de lever des 
Plans de la maniéré la plus fimple 
qu’il fera pofiible , fuivant les diffe- 
rentes difpofitions des lieux qui fe- 
ront propofez. 

La première &c la plus fimple des 
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méthodes dont on peut fe fervir pour 
lever le plan d’un terrein qui eft ren- 
fermé par des lignes droites , c’eft de 
le divifer en triangles par d’autres li- 
gnes droites qui paflfent par les an- 
gles de la figure propofée , comme on 
voit en cette figure A B C D £ ; qui 
reprefente une piece de terre dont on 
doit lever le plan; laquelle eft ren- 
fermée par des lignes droites , dans 
laquelle ayant mené les lignes droi- 
tes CB, CE 
on divifera 
cette figure 

O —, 

en 3 trian- c 
g'es , qui 
conticnnéc 
toute la fi- 
gure de la 
piece de 
terre pro- ' 

pofée. Si l’on a donc la méthode de 
lever le plan d’un triangle, on aura 
aufti icelle de lever celuy de toute cet- 
te figure , & de route antre piece de 
terre comprife de lignes droites, dans 

N iiij 
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laquelle on peut mener des lignes qui 
la divifcnt en triangles. 

Mais avant que de lever le plan d’an 
triangle, il faut fçavoir cracer fur 
le terrein des lignes droites pour 
former les triangles. Pour cet 
effet on préparé plufieurs bâtos 
droits de la grofleurd’un pouce, 

8c longs d’environ trois à qua- 
tre pieds , comme font à peu 
prés les échalas. On les appoin- 
te par l’un des bouts , 8c par 
l’autre on y fait une pecite fente pour 
y pouvoir ficher une carte à joiier, 
ou un morceau de papier, comme on 
peut voir dans cette figure. Ces ba- 
llons fe nomment en terme d’ Arpen- 
tage, des lallons. 

Si l’on veut tracer fur le terrein une 
ligne droite comme par les points B 
8C: C dans la figure precedente , 8c 11 
l’on peut voir clei’un des points com- 
me B l’autre point C ; ayant fait plan- 
ter i Jallons aux extrémitez B 8c C , 
ôc s’étant écarté de l’un de ces points 
d’environ 8 ou io toifes, lorfqu’on fe 
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fera mis dans une telle polition que 
l’on puiflfe voir d’un feul œil les car- 
tes des deux Jallons l’une derrière 
l’autre, on fera planter autant de Jal- 
lons que l’on voudra entre les deux 
qui font aux excrémitez B & C , en- 
carte que les ballons de tous ces Jal- 
lons foient cachez par le premier, 
c’ell ce qu’on appelle Bornoyer. Les 
Jallons doivent eftre plantez à 10 toi- 
fes environ les uns des autres. Tous 
ces Jallons feront dans une mefme li- 
gne droite qui pafleroit par le pre- 
mier Sc par le dernier. 11 Faut obfer- 
ver de planter les Jallons le plus à 
plomb qu’il fera polRble. La hauteur 
des Jallons remedie à l’inégalité du 
terrein , lorfqu’il n’ell pas fort irrégu- 
lier , te il fuffit que quelque partie du 
bafton du Jallon foit cachée par ceux 
de devant j car il n’eft pas poflîble de 
trouver un terrein affez uni pour met- 
tre tous les Jallons à une mefme hau- 
teur , pourveû qu’on foit affûté en 
bornoyant qu’ils font plantez dans 
une mefme ligne droite entre le pre- 
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mier &c le dernier. On peut mefme 
éviter quelque petits fonds du terrein 
en plantant les Jallons au delà fur un 
lieu un peu plus élevé. 

Si l’on vouloit tracer fur le terrein 
la ligne que nous avons feulement 
marquée par plufieurs points,iln’y 
auroit qu’à tendre un cordeau entre 
lps Jallons de l’un à l’autre, &: faire 
un ùllon fur la terre immédiatement 
au deffous de ce cordeau. 

On pourra par cette mefme mé- 
thode prolonger autant que l’on vou- 
dra un ligne droite fur un terrein , 
fans qu’il foit neceffaire que de l’un 
des Jallons on voye tous les autres, il 
fuffit que l’on en puifle voir trois tout 
enfemble. Comme les deux A & B 
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étant pofez , on en fera mettre un au- 
tre comme en C , en forte que l’on 
voye en bornoyant par les deux pre- 
miers A & R , que le troifiéme C foie 
dans la mefine ligne droite. Mainte- 
nant fi en bornoyant par les Jallons 
AB &c C on n’en pouvoir pas voir un 
autre que l’on voudroit faire planter 
en un point comme E dans la mefine 
ligne droite des trois premiers ABC; 
il fuffiroic en bornoyant par les deux 
derniers B &: C d’en faire planter un 
dans quelque point D, qui fût cou- 
vert par les deux B & C ; enfin 
en bornoyant par les deux C & D, 
on feroitplanter le Jallon en E. Tous 
ces Jallons feroient en ligne droite, 
c’eft à dire que s’ils efloient élevez à 
plomb autant qu’il feroit neceffaire 
pour voir le premier & le dernier tout 
enfemble, on verroit aufïi tous les au- 
tres fous une mefme ligne droite. 
Car il faut remarquer que dans cet- 
te operation on n’a point d’égard à 
l’inégalité du terrein. 

On pourroit par cette méthode 
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planter des Jallons en ligne droite > 
avec deux qui feroient placez com- 
me en A &: en E, en telle (orte que fl 
l’on ne pût pas voir le Jallon E, l’œil 
étant placé vers A; ny par confequent 
le Jallon , A , l’œil étant en E. Il fau- 
droit d’abord planter deux Jallons 
comme en C & en D ,les plus éloi- 
gnez que l’on pourroit l’un de l’au- 
tre, mais pourtant en telle forte que 
du Jallon C on pût voir en bornoyanc 
le Jallon E dans la ligne droite C D, 
ôc que du Jallon D on pût voir en 
bornoyant le Jallon A dans la mcfme 
ligne droite D C ; ce qui ne fe peut 
faire qu’en tâtonnant , en plaçant les 
Jallons C & D en differentes por- 
tions. 

Ayant tracé une ligne droite dans 
une piece de terre, on mefurera cet- 
te ligne avec une toife ; ou avec une 
chainette de fil de fer, fur laquelle 
les pieds & les toifes font marquées ; 
& s’il n’y a que les toifes de marquées 
fur la chaine, on aura une toife en 
particulier divifpe en pieds & en pou- 
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ces , donc on mefurera le refte de la 
ligne propoiee , que Tonne peut pas 
mefurer avec la chaîne. 



gure propofeé en triangles , il n'im- 
porce pas comme ils foient difpofez 
pourvu qu’ils remplirent toute la fil 
gure, comme on peut voir dans cet 
exemple i &: il n’eft pas potfible de 
donner des réglés pour ces divifions 
à caufe des differentes fujecions qui 
Cç rencontrent, ^ 
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La pièce de terre étant donc divi- 
fée en triangles , on mefurera tous 
leurs coftez fcparément , & on les é- 
crira cxa&ement fur un broüillon que 
l’on fera par l’eftime le plus fembla- 
ble qu’il fera poflible à la figure &: 
aux divifions de la terre qu’on veut 
mefurer. 



Pour mettre au net le brouillon 
que l’on aura fait, il faudra d’abord 
tirer fur le papier une ligne droite 
PT, qui fera divifée en parties égales, 
lefquelles reprefenteront chacune tel 
nombre de toifes qu’on voudra. Cet-- 
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te ligne ainfi divifée s’appelle l ’ échelle 
du plan. 

Enfuite on tracera la ligne droite 
AB, que Ton fera de la longueur 
de 225 toifes de celles de l’échelle , 
ée ayant pris fur cette mefine échelle 
une longueur de 325 toifes 1 pied pour 
le cofté B F du triangle A B F , on met- 
tra une des pointes du compas au 
point B de la première ligne AB,&: 
l’on d 'écrira avec l’autre pointe une 
petite portion de cercle, comme on 
voit dans la figure. Enfuite on pren- 
dra fur la mefme échelle une lon- 
gueur de 292 toif. % pi. pour le troi- 
fieme cofté AF du triangle ABF ; Sc 
ayant mis une des pointes du com- 
pas au point A , on décrira avec l’au- 
tre pointe une portion de cercle qui 
coupe au point F la portion premie- 
ment décrite. Le triangle BFA fera 
entièrement fèmblable à celuy qui 
eft compris fur le terrein, par les trois 
lignes droites AB, BF, AF. Iln’cft 
pas neceflaire fur le plan que l’on met 
au net, de tracer les lignes BF , AF, 
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pui fqu’elles ne font formées fur le ter- 
rein que pour avoir la figure de tou- 
te la picce de terre propofee. Si la 
piece de terre étoit un triangle, le 
plan en feroit fait par ce feul trian- 
g!e. 

Mais pofons que la figure propofée 
fur le terrein foie comprife par plu- 
fieürs triangles , comme nous avons 
fait d’abord ; il faut donc joindre fur 
noftre plan au net le triangle BCF, 
qui foie femblable à celuy du ter- 
rein. Puifque nous avons déjà le co- 
llé BF de la mefure qu’il faut, on 
prendra fur l’échelle une grandeur 
de 301 toifes 4 pieds pour le cofté 
BC, & ayant mis une des pointes 
du compas au point B fur le plan, 
on décrira avec l’autre pointe une 
portion de cercle, Payant prisaulfi 
fur l’échelle une grandeur de 340 toi- 
fes j pieds pour le cofté FC , on pofe- 
ra une des pointes du compas au point 
F , & avec l’autre pointe on décri- 
ra une portion de cercle qui coupe- 
ra la precedente au point C. Ainli 
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le triangle AFC fera fur le plan fcm- 
bîable à celuy du terrein. 

On pourfuivra cette operation en 
décrivant tous les autres triangles de 
la mefme maniéré que nous avons 
décrit les deux precedens en obfèr- 
vanc toujours qu’il faut que l’un des 
coftcz de celuy qui eft déjà décrit 
ferve de bafe ou de cofté à celuy 
qu’on veut décrire enfuite. 11 arrive 
quelquefois qu’un des coftez d’un 
triangle déjà décrit ne peut pas fer- 
vir tout entier au cofté du triangle 
qui luy eft joint , mais feulement une 
partie de ce cofté , ou ce mefme co- 
fté prolongé , comme on voit dans 
l’exemple precedent , où le triangle 
CH B a bien fon cofté fur le cofté 
CF du precedent triangle BFC ; mais 
comme ce cofté C H eft plus petit que 
CF , & qu’il n’eft que de 130 toifes , 
on prendra 130 toifes fur l’échelle que 
l’on portera en CH fur la ligne CF 
du plan que l’on met au net. Enfuite 
fur cette bafe CH on fera le triangle 
CHE de la mefme maniéré qu’on 

O 

l 
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a fait les autres-, & l’on achèvera âc 
mefme toute la figure. 

Cette première méthode fuppofe 
que Ton puifïe divifer une terre pro- 
pofee en triangles $ mais comme il 
arrive fouvent qu’il n'cft pas pofîible 
de la divifer ainfi, à caufb des em- 
pêchemens qui fe rencontrent, com- 
me s’il y avoir un bois au dedans , 
il' faudroit fefervir d’une autre mé- 
thode qui eft de connoiftre quelques 
angles avec quelques codez dans la 
figure propofée. 

La plus commode des méthodes 
que nous ayons pour connoiftre l’ou- 
verture ou la valeur d’un angle , c’cft 
de le mefurer avec un cercle ou un 
demy-cercle divifé en degrez & en 
minutes. On peut faire ces derny- 
ccrcles de bois ou de leton , mais les 
meilleurs font de leton, car le bois 
eft 'trop fujet à fe tourmenter par les 
differens changemens de l’air. Ces 
inflrumens font garnis d’une réglé 
qu’on appelle* Alidade y qui fe tourne 
fur un clou ou pivot rond , dont le 
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centre eft prccifément dans le centre 
dn demy-cercie.Cette régie a vers les 
extremitez z petites pièces de cuivre 
élevées quon appelle Pinnules , &: qui 
luy font fortement attachées. Ces 
pinnules ont deux petites fentes éle- 
vées perpendiculairement fur le plan 
de Finftrument, &: en telle forte que 
la ligne droite qui pafle par ces deux 
petites fentes paffe auflî par le cen- 
tre de Finftrument. 11 y a deux autres 
pinnules attachées au corps de Fin- 
ftrument vers les extremitez du dc- 
my cercle , en forte que la ligne qui 
paiffe par les fentes de ces deux pinnu- 
les reponde exa&ement au diamètre 
du dcmy-cercle , &: qu’ainfi elle pafle 
par le centre de Finftrument &; par le 
commencement Fextremi té du de- 
my-cercIe.Ces deux pinnules doivent 
cftre autant éloignées du centre du 
demy cercle, qu’il eft neceflaire pour 
laiflerpaflér l’alidade entre deux. Les 
meilleurs de ces demy-cercles font 
dnifoz pour l’ordinaire de fix en fix 
minutes , ôc la ligne de foy de l’ali- 

O ij 
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dade eft celle qui montre la gran- 
deur de l’angle for la divifion. Au 
de flou s de ces inftrumens on applique 
une bouflole pour pouvoir connoître 
en mefurant les angles , la pofîtion 
de chacune des lignes qui enferment 
l’angle ? à l’égard de la ligne méri- 
dienne. On y attache aufli un ge- 
noüil qui fert à pofcr cet inftrument 
fur un pied élevé d’une hauteur rai» 
fonnable pour s’en férvir, donnant 
aufli à mefme temps la commodité 
de le pouvoir tourner &: élever com- 
me on veut, 11 y en a qui ont des 
lunettes d’approche au lieu de pin- 
nules, ce qui donne une grande fa- 
cilité pour obferver. Cet inftrument 
eft fort commun, &: comme on le 
trouve par tout chez les ouvriers , en 
le confiderant avec un peut d’atten- 
tion on en pourra avoir une connoif- 
fance plus parfaite que n’en pouroit 
donner une figure avec une longue 
defcription. Paflons à fon uftge. 

Lorfqu’on veut connoiftre l’ouver- 
ture d’un angle qui eft compris fut 


Digitized by Google 



» 


Pour lever les P Uns. 

un tcrrein par deux lignes droites , 



comme AC, B C , lefquelles venant 
des points A & B Te rencontrent au 
fommet C de cet angle j on pofera 
rinftrument fur Ton pied , & l’on fera 
en forte que Ton centre réponde au- 
tant qu’il eft poflible au point C, 
qui eft le fommet de l’angle que l’on 
veut connoiftre. Enfuite on tourne 
le demy-cercle fur fon genoüil tant 
qu’on puiflevoir par fes pinnules im- 
mobiles une des extremitez connu ’è 
A de l’une des lignes qui compren- 
nent l’angle, & l’inftrument demeu- 
rant immobile dans cette pofition, 

Oi ij 
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on tourne l’alidade tant qu’on puifTe 
voir par fes pinnules l’excremité B de 
l’autre ligne qui comprend l’angle 
qu’on doit mefurer. Alors le nombre 
des degrez & des minutes comprifes 
entre la ligne de foy de l’alidade , la- 
quelle eft en E jufqu’au commence- 
ment du demy- cercle en D > fera la 
valeur de l’arc de cercle qui melure 
l’angle A C B. 

On pourra faire la mefme opera- 
tion pour les autre 1 angles B &: A du 
triangle ABC ; & fi l’on a la com- 
modité de mefurer ces trois angles, 
on doit trouver que leur fomme fera 
de 180 degrez 3 qui valent deux an- 
gles droits. 

Mais quand on auroit les trois an- 
gles d’un triangle , on ne pourroit pas 
pour cela connoiftre la grandeur des 
codez de ce triangle on n’en auroit 
( comme nous avons dit dans la Tri- 
gonométrie ) que la proportion de fes 
CQftez-, aulfi la connoiflance de la 
grandeur des trois angles d’un trian- 
gle ne ferc que pour rectifier l’ob- 
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fervation qu on auroit faite de deux 
angles. 

O •- 



Soit donc un terrein propofé com- 
me A B C D E , dont le milieu eft fi 
fort occupé par des baftimens & par 
des bois , que l’on ne peut en au- 
cune maniéré tracer des lignes au cra- 
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vers. Il faudra en cette occalion pla- 
cer le demy-cercle à l’un des angles 
de la fîguie comme en E , & con- 
noiftre par fon moyen l’ouverture de 
l’angle BED, comme nous venons 
d’enfeigner j & ayant mefuré la lon- 
gueur de deux codez EB, ED gui 
enferment cet angle, nous imaginant 
qu’il y a une ligne droite qui va du 
point D au point B, & qui forme 
le triangle BDE fur leterrein, nous 
connoiftrons dans ce triangle les deux 
collez E B , ED, Sc l’angle BED 
compris par ces collez -, c’ell pour- 
quoy nous trouverons par la Trigo- 
nométrie la longueur du collé B D 
de ce triangle , laquelle nous ne pou- 
vons pas mefurer. Nous trouverons 
aulfi la grandeur des deux angles 
EBD, EDB , pour fervir aux autres 
triangles que nous imaginons dans 
cette pièce de terre. 

Puifque nous connoilïons les trois 
codez du triangle BED,nous en pour- 
rons faire le plan. Mais pour con- 
noillre l’autre triangle comme ABD, 

il 
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il faut voir ce qui en peut eftre don- 
né , tant par la mefuçe des collez que 
des angles. Premièrement dans ce 
triangle A BD nous pourront mefu- 
rer le collé AB , nous avons de plus 
la longueur du codé B D par la pre- 
cedente operation; il faut donc que 
nous ayons encore une partie dans ce 
triangle , foit un angle ou un collé 
pour en pouvoir faire la figure ou.le 
plan. Suppofantque nous ne puilfions 
pas mefurer le cofïé AD à caufe des 
empéchemens qui fie trouvent entre 
deux , il nous reliera feulement à en 
connoître un des angles. Mais ayant 
mis l'inllrument au peint B ou au 
point A , nous ne pourrons pas obfier- 
ver la grandeur de l’angle A B D ou 
B A D, à caufie que nous fuppolbns 
que des point* A & B on 11e peut pas 
voir le point D; il faut donc chercher 
un autre moyen pour connoître un 
de ces angles comme A B D. 

Si ayant mis le d«my - cercle au 
point B on a obfervé la grandeur de 
l’angle E B A , on pourra connoître 

P 
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par Ton moyen l’angle que l’on cher- 
che ; car puifqae dans la ‘première 
operation on a trouvé par le calcul 
de la Trigonométrie 3 la valeur de 
l’angle-EB D ? il eft évident que fi 
l’on ofte l’angle connu EBD de l’an- 
gle obfervé E B A il reftera l’angle 
A B D que l’on cherche, &: dont on 
a befoin pour connoître le triangle 
B AD. Dans ce triangle A B D ayant 
donc connu les caftez B A , BD 
& l’angle A B D qu’ils compren- 
nent , on trou vera par la T i igonome- 
trie l’autre £ofté AD,& lesangles 
B A D , B D A. 

S’il n’y a plus qu’un triangle qui 
refte comme le triangle A C D dans 
cette figure, il fuffira de mefurer les 
deux coftcz C A , C D , car le troifté- 
me fera aufli connu par l’operation 
precedente. Àinfi par cette métho- 
de nous connoîtrons les coftez des 
triangles qui compofent la piece de 
terre que l’on doit mefurer , & nous 
en ferons le plan au net , comme nous 
avons enfeigné dans la première me* 
rfaode. 
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On pourroic encore faire ce plan 
par le moyen des coftez feuls de la 
iîgure avec les angles qu’ils compren* 
nent fans avoir befoin d’aucun cal- 
cul de Trigonométrie ; mais cette 
méthode ne pourroit pas fervir pour 
connoîcre la Tu perfide d’un terrein 
propofé. Cependant comme elle peut 
avoir fes qfages , nous en explique- 
rons la maniéré. 

Ayant difpofé fon échelle comme 
nous avons enfeigné dans la prece- 
dente méthode j on tracera une li- 



gne comme A C , qui reprefente 
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des cotez A C de la figure propofce. 
Enfuite on aura un Reporteur LM K , 
qui eft un demi cercle , de quelque 
matière fort mince, comme de letonj 
carte ou corne bien dreflee , au tra- 
vers de laquelle on peut aufli voir., 
ce qui eft commode dan$ quelques 
rencontres ; ce rapporteur ayant fa 
circonférence divifée en drgrez &c 
en parties de degrez autant peti- 
tes que fa grandeur le pourra per- 
mettre, on appliquera fon diamettre 
KCL fur la ligne AC que l’on a tra- 
cé fur le papier , en forte que fon cen- 
tre qui eft un peu vuidé puifle eftre 
appliqué immédiatement à l’extrémi- 
té de la ligne AC. Enfuite on pren- 
dra fur la circonférence de ce rapor- 
teur un arc LM égal à l’angle ACD 
que Ton aobfervc fur le terrein, le- 
quel eft compris par les codez de la 
figure CA, CD, & l’on marquera 
fur le papier un point. M qui touche 
le point M. Ayant ofté leraporteur on 
mènera la ligne C M prolongée ju£- 
q^u’en D , en forte que toute fa Ion- 
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gueur CD foie égale en parties de 
l’échelle, au nombre des toifes du co- 
llé C D de la figure. 

Enfuite on mettra le centre du re- 
porteur au point; D • &C Ton diamètre 
fur la ligne C D , & par Ton moyen on 
fera l’angle C D E égal à l’angle ob- 
fervé fur le terrein, & compris- par 
les codez C D , DE ; & en pourfui- 
vaut ainfi on achèvera la figure. Mais 
il arrive fouvent dans cette maniéré 
de tracer un plan , que la derniere li- 
gne avec l’angle qu’elle doit faire 
avec la precedente , ne peut pas join- 
dre la première , ce qui fait voir qu’il 
y a quelque erreur ou dans l’obler- 
vation des angles compris par les co- 
llez de la figure , 011 dans le raport 
que l’on a fait de fês angle* fur le pa- 
pier- On pourra connoître fi les an- 
gles que l’on a obfervcz fur le terrein 
fonc judos, il n’y aura qu’à faire une 
fomrne des degrez que l’on a trouvez 
dans tous les angles de la figure, &: 
cette fomme doit élire égale à celle 
qui ed faite de 180 degrez pris autant 

P iij 
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. de fois qu’il y a de coftez à la figure, 
de laquelle fomme on aura ofte 3 60 
degrez ; comme dans la figure prece- 
dente, fi l’angle ACDeftde no de- 
grez 15 minutes , l’angle CDE de 88 
degrez 12 min. l’angle D E B de 104 
deg. 29. min. & l’angle E B A de it 6 
deg. 30. min. l’angle BAC doit efirc 
de no deg. ^4. min; Car comme la 
figure a cinq coftcz , il fauc multiplier 
ibo degrez parj,& le produit fera 
500. deg. dont il faut ofter 360 deg. 
&: parcotifeq uent il refiera 540 de- 
grez pour la fomme des cinq angles 
•de la figure propofée. Catte réglé 
fert pour toute forte de figures regai 
Jieres & irregulieres , quand mefmc 
il y auroit des angles rentrans. 

Cette fécondé* méthode de lever 
les Plans peut fervir pour lever- le 
plan d’un Etang dont la figure fera 
irregulierc : car on peut tracer fur les 
bords plufieurs lignes droites qui ren- 
fermeront l’étang i &: quoiqu’on puif- 
fe voir de l’un des point comme A 
un autre point D,onue peut pas pour- 

/ ’ - • 

x » 
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tant mefûrer la ligne AD , c’ed pour- 
quoy il faudra dans ce cas fe fcrvir 
des angles des triangles ; on pourra 
feulement abréger les operations , car 
dans chaque triangle comme B ED 
il ne fera pas necelîaire de calculer 
les angles E B D , ED 8 poivr avoir 
l’angle A B D & les autres, en les 
oftant de ceux que l’on aura obfer- 
vez , comme de ABE ^puifqu’011 
pourra les obferver immédiatement. 

S’il y avoir quelque empêchement 
qui ne permît pas de mefurer quel- 
qu’un des collez déjà figure, comme 
fi le codé A B traverfoic un marais , 
&C qu’il fu-t abfolument neceftaire de 
connoître ce code , il faudroit pren- 
dre quelque point comme G hors de 
la figure , en un endroit d’01'1 l’on pue 
mefurerles lignes droites GB & GA, 
menées de ce point G aux extrémi- 
tez A & : B de la ligne que l’on veut 
connoître; car ayant de plus obfervé 
l’angle B G A , ou quelqu’un des au- 
tres de ce triangle ABG , on trouve- 
ra par le calcul trigonometrique la 

P iiij 
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longueur du codé A B dans le trian- 
gle A B G- 

Cette pratique peut audi fervir 3- 
placer quplque point ou objet , com- 
me le moulin F, tant au dedans qu’au 
dehors de la terre propôfée. Car fi 
l’on fuppofe qu’on a formé le triangle 
F D E avec un des codez D E lie la 
figure , on aura la pofition de ce mou- 
lin fur le^plan , foit qu’on puiffe me- 
furerles trois codez du triangle F DE, 
foit qu’on n’en puiffe mefurer qu’un 
ou deux avec les angles. 

Je ne parle ppint de lever le plan 
d’une figure reguliere, comme d’un 
cercle ou d’un quarré ou quarré long; 
car pour le cercle il luffiroit d’avoir 
mefuré fon diamètre ou fon demi- 
diametre, lequel ferviroit à tracer la’ 
figure circulaire fur le papier. Pour 
le qnarré qui doit avoir fes quatre co- 
dez égaux & les quatre angles droits, 
il fauaroit feulement en mefurer un 
des codez ; & enfin pour le quarré 
long qpi a les quatre angles droits & 
les codez oppofez égaux, il faudroit 
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en mefurcr les deux’coftez qui font 
inégaux Mais comme il eft tres-difti-* 
cile de s’aflurer fi une figure eft régu- 
lière, c’eft à dire fi elle a fcs angles 
&: Tes coftez égaux, il fera toujours 
plus feur d’operer par les triangles, 
comme nous avons enfeigné , pujf- 
qu’il eft ampoftible de faire aucune 
erreur fenfible par cette thethode. 

Pour faire une carte eu un 
grand Plan. 

S I l’on vouloir lfcver la carte d’une 
terre de grande étendue, ou d’u- 
ne grande Seigneurie qui contient 
plufieurs lieues , il faudroit toujours 
divifer en plufieurs triangles le pays 
dont on veut faire la carte, ou dont 
on veut lever le plan , en établiflant 
des points connus dans le pays pour 
fommet des angles des triangles , &r 
il faudroit que ces points fuflenc choi- 
fis en des lieux d’où l’on pût voir 
commodément deux autres points. 
Ces points doivent être des clochers, 
des moulins à venti de gros arbres , 
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& autres chofes apparentes dans Sa 
campagne. 

L’on fuppofera qu’il y a des lignes 
comme A bjBCjAC^ADjCD, 
qui joignent les poincs qu’on a choi- 
£s , & qui forment les triangles com- 
me font ABC, ACD. On aura la 
difpofition des lieux A B C D lc> uns 
à l’égard des autres , en connoiflanc 

* O * 

feulement les angles des triangles que 
l’on a formez ou établis dans le pays, 
fans qu’il foit neceiïaire pour cela 
d’en connoître aircun des codez. Car 
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ayant obfervé dans chacun de ces 
triangles deux angles feulement avec 
le demi- cercle ou tous les trois û 
l’on veut, ou pourra faire une carte 
exaéte de ces lieux fans connoitre 
leurs diftances. 

Il faudra 

d’abord /] TV 

tracer une / \ 

lign**£de / ^ 
quelbgrâ- / \ \ 7 

deur- on j/ \ \ 

voudra fur . \ < .j 


laquelle li- ■ 

gne reprefente le cofté AB dutriâgle 
ABC, & ayant fait au point £ l’an- 
gle abc égal à l’angle ABC obfer- 
vé , &ô au point a l’angle bac égal à 
l’angle obfervé BAC , les 1 lignes 
bc , ac avec a b formeront le trian- 
gle a bc femblable au triangle ABC. 
Etffuitc fur ac par le moyen des an- 
gles cad , acd égaux aux anjlesCAD, 
ACD , on fera le triangle acd fem- 
blabîe au triangle ACD. Ainli les 
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points a b cd far le -papier auront la 
mefme difpofition entr’eux que les 
points ABCD fur le terrein. Si l’on 
peut obferver trois angles dans cha- 
que triangle, on fera plusafleuré de 
l’obfervation de&deux premiers donc 
on forme le triangle fur le papier; 
car ils doivent eftrecous trois enfem- 
ble égaux à 180 degrez. 

Mais comme il n’y a point encar- 
te où l’on ne mette une échelle pour 
pouvoir mefurer la diftance que les 
lieux ont les uns à l’égard des autres, 
il faut faire l’operation fuivante pour 
connoiftre la longueur de quelqu’un 
des cbftcz des triangles que l’on a 
formez, fur lequel on dreffera l’échel- 
le. . V ' ‘ 

- On choifira donc entre deux points 
tels qu’on voudra entre ceux que l'on 
a obfervez , comme A & B, un lieu 
qui foit le plus uni que l’on pourra 
trou v er pour y mefurer une ligne droi - 
te comn|| FE , que nous appelions 
bafe me furie. Cette bafe doit eftte 
la plus longue qu’il fera poffible,pour 
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en pouvoir conclure plus juftement 
la mefure de la ligne A Fl que nous 
cherchons. On doit de plus répéter 
plufieurs fois la mefure de cetîb bafe 
FE pour dire plus afiûré de fa Ion. 
gueur. On élevera à fes excremitez 
F &c E des jallons ou perches allez 
hautes ,* &: avec quelqu’objet fort 
vifible aux extremirez pour eftreveû 
réciproquemenc de chacun de ces 
points, & mefmes’ileft pofîîbie des 
points comme A & B qui en font 
les plus proches. 

Enfuite on formera en idée les deux 
triangles FEA, FEB, dans lefquels^ 
on peut obferver fur la bafe FEles^t 
angles FEA, EFA, &: FEB, BFE 
avec les troifiemes fi Ton peut, pour 
fervir de vérification. Outre les trois 
angles que Ton connoiftra dans cha- 
que triangle AFE, BFE,onfçaura 
au fii le cofté FE qui eft commun à 
ces deu;c triangles j c’eft pourquoy 
on trouvera par la Trigonométrie les 
autres collez FA , EA , &: F B , EB. 

On confidere maintenant le trian. 
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gle AFB formé par les deux collez 
EA , FB que l’on vient de trouver , 

&: par le collé AB dontonveut con- . 
noillrcfla longueur dans lequel outre 
les deux collez FA, F B qui y font 
connus, on a encore l’angle AFB 
qu’ils comprennent, lequel ell la (om- 
ine dans cet exempte des angles' ob- 
fervez E F A , E F B > c’efl pourquoy 
on pourra trouver par la Trigonomé- 
trie lé .troilîeme codé AB de ce tri- 
angle. On petit encore chercher ce 
mefme collé AB par le moyen du 
triangle A E B, dont on a aulfi les deux * 

r Codez E A , EB, & l’angle ALB qu’ils * 
comprennent. Cette fécondé opera- 
tion peut fervir pour trouver plus 
exactement la longueur de la ligne . 
AB. 

•On divifera donc la ligne* a. b à u 
plan que l’on a fait en autant de par- 
ties que l’on aura trouvé que la li- 
gne A B contient de toifes , & de ces 
parties qui reprefenterontfrdes toifes 
fur le plan on en formera une échelle 
de 100 ou de rooo toifes plus ou moins 
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comme on le jugera à propos.'' 

Si l’on avoit fait d’abord cette o- 
peration , on àuroij pu trouver la me- 
fure des codez des triangles pour les 
tracer fur le papier par la me fure on 
par la longueur de leurs collez, ce 
qui eft utile pour trouver la fuper* 
ficie de ces triangles : mais fi l’on n’a 
pas befoin de connoidre cette fuper- 
deie , on aura pluftoft fait de tracer 
les triangles par la connoifiance de 
leurs angles , car il ne faudroit point 
de calcul de Trigonométrie dans cet- 
te .operation. 

Ayant ainfi trouvé la pofition des 
principaux lieux d'une ^grande carte,* 
ou d’un grand plan , & fi l’on veut 
avec les diftanees de ces lieux les uns 
à l’égard des autres., ce que nous 
appelions U chufjis de fcerte carte, 
on trouvera la pofition des autres 
parties qui font comprifes dans ce 
chaflis , par raport à la pofition & à 
la diftxnce des lieux premièrement 
trouvez comme A B CD, en liant ou 
joignant toujours le point que l’o% 



t"»r 


184 n'our lever les H* Uns, 
cherche avec deux autres que I’.on 
a déjà trouvez. Par ce moyen Ion 
pourra faire la-cartç de tous les lieux 
qui font compris dans une grande 
Seigneurie , ou mcfme dans un grand 
pays, fiir une échelle où les toifes 
feront de quelle grandeur on voudra. 

De l u f âge de U Planchette. 

4 

O N fc fert de la Planchette au lieu 
du demy- cercle pour obferver 
les angles; mais cet inftrument don- 
ne la grandeur de l’angle tel qu’on 
l’a obfervé , fans qu’on puifle connoî* 
H tre aufli exa&cment qu’avec le demy 
cercle, le nombre des degrez & mi- 
nutes qu’il comprend.Ces angles ain- 
lî obfervez peuvent fort bien fervir 
pour tracer le plan fur le papier, où 
il n’cft pas neceffaire d’une aufli gran- 
de jüfteffe que pour trouver la fu- 
» perfide du terrcin contenue dans ce 
plan. 

La Planchette confifte feulement en 
une planche de bois bien unie, ou une 

. lame 
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lame de leton de figure circulaire, 
&: d’un pied dediametre environ. Au 
centre de l’inftrument il y a un pe- 
tit cylindre élevé à plomb, qui efi 
le pivot, autour fluquel tourne une 
réglé ou alidade comme aux demy- 
cercles , ayant à les extremitez deux 
pinnules , ou- bien une petite lunette 
au lieu de pinnules. Cette réglé doit 
avoir une ligne droite qui réponde 
exa&ement au centre du cylindre qui 
fert de pivot. On a plufieurs cartons 
de la grandeur de cette planche, qui 
font percez dans le milieu} d’un trou 
égal au cylindre ou au pivot de l’in- 
ftrument , en forte que l’on peut en- 
filer un des cartons dans le pivot, & 
l’appliquer juftement fur la planche|- 
te , & y mettre par defius l’alidade. 
Ces cartons font arrêtiez à la plan- 
chette par le moyen d’une petite poin- 
te qui eft vers le bord de la planchet- 
te, & qui entre un p^tl dans le carton 
Pourobferver avec cet infiniment, 
on pofe la planchette furfon pied par 
le moyen d’un genoüil comme aux 
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demy* cercles , ou fur quelque chofe 
de ftable, en force qu’elle ne pu ïÆb 



pas fe remuer lorfqu’on fait tourner 
„ l’alidade. On mire enfuite par les 
pinnules ou par la lunette à quelque 
objet éloigné , &C la réglé demeurant 
Terme dans cette polit ion on trace fur 
Je carton vers fon extrémité une li- 
gne au long du cofté de la réglé qui 
répond au centre de l’inftrument, ôc 
l’on écrit fur^letre ligne le nom du 
lieu ou l’on a miré. On tourne apres 
la réglé vers un autre objet, &c ayant 
tracé une ligne fur le carton comme 
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on a fait la première , on y écrit âüf- 
fi le nom du lieu où l'on a miré. A- 
yanc aiofi pointé à tous les lieux que 
l’on peut découvrit* du lieu où l’on 
eft , on écric vêts le centre du car- 
ton le nom du lieu où l’on a fait 
l’obfervation. Les lieux ou l’on fait 
des obfcrvations pour une carte s’ap- 
pellent des flattons On a fur ce car- 
ton tous les angles de pofition des 
lieux où l’on a pointé les pinnules ou 
Ja lunette , par rapport au lieu où l’on 
a fait l’obfèrvation, Cette méthode 
d’avoir des angles de pofition n’eft 
pas fujette aux erreurs que l’on peut 
commettre en contant les degrez &C 
les minutes du limbe du demy- cer- 
cle. 

On change autant de cartons que 
l’on f^it de dations differentes où l’on 
obferve des angles. Ce carton fertde 
Rapporteur , en pofant fon centre 
fur le papier au point qui rcpreîente 
le lieu obfervé, & de plus il faut que 
le point comme A qui eft fur Te bord 
du carton ou fe termine la ligne PA.- 

QJj 
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que l’on a tracée lorfque l’alidade é- 
toit pointée vers le lieu de la fcconde 
ftation S, foit^lansla ligne PS que 
Ton a tirée à volonté fur le papier 
pour reprefenrer celle qui va de la 
première ftation à la fécondé. Le car- 
ton étant ainft arrefté, on marque 
vers fon extrémité des points où fe 
terminent toutes les lignes qui ten- 
doient aux lieux où l’on pointoit l’a- 
lidade i enfuite ayant ofté le carton 
on trace des lignes occultes comme 
PB, PC, PD par le point P de la 
ftation co'mme centre,& par les points 


B 
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- que l’on a marquez. On a un autre 
carijpn fur lequel font Ifs obfervati- 
ons faites dans la fécondé ftation en 
S , &C dont on a déterminé la pofition 
fur le papier , & ayant mis le centre 
du carton à ce point S &: le point O 
qui cft fur fon bord où fe termine 
la ligne S O laquelle a efté tracée- 
fur ce fécond carton lorfque l’alida- 
de eftoit pointée vers la première 
ftation en P , on marquera des points 
' vers fon extrémité , &: du centre S 
on tracera des lignes occultes com- 
me SB, SC, SD prolongées s’il eft 
befoin. Et comme l’on a marqué dans 
cette figure fur chaque carton les 
points BCD à la place du nom des 
lieux où l’on a pointe l'alidade dans 
les obfervations , le point B fera la 
pofition du lieu dont on a les angles 
de pofition AP B, OS B fur chaque 
carton & par rapport aux deux fta- 
tions P &; S. On aura de mefme la 
pofition des lieux C &: D. Ces points 
BCD étant donnez fur le papier, ils 
peuvent fervir pour d’autres ftations 

Q. ij j V 
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qu’on fera aux lieux qu’ils reprefentér. 

On fait par ce moyen des calais a- 
vec une grande facilité ÔC avec beau- 
coup de juftefFe. 

S’il y avoic fur le bord de la plan- 
chette un limbe un peu élevé , qui 
fût aufll exactement divifé qu’aux 
• demy cercles , cet inftrument mar- 
queroit à mefme temps la valeur des 
angles que l’on traceroit fur le car- 
ton , & l’on pourroit les écrire entre 
tes lignes des obfervations-Mais com- 
me les degrezfonc écrits de fuite fur 
Je limbe, il faudrait raporter toutes 
les obfervations des degrez à la pre- 
mière où Y on au roi t placé le commen- 
cement de la divilion du demy- cer- 
cle; en forte que fi de deux obfer- 
vations on oftoit la plus petite de la 
plus grande r on aurait- la valeur de 
l’angle entre les deux obfervations. 

Je ne m’étendray pas davantage 
fur ce fujet î car il me ferable. q ne 
ceux qui aur5c un peu de genie pour- 
ront facilement fuppléer plufieurs 
çhofes que je ne dis pas de peur d’e- 
itre ennuyeux. 
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DE LA M ÈSV RE DES TERRES 
ou des fitperjicies. 

C ’E s t proprement a> la mefure 
des terreins quoconvient le nom 
d’arpentage, comme nous avons dk 
d’abord ; & comme c’eft la partie la 
plus confiderable de toute cette fcw 
ence pratique, puifque les erreur 
qu’on y peut commettre font toujours 
accompagnées d’injurtiee,!! faut pré- 
dre toutes les précautions qu’il eft 
polfible pour la faire avec autant d’e- 
xaditude que là difpofttion des lieux 
le peut permetre. 

Puifque nous avons propose deux 
méthodes pour lever les plans d’une 
terre dont l£ première fe peut pra- 
tiquer fans lefecours d’aucun inftru- 
ïnent, & la fécondé employé des ob- r 
Nervations d’angles qui fonc faites a- 
vec un demy cercleouavec la plan- - 
«chette > nous donnerons aufli deux 

- w 
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maniérés différences pour mefurerles 
terreins-ou les fu perficidis, donc la pr e- 
miere ne dépend que de quelques o- 
peracions faices fur le titre in fans au- 
cune connoiffanoe des angles , & la 
fécondé fb ferc du calcul de la Tri- 
gonométrie avec la connoiffance de 
quelques angles. On ne peut pas fe 
fervir toujours de la première dans 
toutes fortes de rencontres i mais*il 
n’y en a point où l’on ne puifTe em- 
- ployer la fécondé. 

La plus fimpfe de toutes les figu- 
res irregulieres qu’on puiflfe mefui cr, 
c’eft le triangle ; c’eft pourquoy fans 
nous arrefter aux figures regulieres 
comme le cercle, le quarré , &c. dont 
nous dirons quelque chofe vers la fin, 
nous commencerons par la mefure 
du triangle, puifqu’aufli-bien de la 
mefure du triangle dépend celle de 
toutes les figures, que l’on peut tou- 
jours réduire à des triangles , comme 
nous avons montré dans la manière 
de lever les pians. ' 

s* * 

On 
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On connoît la fuperficie d’an triagle 
comme ABC, fi l’on multiplie le nom- 
bre des toifes ou pieds de l’un de Tes 
codez comme CB , par la moitié de 
la ligne AD , qui elî une perpendi- 
culaire menée du Commet A de l’an- 
gle oppofé au codé CB , fur ce mef- 
me codé CB. Ce codé CB s’appelle 
Bafe du triangle à l’égard de fa per- 
pendiculaire AD. Dcmefme le codé 
AB feroit une bafe à l’égard de fa 
" perpendiculaire CE, quoyque cette 
perpendiculaire CE tombe fur le co- 
dé AB prolongé au delà du triangle. 4 * 
Il n’importe pas de quelle bafe on fe 
ferve pour mefurer un triangle , puif- 
que l’on doit toujours trouver la mef- 
me mefure par les trois bafe* diffe- 
rentes qu’on peut prendre dans ua 
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triangle j comme le produit de la ba- 
fe C B par la moitié de fa perpendi- 
culaire AD doit eftre égal au pro- 
duit de la bafe AB par ia moitié de 
fa perpendiculaire CE; & il doit eftre 
aufîi égal au produit de la bafe AC 
par la moitié de fa perpendiculaire. Je 
multiplie toute la baie parla moitié 
de la perpendiculaire pour avoir lafu- 
perficie du triangle; mais on peut auf- 
(i avoir cette mefme fuperficie en 
multipliant toute la perpendiculaire 
par la moitié de fa bafe ; c’eft pour- 
quoy on peut faire la multiplication 
indifféremment par ces deux manié- 
rés. 

EXEMPLE. 

Si le cofté CB du triangle G A B 
contient 438 pieds, que fa per- 
•pendiculaire AD foit de 1 66 pieds ; 
ayant pris la moitié de 1 66 , qui eft 
83 pieds , & ayant multiplié 438 par 
83 , on aura pour la fupeifîcie du tri- 
angle 56354 pieds en fuperficie. Oa 
trouvera aufîi le mefme produit fi Toa 
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multiplie la moitié de 438, qui eft 
219 par 1 66. 

• Si je trouve par la mefure que le 
codé AB de ce mefmc triangle foie 
en longueur 31 z pieds, &: que fa per- 
pendiculaire ait 23$ pieds , il me fera 
' plus commode de multiplier la moi- 
tié de 312 par 23j,quetous les 312. par 
la moitié de 233 , à caufc que la moi- 
tié de 233 feroit 1 1 6 pieds 1 ou 6 pou- 
ces , &c que pour faire la multipli- 
cation il faudroit réduire les pieds des 
deux nombres en pouces. & le pro- 
duit le réduire enfuite en pieds de 
Superficie, ce qu’il ne faudroit pas fai- 
re en fe fervant de la moitié de 31a 
qui feroit le nombre entier 156. A- 
yant donc multiplié 233 par 1 56, le 
produit eft 36348 pieds de fuperficie, 
qui eft plus petit de 6 pieds que le 
premier produit. Cette différence 
doit venir de quelque partie de pou- 
ce , dont l’une des deux premières 
mefures eft trop grande , ou dont l’u- 
ne des deux dernieres eft trop petite* 

R ij 
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mais 6 pieds de fupcrficie de terre 
ne font pas confiderables mcfme fut 
tin arpent On ne fçauroit éviter ces * 
fortes d’erreurs , car il n’ed pas pof- 
fible de mefurer à un pouce prés les 
codez des cerreS qui font bornées pour 
l’ordinaire par des chemis fort irrégu- 
liers, par des ruifleaux, par des hayes, 

&z autres chofes femblables- Si l’on 
fait deux operations pour la mcfure 
d’un triangle , on peut partager en 
deux la différence qu’on a trouvée, 
comme icy il faudra ajoûter 3 pieds 
au plus petit des deux produits , ce 
qui fera pour la fuperficie du trian- 
g!e 36551 pieds en fuperficie. 

Dans le Traité precedent pour le- 
ver les Plans nous avons enfeigné de 
quelle maniéré on peut divifer u- 
ne terre en triangles , 8 >C connoître 
les codez de ces triangles ; il ne nous 
rede donc qu’à trouver une perpen- 
diculaire menée fur le codé d’un 
triangle du fommet de l’angle qui luy 
ed oppofé , &: c’ed cette perpendicu- 
laire que l’on peut connoître ou fans 


! 
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«aïeul ou avec le calcul de la Trigo- 
nométrie , ce qui. fait deux métho- 
des differentes pour la mefure des 
terreins. 

Si le terrein cil débaraffe de telle 
maniéré, que l’on puiflc y tracer des 


A 



lignas comme on voudra. Dans le tri- * 
angle A B C ayant choili lecofté B C 
pour bafe,fur laquelle on veut mener 
la perpendiculaire AD de l’angle op- 
pofé A , on mefurera exactement la 
longueur du collé AC qui cft le 
plus petit des deux AC, AB qui re- 
lient. Ayant en fuite marque le point 
H fur la ligne CB , en forte que l’on 
juge à peu prés que la diftance du 
point H au point A effc égale à la lon- 
gueur C A, ce que l’on peut faire en 
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contant par les pas , on tracera la li- 
gne droite AH fur le terrein y com- 
me nous avons enfeigné , & l’on y 
marquera la longueur A G égale à 
AC. Si le point G tombe au dedans 
du triangle , la ligne AH fera plus 
grande que AGj c’eft pourquoy il 
faudra prendre fur la mefme ligne 
CB un autre point I plus proche de 
C que n’eftoit le point H , &: que la 
diftance Hl foit un peu plus grande 
que HG î ayant enfuite tracé la ligne 
Al , on marquera fur cette ligne Al 
prolongée autant qu’il le faudra, la 
grandeur AF égale à AC. Si le point 
F romboitfur le point I> nous aurions 
fait ce que nous fouhaittons à prefent: 
mais s’il eft un peu au defius ou au 
deffous on mènera une ligne par les 
points G te F , on la prolongera 
s’il eft necdTaire jufqu’à ce qu'elle 
coupe la ligne CB au point E. Je dis 
que la ligne AE fera à très peu prés 
égal à la ligne AC, &: pour s’en alfù- 
■* rer on la mesureras & fi on la trou- 
Voit trop petite ou trop grande, oo 
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marquera la grandeur jufte de AG 



comme en K , & l’on tirera par les 
points F & K la ligne F K qui cou- 
pera la ligne CB en L , & l’on mène- 
ra aufli la ligne G K. qui coupera la 
mefme ligne CB en M. Ayant parta- 
gé ML en deux également en N, le 
point N peut eftre pris aflurément 
pour celuy que l’on cherche , duquel 
la ligne N A menée au point A ell é- 
gale à AC- 

Si le point G fur AH «que l’on a 
menée d’abord romborc hors le trian- 
gl e y il faudroitprendre le point I vers 
B , & non pas vers C comme nous 
avons fait; le relie de l’operation 
fera toujours bon , foit que les points 
F, K tombent dedans ou dehors le 
triangle. 
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Toute cette operation a efté faite 
feulement pour trouver une ligne 
comme AN ou AE égale à AC. Soie 
donc AE égale à AC ; ayant parta- 
gé CE en deux également en D, la 
ligne AD fera perpendiculaire à la li- 
gne CB, laquelle perpendiculaire 
nous devions trouver. Ayant mefu- 
ré cette perpendiculaire A D & fa bafe 
CB , nous trouverons la fu perfide du 
triangle comme nous avons enfeigné. 

O # 'O 

Si l’on cherchoit une perpendicu- 
laire qui tombac hors du triangle fur 
la bafe prolongée, on fera lamefme 
operation que nous venons de faire, 
en remarquant feulement que la per- 
pendiculaire eft la plus courte de tou- 
tes les lignes qui puifient tomber d’un 
point fur une ligne propofée , & que 
les lignes qui font les plus proches de 
cette perpendiculaire font plus peti- 
tes, que celles qui en font plus éloi- 
gnées, venant toutes d’un mefme 
point , & étant terminées à la mef- > 
me ligne droite. Je donne cet aver- 
tifiemenc pour faire connoiftre de 
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quel cofté du point H on doit pren- 
dre le point I , félon que le point 
G tombe au deflus ou au deffous de 
la bafe. 

Cette pratique pour trouver la per- 
pendiculaire dans les triangles cft 
commode, en ce qu’elle n’a point be- 
foin d’aucun inttrument pour obfer- 
ver des angles, &: qu’elle cft tres-ju- 
fte. Mais comme dans de fort grands 
triangles il feroit difficile de juger où 
l’on doit prendre d’abord le point H, 
on pourra fe fervir d® la pratique fui- 
vante. 



Ayant mefuré les trois coftez du 
triangle A B C , on déterminera le- 
quel des trois on veut prendre pour 
en faire la bafe fur laquelle doit tom- 
ber la perpendiculaire j Je fuppofe 


\ 
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d’abord que ce Toit le plus grand ca- 
fte B C. On multipliera la fournie 
des deux collez AC, AB’, qui com- 
prennent l’angle d’où la perpendicu- 
laire doit eftre menée , par la diffé- 
rence des mefmes collez, & le pro- 
duit de cette multiplication eftant di- 
vifé par la valeur ae la bafe BC,on 
aura un quotient B E , qu’il faudra 
ofter de B C , le relie de B C ellanc 
divifé en deux également , on en 
mettra la moitié en CD fur CB du 
collé du petit collé AC la ligne AD 
fera la perpendiculaire menée du 
point A fur B C , laquelle AD il fau- 
dra mefurer. 

Si le collé que l’on prendra pour 
bafe n’ell pas le plus grand le quotient 
qui viendra de la divifion pourroit 
eftre plus grand que la bafe qui fert 
de divifeur, auquel cas la perpendi- 
culaire fur la bafe tombera hors le 
triangle ; mais ayant pris la moitié de 
la différence , qui cil entre le quo- 
tient & le divifeur, on la portera fuE 
U bafe prôlongée ce qui y donnera le 
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point ou la perpendiculaire doit tom- 
ber. 

Je prefercrois toû jours cette mé- 
thode à la precedente lorfqu’on pour, 
ra mefurer commodément les coftez 
du triangle. - 

Dans la méthode precedente nous 
ne nous Tommes fervis que des co- 
ftez du triangle fans y employer les 
angles , dans celle-cy il faut au moins 
en connoitre un avec les deux coftcz 
du triangle qui enferment cet angle 
connu. 

L'un des coftez connus qui eft au- 
tour de l’angle connu doit fervir d’hy- 
potenufe à un triangle rcdangle,qu’il 
faut former pour trouver la perpen- 
diculaire que l’on cherche & l’angle 
connu s’il eft aigu ,ou bien fon fup- 
plémcnt à deux droits s’il eft obtus 
doit eftre un des angles aigus de ce 
triangle iredangle. 

Si l’on a donc dins le triangle ABC, 
l’angle aigu ABC avec les deux cô- 

O O 

tez A B , B C qui ^ferment cet an- 
gle , du fominec de l’un des deux au- 
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très angles comme de A , il faut ima- 
giner la perpendiculaire A D,qui com- 
be fur le collé connu B C & oppofé à 
cec angle A, laquelle formera le trian- 
gle reclangle A B D dans lequel 011 
connoîc l’hypotenufe A B avec l’an- 
gle aigu ABD outre l’angle droit 
A D B j on connoifltra donc pat 
la Trigonométrie la valeur de cec- 
te perpendiculaire AD, & parconfe- 
quent le produit de la moitié de cette 
perpendiculaire A D par la bafe BC T 
ou bien le produit. -de la moitié de la 
bafe B C par toute la perpendiculai- 
re fera la fuperficie dfü triangle. Si l’on 
avoir mené la perpendiculaire CF fur 
la bafe BA , on auroit formé le trian- 
gle reétangle B C F , dont on auroic 
connu l’hypotenufe BC & l’angle ai- 
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gu C B F ; c’eft pourquoy par la Tri- 
gonométrie on auroit eu la perpendi- 
culaire C F fur la bafe A B connue , 
&c on auroit aufli trouvé par ce moyen 
la fuperficie du triangle. 

Enfin fi Ton avoir donné l’angle ob- 
tus CAB avec les deux coftez qui 
renferment A C , A B , on auroit for- 
mé l’un des deux triangles A B E , 
ACF, dans chacun dcfqucls on au- 
roit connu l’hypotenufe A B ou AC , 
6c l’angle aigu B A E ou CAF fon 
cgai , qui font chacun le fupplément 
à deux droitsou à 180 dcgrcz de l’an- 
gle obtus C A.B ; c’eft pourquoy on 
auroit trouvé les perpendiculaires BE 
ou C F fur les bafes AC, AB, & 
par confequent on auroit eu la valeur 
du triangle propofé ABC. 

Si dans le triangle propofé A B G 
on ne donnoit pas un angle avec les 
deux coftez qui l’enferment , il fau- 
droit toujours y connoître trois par- 
ties, par le moyen defquelles on vien- 
droit à la connoiflance de celles dont 
on a befoin ; en fe fervant du calcul 
4 e la Trigonométrie. 
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Ayant donc mefuré feparémcrrt 
tous les triangles qui compofent la 
fuperficie d’un terrein propofé, la 
femme de tous ces triangles fera cel- 
le de la fuperficie propofée. 

" Si la figure propofée cftoit quarrée, 
il fuffiroit d’en mefurer un cofté, 
oar le produit de ce cofté par luy- 
mefme feroit la mefure de la fuperfi- 
cie du quarré. 

Si la figure eftoit un quarré long 
qui a les coftez inégaux & les angles 
droits, il faudroit multiplier ces deux 
coftez inégaux l’un par l’autre pour 
avoir la fuperficie de cette figure. 

Si l’on vouloir fçavoir la fuperficie 
d’un cercle , il faudroit d'abord con- 
noître la grandeur de fon diamètre, 
6c enfuite faire une réglé de trois, 
dont les deux premiers termes fe- 
roient toujours 7 6c 12 , le troifiéme 
terme feroit le diamètre du cercle 
propofé , & le quatrième terme que 
l’on trouveroit par la réglé feroit la 
circonférence du cercle qui eft pro- 
pofé. Maintenant la quatrième partie 
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de cette circonférence eftant multi- 
pliée par le diamètre du cercle , ou 
bien la quatrième partie du diamè- 
tre eftant multipliée par toute la cir- 
conférence donneroit la fuperficie du 
cercle. 

, On pourroit auiîi trouver cette fu- 
perficie par une feule réglé de trois, 
fans fe mettre en peine de la circon- 
férence du cercle, en mettant tou- 
jours pour les deux premiers termes 
de la réglé de trois 14 & n &: pour le 
troifiéme terme le quarré du diamè- 
tre donné , le quotient fera la fuper- 
ficie du cercle que l’on cherche. 

Exemple* 

Le diamètre d’un cercle eftant 
donné de 13$. pieds, on en prendra le 
quarré qui fera 17689 , lequel fera le 
troifiéme terme de la réglé de trois 
que l’on difpofera en cette forte. 

14. 11. 17689. 

Et l’on trouvera le quatrième terme 
1 3 8 9 8 ~ qui feront les pieds de fu- 
perficie contenus dans le cercle dont 
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on a donné le diamètre. 

S’il falloir mefurer une ovale géo- 
métrique ou Ellipfe ^ telle qu’eft celle 
que l’on appelle X Ovale du Iavdinier , 
quieft formée par le moyen d’un cor- 
deau plié &C attaché en deux points 
par fes extrémitez , il faudroit mefu- 
rer fes deux diamètres qui s’entre- 

P 


c 


coupent à angles droits comme font 
icy A B & DE, &: ayant multiplié 
ces deux diamettes l’un par l’autre, 
il faudra tirer la racine quarrce du 
produit. Si l’on fuppofe que cette ra- 
cine quarrée foit le diamètre d’un cer- 
cle , la fuperficie de ce cercle fera 
égale à la fuperficie de l’ovale pro- 
pofée. Dans 
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Dans les figures couibes irregulie- 
res il faudra y former tant de trian- 
gles que le refto ne foit pas une par- 
tie confiderable, comme on voit dans 
cette figure ACDEFGB qui eft a 
très peu prés égale à la fomme des 



triangles I E B , A I H , GDE , EGB, 

E F G , G M B. 

* » 
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D E LA DIVISION 
ou fe parution des Terres . 


L A Divifion des terreins eft ap- 
pelée Geodefîe jCpxïefti un nom 
tiré du Grec- Cette fcience eft fort 
utile à un Arpenteur pour faire la di- 
'viûon d’une terre qui contienrdes ter- 
res labourables, des prez '6e des bois» 
Il ne feroitpas difficile de faire cette 
divifion, apres avoir arpenté ou me- 
furé toute la terre, fi Fon fouhaitoic 
feulement de connoître combien 
d’arpens,par exem pie *dpi vent avoir 
chacun de ceux qui ont droit dans le 
partage j mais il fe trouve d r afTez, 
grandes difficulté* dans les fujetions 
qui fe rencontrent dans ces partages, 
comme s’il y avoit un puis en quel- 
que endroit de la terre , & qu’il fallût 
que ce puis fût commun à chacun des 
des lots, afin que pour en avoir Fufa- 
^e, on pût y aller fans fortir de fon 
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héritage ; il faudroit en ce cas que 
toutes les divifions paffaflent par cc 
puis. Ces forces de fujetions s’appel- 
lent Servitudes , lorfque dans un par- 
tage une des portions doit fouflfrir 
que les autres joüiflent en commun 
de ce qui luy devroic eftre particulier 
étant enfermé dans fon lot. Il y a des 
rencontres où il cft impoflible d’évi- 
ter ces fortes de fervitudesj maisauifi 
il y en a d’autres qui arrivent , ou par 
la négligence ou par l’ignorance de 
ceux qui font les partages. _ 

De U Divifion du Triangle. 


i*. 11 fera toujours tres-facile de 
divifer une pièce de terre qui eft d’u- 
ne fio-ure triangulaire , comme ABC, 
en autant de parties égales que l’on 
voudra, 
avec des 
lignes 
droites 
qui par* 
tent de 
l’un des 

angles. S ÿ 
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Par exemple, il faut divifer le trian- 
gle A B C en trois parties égalés par 
les deux lignes Al') , AE qui partent 
du point A , qui eft un des angles du 
triangle. 

Ayant divifé le codé B C oppofé 2 
l’angle A où doivent aboutir toutes 
les aivifions , en trois parties égales 
aux points D & E ; il faudra mener 
les lignes A D , A E qui partageront 
le triangle propofé en trois autres 
triangles qui feront égaux en fuper- 
ficie. Cette operation (èra facile 3 
faire ayant mefuré la ligne B C , car 
il n’y aura qu’à divifer par trois le 
nombre des toifes & pieds que con- 
tient cette longueur B C, & le quo- 
tient donnera la longueur de chaque 
portion BD, DE, EC qui doivent 
eftre égales , quoy que le triangle foie 
fort irrégulier. 

z°. Mais s’il falloir divifer ce mef. 
me triangle ABC en trois parties éga- 
lés par des lignes parallèles à l’un des 
codez comme BC, on doit opérer en 
cette forte. Premièrement ayant me- 
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furé l’un des autres côftez , comme 
AB, lequel je fuppofe que l’on aie 
trouvé de 155. toifes, on multipliera 
cette longueur par eile-mefme pour 
en faire un quarré, qui contiendra 
24015 toifes en fuperiïcie, on doit 
prendre le tiers de ce nombre quarré, 
a caufc qu’il faut divifer le triangle 
en trois parties égales , & ce tiers fera 
8008. toifes l , dont il faut prendre 

la racine quarrée qui eff 8 2 toifes z 
pieds 11 pouces iil, &: fur le cofté 

AB que l’on a mefuré on prendra AF 
égale à cette racine quarrée , &: l’on 
mènera FG parallèle à BC ; le trian- 
gle A F G fera le tiers de tout le trian- 
gle ABC. 

Semblablement ayanrpris les deux 

S ïi ) 
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tiers du nombre quarré 24015 , qui 
font j 601 6 toifes duquel ayant ti- 
ré la racine quarrée, que l’on trou- 
vera de 126 toifes 3 pieds 4 pouces 
MA. on portera la longueur de cette 

racine fur le cofté AH que Ton a me- 
furé , depuis A julqu’en D, & par 1er 
point D on tirera la ligne DE paral- 
lèle à BC; &: le triangle ADE fera 
égal aux deux tiers de tout le trian- 

f le ABC; la figure quadrilatère 
)BCE fera donc égale au tiers du 
tnefme triangle ABC; &C le quadri- 
latère F D EG fera aufti égal à un 
tiers du rnefrne triangle. Ainfi tour 
le triangle propofé a efté divifé en trois 
parties égales entr elles par des lignes 
parallèles au cofté BC. 

S’il faut diviferle triangle en qua- 
tre, cinq 5 ou quel autre nombre on 
voudra de parties f on doit prendre 
les mefmes parties du quarré du colle 
K°> que l’on a mefuré en tirer 
les racines quarrées pour les tranfpor- 
ter fur le mefme cofté , comme dans 
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l’exemple precedent; par exemple 
s’il falloir divifer le triangle en cinq 
parties, il faudroit prendre d’abord 
la cinquième partie du quarré de AB , 

&: en extraire ou tirer la racine , cn- 
fuite les deux cinquièmes en ti- 
rer la racine , puis les trois cinquiè- 
mes , &: en tirer la racine , & e«fin 
les quatre cinquièmes , pour en avoir 
aufli la racine , &: appliquer toutes 
ces racines fur ABdepuisle point A, 
lefquelles donneroiét differens points 
comme F, D de l’exemple precedent, 
par lefquels points on tireroit des pa- 
rallèles au cofté AB qui diviferoient * 
Je triangle en cinq parties égales. 

Pour mener fur le terrein une li- 
li^ne droite parallèle à une ligne don- 
née, la pratique eft femblableàcelle 
que Ton a donnée dans les pratiques 
de Geometrie , voicy comme elle fe 
doit faire. 

Si l’on veut mener fur laterreun e 
ligne droite parallèle à une ligne droi- 
te qui eft tracée comme AB , laquel- 
le parallèle doit pa/Ter par un point 
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marqué P fur le cerrein , il faut cPa« 
bordabaiÇ- p 
fer du pôle 
P une ligne h 

perpendi- H — r 

culairePA A 
fur la ligne AB , comme nous avons 
faiidans la mefure des terres. Enfui- 
te par quelque point B pris à volonté 
fur la ligne AB on clevera une per- 
pendiculaire BC à la mefme ligne AB 
en fe lervant de l’équerre, dont l’une 
des branches eft appliquée au long 
de la ligne AB, & l’autre marque la 
ligne perpendiculaire que l’on pro- 
longe vers C en bomoyant. On mar- 
que fur cette perpendiculaire BC la 
grandeur AP depuis B jufqu’en C, 
&: par les points P & C on mens la 
ligne PC qui eft parallèle à AB. 

3°. S'il faut divifer le triangle ABC 
en trois parties égales par des lignes 
droites , qui partent d’un point com- 
me P pofé fur l’un des collez du trian- 
gle , comme AB; on doit première- 
ment mefurer la fupeificit du triangle 
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ABC par les règles que nous avons 
! données Cy devant. Enfuite du point 
P ayant mené à l’angle oppofé C la 
ligne droite PC , on mefurera fépa- 
rément la grandeur du triangle PCB. 
Pofons que tout le triangle ABC aie 
en fuperficie 3614 toifes, & que le 
triangle PC B ait 1034 toifes enfuper-, 
ficie. Le tiers de tout le triangle ABC 
fera de 1108 toifes en fuperficie i 
par confequent la fuperficiedu trian- 
gle PCB fera moindre que le tiers du 
triangle total de la quantité de 174 
toifes : ceft pourquoy il faut retran- 
cher du triangle PAC, un triangle 
PDC qui contienne 174 toifes en fu- 
perficic, &: le quadrilatère P DC B 
fera le tiers de tout le triangle ABQ, 

T 
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Pour former le triangle PCD, il 
fautofter du triangle total ABC Je 
triangle PCB , & le refte qui cil le 
triangle PAC , contiendra en fuper- 
ficie 2590 toifes. Ayant mefuré Je co- 
Pé AC que je fuppofe qu’on ait trou- 
vé de 108 toifes de longueur, on fe- 
ra la réglé de trois , dent les termes 
feront difpofcz comme il fuit. 

Comme 2590 toifes fuperficie du 
triangle PAC, 

Sont à 174 toifes fuperficie du tri- 
angle PCD que l’on cherche. 

Ainfi 108 toiCes pour la longueur 

AC, • 

Seront à 7 toifes 1 pied 6 pouces 
pour la longueur de la bafe CD du 
triangle PCD , qui doit contenir 174 

toifes en fuperficie. 

11 ne refte donc plus que le trian- 
gle P AD qui contient les deux tiers 
de tout le triangle ABC, & qu’il 
faut divifer par confequenc en deux 
parties égales par la ligne PE, qui 
doit partir du fommet P de ce trian- 
gle. Cette féconde opération fe doit 
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faire par la première pratique de la di- 
vifion des triangles, en divifant en 
deux également au point E la bafe 
AD qui contient ioo toifes 4 pieds 
6 pouces, pnifqu’clle cft la différen- 
ce entre loS toifes , & 7 toifes 1 pied 
6 pouces. Sa moitié AE ou DE fera 
donc de 50 toifes 2 pieds 3 pouces; 
c’ed: pourquoy on mcfurcra fur la li- 
gne AC la longueur AE de 50 toifes 
t pieds 3 pouces, & l’on tirera la li- 
gne PE qui achèvera la divifion de 
tout le triangle ABC eh ttoispartics 
Ogalcs entr’elles. 

Mais fl 
le trian- 
glePCB 
étoit pl p 
grand 
que le 
tiers du 
triangle 

total AB C,par exemple s’il conte- 
noit 1424 toifes en fuperficie, ce qui 
furpafferoit le tiers du total de la 
quantité de 217 toifes , il faudroic 

Tij . 
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'retrancher du triangle PBC un tri- 
angle PCF qui contint 217 toifes en 
fuperficie, afin qu’il ne refiât que le 
triangle PBF qui contint en fuperfi- 
cie 12.08, qui eft le tiers du triangle 
total- 

Pour trouver le cofté CF du tii- 
ande PCF on fe fervira delà mefmc 

O 

méthode donc on s’eft fervy dans la 
precedente operation , en pofant les 
termes de la réglé de trois comme il 
fuit. 

Comme toute la fuperficie du tri- 
angle P^C, qui efi de (425 toifes , 

h fi à la fuperficie du triangle à ofier 
PCF qui contient 217 toifes en fu- 
• 

le cofté BC que nous fuppo- 
fons avoir été trouvé par la mefure, 
long de 137 toifes , 

Elt à 2.0 toifes y pieds z pouces. 

Ce quatrième terme fera la lon- 
gueur de la bafe CF du triangle PCF 
qui contiendra 217 toifes en fuperfi- 
cie ; & par çonfequenc le triangle re- 
font PBF fera de 1208 toifes qui eft 


perfide 
' Ainfi 
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le tiers de coût le triangle ABC pro- 
pofé à divifer. 

Maintenant comme le triangle PCF 
contient feulement 117 toifesde fu- 
perficie, il faudra retrancher du tri- 
angle PC A un triangle comme PCG 
oui contienne en fuperficie lefurplus 
des ny toifes jufqu’au tiers de tout le 
triangle ABC, c’eft à- dire jufqu’à 
12.0S toifes , ce furplus fera donc 
991 toifes pour la fuperficie du tri- 
angle PCG. Mais tout le triangle 
PC A contient en fuperficie 2199 toi- 
fes, qui eft la différence entre la fu- 
perficie de tout le triangle A B C , à 
fçavoir 3614 toifes , &: celle du trian- 
gle PBC qui eft 1415 toifes. 

Si l’on fait donc une réglé de trois 

>it ii 99 toi- 
du trian 

Le fécond terme foit 991 toifes, 
qui eft la fuperficie du triangle PCG. 

Et le troifieme terme la grandeur 
du cofté AC, que je fuppofe avoir 
.efté, trouvée par la mefure qu’on en 
a faite, de 108 toifes. T iij 



dont le premier terme f 
fes qui eft: la fuperficie 
APC. 
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On trouvera le quatrième ternît 
de 48 toiles 4 pieds o pouces 222, qui 

eft la grandeur de la bafe C G du 
triangle PC G , dont la fuperfîcie fe- 
ra de 991 toifeSj qui avec la fuper- 
ficic z 17 tojfes du triangle PCF fait 
no8 toifes pour la fuperfîcie de la 
figure de quatre collez P F C G qui 
contient le tiers de la fuperfîcie du 
triangle propofé. Ainfi le triangle 
reliant PG A contiendra au ffiun tiers 
de ce mefme triangle, 6c tout le 
triangle aura été divile en trois par- 
ties égales entre elles par les lignes 
PF, PG qui partent du point P. 

Ces exemples doivent ellre fuffifans 
pour toutes fortes de divifions de tri- 
angles , lorfque e point par où doi- 
vent palfer les li \ nés droites qui font 
les divifions, font fur l’un defes co- 
llez. 

4 0 . Si le point P , par où doivent 
palfer toutes les divifions , cil au de- 
dans du triangle ABC , il faudra me- 
ner d’abord la ligne PA à l’un des 
angles comme A fi l’on veut, ou à 


», 
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quel qu’autre point qu’on aura mar- 
qué fur l’un des collez, fuivant que 
1* utilité ou la plus grande commodité 
de la divifion le demandera. Enfui- 
te ayant mené la ligne PC à quef- 
que angle comme C.du triangle 
ABC, "on mefurerala fuperficie du 
triangle APC , & fi ce triangle APC 
eft plus petit ou plus grand que la par- 
tie qu’on veut avoir du triangle to- 
nl , on luy ajoutera ou bien on en o- 
ftsra un autre triangle afin d’avoir 
une figure de terre égale a la partie 
propoiée. 

Par exemple , pofons que tout le 
triangle ABC foit comme auparavant 



de 3624 toifes de fuperficie, & que 
le triangle APC foit de 1532. toifes. 
Si l’on doit partager le triangle ABC 

T iiij 

4e 
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en trois parties égales , chaque tiers 
doit avoir 1208 toifes de fuperfieiei 
mais le triangle APC ayant 1^1 toi- 
fes , il eft évident qu’il eft plus grand 
que le tiers du triangle total ABC 
de 314 toifesi c’cft pourquoy il en 
faudra ofter le petit triangle PCD 
qui ait en fuperBcie 324 toifes , ce qui 
cil facile à faire en Ce fervanr de la 
méthode precedente par une réglé 
de trois , dont le premier terme foie 
la fuperficie du triangle APC 1531» 
toifes. 

Le fécond, 

324 toifes. 

Le troifiéme fera lecofté AC que 
nous fuppofons eftre connu, de 108 
toifes, & l’on trouvera le quatriè- 
me terme de 22 toifes 5 pieds , qui 
fera la bafe CD du triangle PCD» 
qui doit contenir en fuperfieie 324 
toifes, & le triangle reftant APD 
en contiendra par conséquent 1208 
qui eft le tiers du triangle total. 

Pour achever la diviiîon, on mè- 
nera la ligne PB au dernier angle B , 


celle du triangle PDG 
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& fi la valeur du triangle P BC n’e- 
ftoit que de toifes de fuperficie , 
laquelle eftanr jointe à celle du tri- 
angle PCD de 324 toifes fait 979 
toiles qui ne valent pas le tiers du 
triangle total ABC, car il s’en man- 
que 229 toifes comme il ed facile à 
voir. 11 faudra donc retrancher en- 
core du triangle reliant PBA,lepc- 
' tic triangle PBE, qui devra contenir 
en fuperficie 229 toifes, ce qui fe 
fera comme dans les precedentes o- 
perations par le moyen d’une réglé 
de trois , dont le,premier terme doit 
eftre le triangle PBA qui contient 
en fuperficie 1437 toifes fuivant la va- 
leur que nous avons donnée à chacun 
des deux autres triangles PAC, PCB. 

Le fécond terme de cette réglé 
doit-edre la fuperficie du triangle 
PBE 229 toifes. 

Et le troifieme terme fera la ligne 
ou le codé AB que nous fuppofons 
avoir edé trouvé par la mçliire de 
88 toiles de longueur. 

Nous aurons donc pour le quatçi- 
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éme terme dt; la réglé 14 toiles 1 
pouce i , ce qui fera la longueur de 

la bafe BE du triangle PBE ; &: par 
confequent le triangle reliant PAE 
fera de 1208 to i fes > qui effc aulfi le 
tiers du triangle total. 

Si r on ne vouloir pas commencer 
la divilîonpar une ligne comme PA 
qui allât du poinr P à l’un des angles 
comme A , on pourra mener cette 
première ligne comme PR, à quel 
point R on voudra des collez, &C 
commencer la dîvilîon par cette li- 
gne PR. Car ayant mené la ligne PC . 
4 l’un des angles comme C, on cher- 



chera la fuperficîe du triangle PR G, 
&: fi cette fiiperficie ejfl plus petit® 
que le tiers de tout le triangle ABC, 
( car je fuppofe toujours qu’il faut 
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divifcr le triangle en trois parties 
égales , ) on cherchera comme dans 
les exemples precedens, la bafe CD 
du triangle CPD, dont la fuperficie 
ne doit faire avec celle du triangle 
PCR , que le tiers du triangle totalj 
&: fiparhazard tout le triangle PBC , 
dont on doitfe fervir pour trouver le 
triangle PCD, eftant joint ayj>elc 
triangle PCR n’eftoit pas encore é- 
gal au tiers du triangle total , il fau* 
droit retrancher de l’autre triangle 
PiiA un triangle PBE , qui avec les 
deux autres PBC , PCR ne contint 
que le tiers du total. Il feroit facile 
de connoiftre la fupeificie de ce tri- 
angle PBE, puifqu’elle doit eflre la 
différence entre le tiers du triangle 
total, 3c la fomme des deux trian- 
gles PBC, PCR. Mais fi le triangle 
PCR eftoitplus grand que le tiers du 
triangle total , on retranchera de ce 
trimgle PCR un triangle qui foie é- 
gal à l’excès , par la méthode pre- 
cedente , ayant mefuré la bafe RC. 
On trouvera le refte des divifions 
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comme on a fait dans les autres cas, 
ce qui ne mérité pas d’eftre expliqué 
plus au long. 

Il faudroïc ajoûter icy la maniéré 
de divifer les triangles par des lignes 
droites qui palTaffent par un point 
donné hors des triangles s mais com- 
me il n’y a pas de telles fiijetionsdans 
la jiratique de l’arpentage , il me 
femble qu ? il feroit aflfez inutile de 
s’étendre fort au*long fut*ce fujet, 
il fuffic feulement d’avertir que la 
pratique de ce cas eft comprife dans 
l’operation fuivante , ce que nous fe- 
rons remarquer à la fin. 
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en deux parties égales, comme BfcD, 
AEDC, avec une feule ligne droite 
EPO qui pafiat par un point P don- 
né au dedans du triangle. Ayant me- 
né de l’un des angles comme A une 
ligne droite APF par le point P, on 
mefurera par les méthodes enfei- 
gnéescy-devant les 2 triangles B AF, 
CAF, qui contiennent enfemble tout 
le triangle propofé ABC ; &c fi le tri- 
angle ABF eft plus grand que l’au- 
tre, il fera aufli plus grand que la 
moitié de tout le triangle ABC, d’u- 
ne quantité égale à la moitié de la 
différence entre les deux triangles 
ABF, ACF. Ayant pris fur AF la 
partie PG égale à PF, par le point 
G dans le plus grand triangle on mè- 
nera la ligne GH parallèle à BC, 8C 
par le point P on tirera la ligne PI 
parallèle à AB , rencontrant au point 
I la ligne GH prolongée s’il eft ne- 
ceflaire. 

Si nous fuppofons que toute lafu- 
perficie du triangle ABC foitde 30 
coifes , 8 c que le triangle ABF foit 
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de 1825 toifes; il eft évident que- le 
triangle AFC fera de 12. 1 1 -, donc la 
fupcrficie du triangle ABF furpafTe 
celle de la moitié du triangîe total 
ABC de 307 toifes : c’eft pourquoy 
il faudra que la ligne DPE retranche 
du triangle A RF un triangle APE 
qui foit plus grand que le triangle 
PDF qu’elle luy ajoute, d’une fuper- 
ficie égale à 307' toifes , &: cette fu- 
perficie doit cftre le quadrilatère 
AGKE ; car par la conftruction , les 
deux triangles P G K , P F D font 
égaux , à caufe qu’il font femblables, 
& qu’ils ont un cofté PG égal à un 
collé PF. Toute l’operation doit donc 
fe réduire à mener du point P la li- 
gne PKE qui retranche du triangle 
HGA un quadrilatère AGKE égal 
à la fuperficie donnée 307 toifes, ou 
bien au triangle FI K E égal au trian- 
gle HGA moins 307 toifes-, &: fi le 
triangle AG H eft fuppofé de ^15 toi- 
fes , le triangle H EK qu’il faut re- 
trancher fera de 218 toifes. 

Sur le cofté GH ayant mené une 
perpendiculaire du point P , laquelle 
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ayant efté mefurée fe trouve de 10 
toifcs*,on divifera les 21 3 toifes, par 
la moitié de 10 toifes qui font y toifes, 

&: l’on trouvera le quotient de 43 toi- 
fes 3 pieds 7 pouces L 

Mais ayant mefuré la ligne HI 
que je fuppofe de 125 toifes , on mul- 
tipliera i?5 toifes 5 pieds 5 pouces, 
qui eft la femme de 1 25 toifes , & du 
quart de 4 3 toifes 3 pieds 7 pou- 
ces J à très peu prés ,pai les mefmes 

43 toifes 3 pieds 7 pouces en négli- 
geant le cinquième, ce qui produi- 
ra 5914 toifes 33 pieds 39 pouces, ou 
bien 30715115' pouces , Sc tirant la ra- 
cine quatree de ce produit, on au- 
ra 5542 pouces, ou bien 7 6 toifes y 
pieds 10 pouces, dont il faut ofler la 
moitié des 4^ roifes 3 pieds 7 pou- 
ces cy- devant trouvées , Se il refera 
55 toifes 1 pied 1 pouce , que l’on me- 
furc a fur HG en H K depuis le point 
H. Enfin la ligne droite DPKÈ qui ,< 4 . 
paflera par les deux points P $c K 
divifera le tiianglc p ; opofé en deux 
parties égales encre elles. 
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Conjequence- 

Il cfl facile à voir que cette mef- 
me méthode fert à divifer un trian- 
gle par exemple en deux parties é- 
gales avec une ligne droite menée 
par un point donné hors le triangle i 
car il n y aura qu’à fe fervir de la me- 
me operation en fuppofanc dans la fi- 
gure precedente que le triangle don- 
né eft A H L , P le point don* 
né dehors, il faudra trouver le point 
K par où l’on doit mener la ligne 
PKÊ qui retranche du triangle to- 
tal AHL le triangle EHK égal à la 
moitié de tout le triangle, ou à quelle 
autre partie on voudra, dont on con- 
noiflra la fuperficie fi celle du trian- 
gle total AHL eft donnée. 

Voicy ce que l’on peut-dire fur la 
dvifion des triangles par des points 
donnez de fujetion, il faut voir main- 
tenant comment on doic appliquer 
ces mcfmes réglés aux figures reéti- J 
lignes de plus de trois coîtcz, 

Vivifion 
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Divifton des figures de cinq cofiez. 


i0 Çl la figure re&iligne ABCDE 

^Jcomprife de cinq coftez doite- 
ftie divifée en crois parties égales en- 
tre elles par des lignes droites menées 
de l’un des angles comme A. 

Il faut 
premiè- 
rement 
mener 
de cec 
t angle A 
une ligne 
droite à 
l’un des 
autres 
angles - , 
comme C , en forte que cette ligne 
AC fafie le triangle ABC avec deux 
des coftez de la figure. Enfuite ayant 
mefuré la fuperficie de ce tiiangle 
ABC, on la trouvera ou égale, ou 
plus grandc,ou plus petite que le tiers 
de la figure totale. Si elle cft égale , 
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nous aurons déjà une des divisons 
faite par la ligne AC. Mais fi elle 
eft plus grande comme dans cet e- 
xemple , on en retranchera un trian- 
gle ÀCF, qui fera égal à la différen- 
ce du tiers de toute la figure & du 
triangle ABC, ce qui fe fera par la 
réglé que nous avons donnée dans le 
troifiéme article de la divifion des 
triangles. Enfin fi le triangle ABC 
eft plus petit que le tiers de toute la 
figure , en ayant trouvé la différence, 
il la faudra retrancher du triangle 
AC D par un triangle formé par la • 
ligne AC , & par une autre ligne me- * 
née du point A avec une partie du 
cofté CD, en forte que ce triangle 
retranché puifte cftre joint au trian- 
gle ABC, ce qui fe feraaufti par la 
mefme réglé que nous venons de 
citer. 

On divifera par la mefme métho- 
de le refte de la figure en deux par- 
ties égales par la ligne droite AG, 
qui retranchera du triangle A C D 
le triangle AÇG , qui eftanc joint au 
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au triangle A F C fait le tiers de toute - 
la figure. Ainfi la figure de cinq cotez 
fera divifée en trois parties égales. 

On fe fervira de la mefme métho- 
de pour tout autre nombre de divi» 
fions. 



2°. Soitla figure AECDE de cinq 
cbftcz, laquelle il faut diyifer en trois 
partjes égales entr’ellés, par des li- 
gnes parallèles au cofté AB. 

V ij ■ 
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Ayant mené la ligne EF parallèle a 
AB par l’angle E le plus proche de 
AB , on mefurera par les pratiques 
precedentes , la fuperficie du quadri- 
latère ABEF, que je fuppofe eftre de 
ijy toifes, & celle de toute la figure 
propoféc de 504 toifes , donc le tiers 
fera de 168 toifes , d’où l’on voir que 
le quadrilatère ABEF eft plus grand 
que le tiers de tome la figure de 67 
toifes, & par conséquent que la ligne 
comme GH, qui doic retrancher un 
quadrilatère A BGHégal au tiers de 
la figure propofee , doit efite plus 
proche de A B que rf eft E F. Mais 
pour trouver furie cofté AEle point 
G par lequel on doic mener GH pa- 
rallèle à AB , il faut premièrement 
mefurer les grandeurs de AB , que 
• je fuppofe de 17 roifes , & de EF, que 
je fuppofe de 45 toifes. Enfuir e du 
point A ayant mené la perpendicu- 
laire AI à la ligne AB, ou à EF qui 
font parallèles y jqfqu’à la ligne FF • 
en I , on doit auffi mefurer Al, que 
je fuppofe de u toifes. Et enfin on 

/ t , 

-r . 
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divif ra le tiers de toute la figure qui 
eft 16 8 toifes par Al qui eft 11 toi- 
fes , &: l’or» aura le quotient de 8 toi- 
fes. Ce qui cftanc fait ori doit pren- 
dre le quatre de AB, qui fera 7Z5? 
toifes, auquel quarré onajoûtera deux 
fois le produit qui fe fera par le quo- 
tient trouvé 8 toifes & par la diffé- 
rence en:re AB & EF, laquelle eft 1 8 
toifes. Ce produit fera donc 144 , 
le double 188 , & la fbmme que Ton 
cherche fera 1017 toifes, de laquel- 
le fomme on doit tirer la racine quar- 
rée que l’on trouvera de 31 toifes 5 
pieds 4 pouces. Ayant donc mefuré 
fur EF la longueur FK de 31 toifes 
5 pieds 5 pouces , &: par le point K 
ayant mené KG parallèle à PB ren- 
contrant A E en G, la ligne GH me- 
née par ce point G retranchera le tiers 
de la figure propofée, qui fera le qua- 
drilatère ABGH. * 

Mais Ci l’on avoit pu facilement 
prolonger les coftezEA, CB jufqu’à 
leur rencontre en L , en forte que l’on 
eût pu mefurerla fîiperficie du tri- ' 

Y üj 
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angle ALB,&: qu’on l’eût trouvée 
par exemple de 105 toifes , ces 105 toi- 
fes , eftant jointes à 168 toiles, qui 
cft le tiers de la figure propofée , au- 
roient fait 2.73 toifes pour la fu perfi- 
de du triangle LGH , qu’il faudroic 
retrancher de toute la fuperficie du 
triangle LEF parla réglé du fécond, 
article de la divifion des triangles » 
ce qui feroit plus court que la réglé 
que nous venons d’enfeigner. Mah il 
pourroit arriver que les lignes E A, 
CB iroient fe rencontrer fi loin , que 
Ion ne pourroit pas avoir commodé- 
ment le point L , ou que le lieu où 
il fe rencontreroit feroit inaccelfible, 
c’cft pourquoy nous avons donné la 
réglé precedente. 

Pour pourfuivre la divifion , ayant 
mené de l’angle C la ligne CM paral r 
lele à AB , ayant mefuré la fuper- 
ficie du triangle DCM, fi elle fe trou- 
ve plus grande que le tiers de la fi- 
gure totale, il çn faudra retrancher 
un autre triangle comme DNO égal 
à- ce tiers par la réglé du fécond ar- 
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tiele de la dwifion des triangles, en 
menant la ligne ON parallèle à CM 
qui eft parallèle à AB, à laquelle 
toutes les lignes des divisons doivent 
eftre parallèles. Mais fi ce triangle 
DCM eft plus petit que le tiers de la 
figure totale, il faudra fe fervir de la 
première réglé de cet article pour me- 
ner la ligne PQ^parallele à CM, la- 
quelle ligne P (^retranche le qua- 
drilatère CMPQ^, qui foit égal à la 
différence qu’il y a entre le tiers de 
la figure totale éc le triangle DCM. 
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grce de cinq coftez comme ABC DE 
en trois parties égales par des lignes 
droites qui partent d un point com- 
me P donné fur l’un descoftez de la 
figure , il n’y aura pas plus de diffi- 
culté que dans la divifion, donc nous 
venons de donner la réglé dans Je pre- 
mier article des figures de plufleurs 
coftez , ou dans le troifleme article de 
la divifion des niangles. Car ayant 
mené du point P donné des lignes- 
droites aux angles de la figure com- 
me PC , PD , PE j &: en retranchant 
. de chacun de ces triangles, un trian- 
gle qui foit égal à la différence du 
tiers , ou du refte du tiers de la fi- 
gure totale & du triangle où cette 
différence doit fe trouver. Par exem- 
ple , fi le triangle PBC r/écoit que 
de ioo toifes de fuperfîcie , &: que le 
tiers de la figure totale fût de 168 
toifes, il faudroit retrancher du tri- 
angle PCD le triangle PC G égal à 
toifes , qui font la différence en- 
tre le tiers de la figure totale &: en- 
tre le triangle PBC. Maispuifqu’on 

doit 
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doit connoîcre la fuperficie du tri- 
angle PCD pour en retrancher le 
triangle P C G, on connoîtra auflï le 
triangle reftanc P G D : c’eft pour- 
quoy‘ fi ce refte eft moindre que le 
tiers du total, par exemple de 6 toî- 
fcs,on retranchera du triangle fui - 
vant P E D, le triangle PHD égal 
à 6 toifes , ce qui fe fera par la réglé 
de l’article troifiéme de la divifion des 
triangles. Mais fi ce refte P G D du 
triangle PCD eftoit plus grand que 
le tiers de la figure de 6 toifes ; par 
exemple, il faudroit retrancher par la 
mefme réglé le triangle PDI égal à 
6 toifes , & le refte qui feroit là figu- 
re de cinq coftez P I D E A feroit 
aufli égal au tiers de la figure propo- 
féejainfi cette figure feroit divifée 
en trois parties égales , fuivant la 
fujetion donnée de la pofition du 
point P. 

On doit entendre la mefme chofe 
pour tout autre nombre de divifions, 

pour quelque figure reéE ligne que 
ce foie. j 

X 

- ^ 
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* 4 0 . Si la figure ABCDEde cinq 
Codez doit eftre partagée en trois par- 
ties égales par des lignes droites qui 



partent du point P donné au dedans 
de la figure , & qu’une des lignes par 
©il doit commencer la divifion foie 
comme P A , qui aille du point P à 
‘ l’un des angles comme A , ou à quel- 
que point marqué fur l’un des codez. 
Ayant mené la ligne P B à l’angle 
le plus proche comme B , fi le trian- 
gle P AB eft plus petit que le tiers 
de la figure, on mènera la ligne PC à 
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l'autre angle qui fuit apres B, & ayant 
pris la différence qu’il y a entre le 
tiers de la figure totale , ôc le trian-* 
gle AP B, on retranchera du trian- 
gle P B C , le triangle P B F égal à 
. cette différence , ce qui fc fera par la 
réglé enfeignée dans le troifiéme arti- 
cle de la divifion des triangles ; 6>C 
ainfi le quadrilatère P A B F fera égal 
au tiers de la figure propofée. 

Semblablement fi leftriangle PFC 
cfl plus petit que le tiers de la fi- 
gure totale , on prendra la différence 
qu’il y aura entre ce triangle PFC 
&; te tiers de la figure, &: on la re- 
tranchera du triangle P C D , en luy 
faifant le triangle PCG égal ; le qua- 
drilatère PFCG fera donc aufïi égal 
au tiers de la figure; & par confequent 
la figure reliante PAbDG fera auffi 
égale à un tiers. 11 n’y aura pas plus 
de difficulté à divifer la figure propo- 
fée en quel autre nombre de parties 
que l’on voudra. 

Si par le point P propofé dans la 
'mefme figure ABC DE il falloitme- 

Xij 
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ner une ligne droite comme F PG 
qui divifat la figure en deux parties 
égalés. Ayant d’abord mené par l’un 



mefurera la fuperficie BCDI ; &: fup. 
pofant qu’elle Toit trouvée p us peti- 
te que la moitié de la figure totale, 
on mènera par un autre angle D la 
ligne .droite D P K , &: ayant mefuré 
la fuperfiçie K B C D , fi elle fe trou- 
ve encore plus petite que la moitié de- 
là figure totale , par un autre angle A 
/oit mené la lignç A PH , laquellç rç T 
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tranche la figure A B C H plus gran- 
de que la moitié de la figure propoftée, 
d’où il eft évident que la ligne qui re- 
tranchera la moitié de la figure tota-: 
le paflera entre A &c K. C’eft pour- 
quoy fi P D eft plus petite que P K » 
on prendra fur PIC la ligne P L égale 
à P D , 6C par le point L on mènera 
la ligne L N parallèle à D C rencon- 
trant A B prolongée, s’il eft necefiai- 
re hors la figure en N. Soit enfin me- 
Purée lafuperficie du triangle NLK, 
& ayant connû la différence qu’il y a 
entre la moitié de la figure totale , & 
la figure K B C D , on fera une Pom- 
me de cette différence &: de la Pu- 
' perfide du triangle N L K , & par. la 
mefnie méthode dont nous nous Pom- 
mes Pervis dans le Pecond cas de l’ar- 
ticle quatrième de la divifion des 
triangles , on mènera par le point P 
la ligne P O F , qui retranchera le 
triangle N O F égal à la Pomme qui 
a efte cy-devant déterminée. Mais 
comme le. triangle P O L eft égal au 
triangle PGD , il s’enPuit que la figu- 
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O M C G efi: égale à la figur® 


re 


LM CD, & par confequent que la fi- 
gure FBCGeftplus grande que la fi- 
gure KBCD feulement de la quantité 
F K LO qui eft ce qu’il falloit ajou- 
ter à la figure KBCD pour la ren- 
dre égale à la moitié de la figure pro- 
pofée. 



figure étoient parallèles, la ligne me- 
née par le point L parallèle à DC , ne 
rencontreroit pas en N le cofté AB; 
c’eft pourquoy on ne pourroic pas fe 
fervir de la méthode des triangles que 
l’on a indiquée dans l’exemple prece- 
dent. Mais en ce cas il faut feule* 
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ment faire dans l’angle L K A , &: fur 
la ligne L K pour bafe , le triangle 
L K Q^jqui foit égal à la différence 
qu’il y a entre la moitié de la fuper- 
ficie de la figure totale , &: la fuper- 
fîcie KBCD , que nous fuppofons 
moindre que cette moitié Alors 
ayant partagé en deux également en 
R le cofté LQ^du triangle LKQ la 
ligne F R P G , qui paffera par les 
points P &c R , divifera la fuperficie 
propofée en deux parties égales. 

Pour faire le triangle LKQ_égal 
à une fuperficie propofée , lequel 
triangle ait pour bafe la ligne L K, 
& qu’un de fes angles foit l’angle 
L K A , du point L on mènera la li- 
gne L S perpendiculaire fur AB , & 
cette ligne eftant mefurée doit eftre 
le Divifeur de la fuperficie propofée, 
& ayant pris deux fois le quotient on 
en portera la grandeur fur B A en 
KQ^: enfuite on mènera LQ^qui 
formera le triangle L K Q^que l’on 
cherche. 

Ce* exemples que l’on vient dè 

X iiij 
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propofer fcrviront de modèle pour 
faire d’autres operations femblablcs 
qui fe peuvent compofer de plufieürs 
maniérés differentes. Mais comme il 
arrive rarement que l’on en ait be- 
foin dans la pratique de l’arpentage , 
on n’a pas trouvé à propos de s’éten- 
dre plus au long fur cette matière , 
de peur d’ennuyer ceux qui ne cher- 
chent que ce qui eft de quelque uti- 
lité, &: en faveur de qui i’onacom- 
pofé cet ouvrage. 
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DV NIVELLEMENT . 


L E Nivellement eft une opéra* 
don qni nous donne à connoî- 
tre la hauteur d’un lieu à l’égard d’un 
autre. On dit qu’un lieu eft p’us éle- 
vé qu’un autre lieu , lorfqu’il eft plus 
éloigne du centre de la terre. Ainfi 
la fuperfîcie de, l’eau ou de quel- 
qu’autre corps liquide eft de niveau , 
à caufe que toutes Tes parties ou tous 
fés points font également éloignez du 
centre de ia terre. On peut donc 
mefurer la hauteur d’un lieu à l’e- 
gard d’un autre par la différence d’e- 
levation de ces deux lieux au def. 
fus de la fuperfîcie de la mer, d’un 
lac , ou d’un eftang, ou enfin de quel- 
que canal plein d’eau pour petit qu’il 
foit , lorfque cette fuperfîcie n’eft 
point agitée. 

Une ligne qui eft également éloi- 
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gnéc dans cous Tes points du cen- 
tre delà terre, eftappellée de niveau, 
& tou§ Tes points font dits eftre dans le 
mcfme vray niveau les uns à l’égard 
des autres , comme font les points 



AG H d’un cercle de la terre dont Itf 
centre eft C , parce que ces points 
AG H font également éloignez du 
centre de la terre C. Mais nous di- 
fons que les points EDBAE .font 
dans le niveau apparent du point A , 
lorfque tous ces points font dans une 
mefme ligne droite, dont le point 
A eft la rencontre de cette ligne avec 
la perpendiculaire CA qui luy eft 
eft menée du centre de la terre j & fi 
par ce mefme point A on décri voit 
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un cercle qui pajfïat par le point A , 
&: qui eût pour centre le centre de 
la terre C , la ligne de niveau appa- 
rent du point A feroit droite & tou- 
cheroit le cercle au point A. 

On fc fert d’une ligne de niveau 
apparent pour en déterminer une qui 
foit de vray niveau , ce qui fe fait eu 
oftant des points de la ligne du ni- 
veau apparent la hauteur dont ils s’é- 
lèvent au delTus du vray niveau à l’é- 
gard du certain point comme A ; car 
il eft facile à voir par cette figure, que 
tous les points de la ligne du niveau 
apparent comme B D F font plus éloi- 
gnez du centre de la terre , que le 
point A , à l’égard defquels ils font 
dans le mefme niveau apparent. Les 
différences dont chacun de ces points 
du niveau apparent à l’égard du point 
A , font plus élevez que les points du 
vray niveau à régard du mefme point 
A , font mefurées par les lignes BG , 
D H qui font les excès des fecantes 
comme C B , C D pardeffus le rayon 
du cercle égal à CA , comme CG, 
CR 
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Dans les operations ordinaires du 
nivellement où l’on détermine des 
points dans un niveau apparent à l’é- 
gard de quelque point, il faut con- 
noître les diftances qu’il y a entre cha- 
cun de ces points, & le premier, à l’é- 
gard duquel ils font dans le niveau 
apparent , pour fçavoir quelle eft la 
quantité de la corrc&ion qu’il faut fai- 
re à chacun de ces points pour les 
réduire au mefme vray niveau. La 
table Suivante montre les correélions 
des points du niveau apparent pour 
les réduire au vray niveau fuivant 
les differentes diftances de 50 en 50 
(oifes. 
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T A B L Z. 

Diftances des points Corrélions ou ab* 
du niveau apparenta baiflémens comme 


l’égard du point À 
comme AB. 

, B G. 


Toifes. 

Pouces. 

Lignes. 

• 50 . 

0. 


100. 

0. 

't 

1 yo. 

0. 

3 

2.00. 

0. 

y-i 

IjO. 

0. 

8.|- 

• 

0 

0 

1 . 

0. 

350. 

1 • 

4 "T 
*V 

400. 

I. 

45 °* 

* 

4M* 

3 - 

yoo. 


9* 

fjo. 

y 

6. 

600. 

4 

0. 

6fo. 

4- 

8. 

yoo- 

*• 

4 * 

7So. 


y 

800, 

7* 

1 . 

850. 

7» 

11 . i 

900. 

8. 

Z 

II. 

95°. 

10. 

0. 

1000 ; ' 

l h 

0 . 
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On voit dans cette Table que la 
correction du niveau pour des peti- 
tes diltances , comme 100 toifes , eft 
fi petite qu’elle ne mérité pas qu’on 
en tienne conte , principalement fi 
Ton n’a pas des inftrumens très- fins 
pour faire les obfervations , comme 
font les grands niveaux garnis de lu- 
nettes au lieu de pinnules. 

Si l’on prenoit les points du niveau 
apparent au lieu de ceux du vray ni- 
veau , on fe tromperoit dans la con- 
duite de l’eau de quelque fource, qui 
feroit, par exemple , au point A ; car 
cette fource ne s’étedt oit pas au long 
de la ligne droite A B D E qui eftlc 
niveau apparent, comme fe le perfua- 
dent ceux qui ne font pas véi fez dans 
la Geometrie ; mais elle demeureroic 
en A* Car pour s’étendre au long de 
la ligne A B D, il faudroit qu’elle 
remontât plus haut qu’elle n’efl; ce 
qui n’eft pas poffible , puifqu’elle ne 
peut prendre d’autre figure extérieu- 
re que la circulaire , qui eft égale- 
ment éloignée du centre , & par con- 
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fequent également élevée. Au con- 
traire une fource qui feroie en D , au- 
„roit beaucoup de pente pour defeen- 
dre en A , mais elle ne pourroic pas 
pafler outre, car il faudroit qu’elle 
s’élevât, fi elle continuoit Ton che- 
min au long de la mefme ligne droite. 

Avant que de venir à la pratique 
du nivellement , nous donnerons la 
defeription ' de quelques Niveaux , 
qui font les inftrumens dont on fe 1ère 
pour niveler. Entre tous les niveaux 
que l’on a inventez depuis quelque 
temps, nous ne parlerons que de ceux 
qui font les plus fimples,& qu’on peut 
fabriquer commodément & avec peu 
de dépenfe ; car pour les grands ni- 
veaux , on pourra voir le Traité du 
Nivellement de Monficur Picard de 
l’Academie des Sciençes. 

Le plus fimple de tous les niveaux, ' 
& celuy qui eft le plus en ufape , eft 
compofé de deux réglés attachées en# 
femble , comme la figure le repre- 
fente , fur l’une defquelîes on a mar- 
que une ligne droite CD qui eft par- 

1 ' . 
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faitement 
à l’équerre 
ou à angles 
droits avec 
le collé AB 

de l’autre j_ 

réglé. De -AT B 

quelque point comme C de la ligne 
CD, on fufipendun fil au bout duquel 
il y a un plomb; &: lorfque la réglé AB 
fera pofée de telle maniéré , que le 
filet du plomb foit étendu fur la ligne 
CD en y batrant librement &: n’en 
citant point trop proche , le collé AB 
de la règle où n’eft pas attaché le 
plomb fera pofé de niveau. 

On peut conftruire ce niveau d’u- 
ne maniéré toute oppofee à celle- cy , 
en attachant le filet du plomb au 
point C de la ligne CD /lequel point 
C foit proche de la ligne AB. Pour 
déterminer une ligne de niveau re- 
prefentée par le collé A B de Tune 
des réglés de Finltrumenr, il faut que 
cet inftrumerrt foit pofé de telle ma- 
nière que le filet du plomb batte li- 
brement 
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brement fur la ^ B 

ligne C D qui 
cft perpendi- 
culaire à AB. 

Ces deux ni- 
veaux cirent 
leur jufteffede 
la poficion du 
filet du plomb , qui reprefente une 
partie de la ligne droite qui pafleroic 

la terre fi elle eftoic 
ligne A B qui luy eft 
reprefente une tan- 
qui auroitfon cecre 
joint à celuy de la terre, & qui auroit 
pour demi-diametre la diftance de 
puis le centre de la terre jufqu’au 
point de rencontre delà ligne CD a- 
vec la ligne AB, qui font toutes deux 
fur l’inftrumcnt. Âinfi dans la rigueur, 
géométrique la ligne A B ne peut 
cftre confiderée que comme une li- 


par le centre de 
prolongée ; Ôc la 
perpendiculaire i 
eente d’un cercle 



gne de niveau apparent à l’égard du 
point de rencontre des deux lignes 
AB,CD i & quand mefme chaque 
partie de la ligue A B depuis la ren» 

Y 
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contre avec CD auroit 100 toifes de 
longueur ; on voit par la table prece- 
dente que les extrémitez A & B no 
fcroient plus élevées que le point du 
milieu, que nous fuppcïons eftfe la 
rencontre des deux lignes AB, CD, 
que d une 1 igné &: un tiers reniement, 
ce qui fèroit de fort peu de confe- 
quence i &: mefme il faut remarquer 
que les extrémitez A & B qui ne fe- 
• roient pas dans le mefme vray niveau 
avec le point du milieu , puifqu’elles 
feroient un peu plus élevées , feroienc 
4 pourtant dans le mefme vray niveau 
entr’elles, puifqu’elles feroient éga- 
lement éloignées du centre de la ter- 
re, Nous expliquerons cecy plus au 
long dans la pratique pour prolonger 
des lignes de niveau- Palïons main- 
tenant à la defeription des niveaux 
qui tirent leur juftcflfe de la f îperfi- 
cie de lVau qui elt de niveau lorf- 
qu’elle eft tranquille. 
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On prend une réglé de 7 à 8 pieds 
de long , laquelle foit bien dreflee fur 
l’un de fes coftez comme A B. Sur 
ce codé dreflfé on y fait une rainure 
la plus large qu’il eft poflible fuivant 
l’épaiflfeur du bois , qui doit eftre au 
moins d’un pouce. La profondeur de 
la rainure doit eftre environ double 
de fa largeur. On ferme les deux ex- 
trémicez de cette rainure avec deux 
petites platines de leton ou de fer 
blanc , qui s’élèvent également toutes 
deux au deflus du cofté de la réglé 
où eft la rainure , de deux ou trois li- 
gnes. Ayant verfé de l’eau dans cette 
rainure , qui a efté auparavant légè- 
rement graiflee, pour empêcher que 
l’eau ne pénétré dans le bois & ne 
faflfe cambrer la réglé , on pofera la 
réglé de telle maniéré que l’eau qui 
eft dans la rainure foit également 
élevée aux deux extrémitez ; alors 
la ligne déterminée par le deflus 
de la réglé fera de niveau- Si le 
vent agitoit l’eau qui feroit dans 
la rainure, en forte qu’on ne pût pas 
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bien juger fi l’eau fcroit également 
élevée aux deux extremitez, il fau- 
droit couvrir la rainure ou l’eau hor- 
mis vers les extremitez. Ce niveau 
eft à peu prés femblable au choroba- 
te des Anciens. 

L’on peut facilement par le moyen 
de ce niveau tracer contre un mur 
une ligne horizontale ou de niveau , 
ce qui eft la mefme chofê car ayant 
appliqué la réglé contre le murj Sc 
l’eau eftant également éievée dans la 
rainure , le defius de la réglé marque- 
ra cette ligne , que l’on tracera contre * 
le mur avec la mefine réglé qui ferc 
de niveau. 

Il y a un niveau qui eft fort en tifa- 
ge , & dont l’invention eft deuë à 
Monfieur Thevenot, dont le mérité 
eft très connu dans la Phyfique &: 
dans les Mathématiques , &c par plu- 
fieurs Relations très- curieuîës qu’il 
a données au public. 
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• Ce niveau eft compofé d’un tuyau 
de verre de demy pouce de diame- 
tte environ , SC long de 8 ou 10 pou- 
ces. Ce tuyau eft fceilé hermétique- 
ment par les t bouts , c’eft à dire qu’il 
eft bouché avec le verre mefme dont 
il eft fait* mais on l’a remply aupara- 
dc quelque liqueur, comme de l’eau 
forte affoiblie, à la referve d’un peu 
d’air qui y refte. L’eau commune ne 
pourroit pas fervir à cét ufage , à eau- 
fe qu’elle pourroit geler en hy ver , bC 
cafter le tuyau. 

Lorfque le tuyau de verre eft pofé 
horifontalement,on voit la bulle d’air 
qui paroît dans la longueur du tuyau, 
éc quand la bulle d’air eft au milieu „ 
bc qu’elle y demeure fans fc mouvoir 
vers l’une des extrémitez, le tuyau 
eft parfaitement de niveau y mais fi le 
tuyau baiflé un peu par l’une de fes 
extrémitez, on voit aufli-toft que la 
bulle d’air monte vers le bout le plus 
élevé. On fuppofe que le verre du 
tuyau eft d’égale épaiftfeur par tout, 
-&C qu’il eft fort droit. 

Y iij 
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Pour déterminer une ligne de ni- 
veau on attache ce tuyau fur une ré- 
glé bien droite, en forte qu’il en foie 
également éloigné dans tonte fa lon- 
gueur, 5 C cette règle marque la ligne 
droite de niveau : mais fi le tuyau de 
verre n’eftoic pas d’égale groffeur par- 
tout, on n’opereroit pas exactement. 

U n des niveaux des plus ingénieux 
cft celuy de Monfieur Mariotte de 
l’Academie des Sciences. On fe ferc 
de la fuperficie de l’eau , ou de quel- 
qu’autre corps liquide, comme d’un 
miroir pour déterminer une ligne de 
niveau. Il eft fait d’un canal de bois 
long de 4 pieds environ , & large de 
4^5 pou- 
ces , fa hau- 
teur peut ê- 
tre de trois 
pouces ou 
moins fi l’on 
veut* Dan? le fond de ce canal on 
fait avec de la cite mole vers les deux 
extrémitez deux petites élévations 
d’un quart de pouce environ de hau- 
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teur, & qui tiennent toute la largeur 
du canal. On verfe enfuite de l’eau 
dans ce canat , qui fert premièrement 
à le drefler ; mais on y en met autant 
qu’il eft necelfaire pour faire que fa 
fuperficie foit plus élevée que les ex- 
trémitez de la cire , ce qui fe peut 
faire à caufe que l’eau ne s’attache 
pas à la cire qui eft graflfe de fa natu- 
re. Les élévations de cire doivent al- 
ler en adoucilfant ou diminuant in- 
fenfiblement vers le milieu , afin que 
l’eau pui/Te s’élever comme il faut 
fans que le canal loit parfaitement de 
niveau. Lorfqu’il fait du vent qui 
pourroit agiter la fuperficie de l’eau , 
il faut couvrir le canal , laifler feu- 
lement les deux bouts ouverts , enco- 
re quand le vent eft un peu grand on 
ne s’en peut pas fervir, à caufe qu’il 
pafle par les extrémitez , & trouble 
la fuperficie de l’eau. 

Ce niveau fert principalement dans 
le prolongement des lignes de niveau, 
c’eft pourquoy nous parlerons de fon 
ufage dans la fuite. 
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De tous les Niveaux ordinaires, il 
rfy en a point, à ce qui me femble, qui 
puifTeedre d’un plus grand ufage que 
ceîuy dont on trouve la description 
dans la Géographie reformée du R. 
P- Ricciolû C’eft un tuyau de fer 



Blanc de 5 ou 6 pieds de long & d’un 
pouce environ de groff.ur. 11 eft re- 
courbé à l’équerre vers fes deux ex- 
trémitez de la longueur d’un pouce 
& demy ou de deux pouces , où l’on 
attache avec de la cire ou du maftic 
deux tuyaux de verre de j ou 4 pou- 
ces de long. Enfuite on verfe dans 
ce tuyau de l’eau dans laquelle on a 
mellé un peu d’ancre ou quelqu’au- 
trc teinture; & le tuyau eîlant rem- 
ply, l’eau s'élèvera dans les 2, tuyaux 
de verre comme en A & en B qui dé- 
termine une ligne de niveau A B , la- 
quelle! 
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Quelle paflcra par la fuperficie de 
l'eau des deux tuyaux. 

Il n’eft pas necelfaire que l’eau foie 
également éloignée des extrémitez 
des 2 tuyaux de yerre, ou quelle foie 
également élevée pardeftus le tuyau 
de fer blanc, il fuffit qu’on la puifte 
voir dans les tuyaux de verre , car el- 
le s’y mettra toujours d’égale hau- 
teur par rapport au centre de la ter- 
re, comme fi elle écoit dans un canal 
découvert depuis A jufqu’en B. Il • 
faut prendre garde que le tuyau de 
fer blanc foie bien remply d’eau , ce • 
qui fera facile à connoître eti pen- { 
chant le tuyau, 8c bouchant le bouc 
qui eft en bas; car s’il y a de l’air, iL 
fortira par le bout le plus élevé. 

Comme on peut trouver dè l’eau 
par tout, 8c qu’il n’eft pas auflî facile 
d’avoir une teinture pour mettre dans 
l’eau pourvoir facilement la hauteur' 
où elle eft ; j’ay trouvé par expérien- 
ce qu’en mettant dans chacun des 
tuyaux de verre deux petits cylindres 
de bois leger bien noircis , 8c enduite 
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de graille ou de fuif , qui a* 
voient à un des bouts une épin- 
gle attachée pour leur fervir 
de contrepoids &: les tenir per- 
pendiculairement dans l’eau, 
je pouvois facilement déter- 
miner la hauteur de l’eau par 
la hauteur des deux cylindres , qui 
nagent fur l’eau ou à fleur d’eau , &: 
qui étant également pefants ne s’élè- 
vent pas plus l’un que l'autre fut 
4 l’eau. 

On pourroit appliquer en deux ma- 
nieres differentes une lunette d’ap- 
roche à ce niveau , ce qui donnetoit 
eaucoup de facilité pour niveler. 

La première maniéré & la plus ju- 
ftc ceferoit d’ajufter à l’un des tuyaux 
de verre du niveau , un verre obje- 
ctif, qui eût fon foyer de la longueur 
4e l’intervalle entre les deux tuyaux 
de verre. Pour ajufter ce verre obje- 
ctif, on prendra une petite lame de 
leton ou de fer blanc fort mince , lar- 
ge de demy pouce par l’une de ces ex- 
trémités , par l’autre d’un peu plus - 
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d’un pouce. Pour fa longueur il fau- 
dra qu’elle foie afTez grande pour luy 
donner la forme que reprefente cette 
figure dans 
laquelle on 
voit qu’elle 
cft tournée 
en cylindre 
par la plus 



étroite de 


fes extrémitez qui doit enveloper un 
des tuyaux de verre 6c s’y tenir ferme 
par le moyen de fon reflort. Le mi- 
lieu du cylindr£ de la lame doit eftrc 
ouvert de deux petites fentes àl’op- 
pofite l’uire de l’autre , pour pouvoir 
voir au travers la hauteur de l’eau 


dans le tuyau de verre , 6c ces fentes 
doivent eftre faites félon la longueur 
deialame. Lapartie de la lame qui de- 
meure droite fera percée d’une ouver- 
ture ronde de dix lignes environ de 
diamètre , dont le centre fera preci- 
fementdans la ligne qui pafTe par le 
milieu des fentes. On appliquera à 
cette ouverture le verre objeétif de 

Zij 
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la lunette , lequel doit avoir (on cen- 
tre à la mefme hauteur que celuy de 
rpuverture î car il n’eft pas neceffaire 
que ces deux centres foient joints en- 
femble. On peut facilement donner 
cette pofition au verre objeétif en le 
tournant un demi tour dans l’ouver- 
ture , & en obfervant avec le verre 
oculaire à la diftance qu’il faut pour la 
longueur de la lunette,!! le mefme ob- 
jetparoît à même hauteur en ces 2 
differentes portions de l’obje&if. 

L’eau étant en repos dans les deux 
tuyaux on fera glifler fur le tuyau de 
verre la lame ou pinnule qui porte le 
verre obje&if pour l’élevft ou l’ab- 
baifler autant qu’il faudra , pour voir 
au travers des fentes la fuperficie 
de l’eau , ûu la fuperficie du pe- 
tit cylindre de bois noircy que l’on 
y aura mis ; & il faudra bien prendre 
garde que la ligne qui pafle par le mi- 
lieu des fentes & par le centre de 
l’ouverture ronde foit horifontale-Ce 
verre objeétif eftant tourné diieéte- 
«nent vers l’autre tuyau de verre où,. 


(* 
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il n’eft pas attaché , on tiendra l’ocu- 
laire à la main que l’on éloignera de 
ce tuyau de la diftance de fon foyer, 
&: que l’on éleverà à peu prés à la hau- 
teur de l’eau; alors en regardant au 
travers de ces 2 verres qui forment 
une lunette d’approche , l’objet éloi- 
gné qui paroîtra à la hauteur & à co- 
fté de l’eau du tuyau qui eft vers l’œil, 
ou du deflus du petit cylindre»de bois 
qui nage fur l’eau , éù qui paroîtra 
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aufli fore augmenté au travers du ve?- 
re oculaire , fera dans le niveau ap- 
parent du deftus de l’eau du tuyau, 
ou du cylindre de bois. 

L’on pourroit arrefter le verre ob- 
je&ifàla diftance qu’il fautdu tuyau 
de verre qui eft proche l’œil , en forte 
pourtant qu’il pût fe haufler ou baif- 
fer pour répondre à la hauteur de l’eau 
qui eft: dans le tuyau ; ce qui don- 
nerait beaucoup de commodité à 
ceux qui n’onr pas accoutume de fc 
fervir de lunettes d’approche fans 
tuyau , où la lumière extérieure em- 
pefche de découvrir facilement l’ob- 
jet auquel la lunette eft pointée. Cet- 
te maniéré d’appliquer la lunette 
d'approche au lieu de pinnules eft 
tout à fait femblable à celle dont l’in* 
vention eft deuë à feu Monfieur Pi* 
card de l’Academie des Sciences ; 
mais en voicy une autre qui peut eftre 
fort utile dans plufieurs rencontres , Sc 
fur tout dans la pratique du N ivelle- 
ment,quoy qu’elle ne foit pas fi jufte. 

On fe fert dans cette fécondé ma- 
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nierc d’appliquer une lunette ace ni- 
veau, d’une pinnule femblable à cel- 
le que nous avons décrite cydevanr, 
mais dont l’ouverture ronde ne doit 
eltre que de deux ou trois lignes de 
diamètre. Le verre objeétif ne doit 
avoir que 8 à io pouces de longueur 
de foyer , & il doit eftre centré com- 
me l'autre dont nous avons parlé. 
Cette pinnule s’applique au tuyau qui 
eft proche de l’œil , en forte que les 
fentes foient à la hauteur de l’eau ; 
& en tenant le verre oculaire à la 
main, on s’écarte autant qu’il eft ne- 
cefîaire pour voir le dcflus de l’eau 
de l’autre tuyau au travers des deux 
verres qui foi ment la lunette, & l’on 
remarque à mefme temps quel objet 
éloigné fe trouve à la hauteur de l’eau 
qui paroît par la lunette, & cet ob- 
jet eft dans le niveau apparent de 
l’eau des tuyaux, lorfqu’on voit di- 
flinétement la hauteur de l’eau au 
travers de la lunette , on verra un peu 
eonfufément les objets éloignez , à 
caufe que le tuyau eft trop proche de 
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l’obje&if de la lunette: mais en ‘ap- 
prochant un peu le verre oculaire de 
l’obie&if, l’objet éloigné paroî tra plus 
d iftindcmet, & l’on verra le tuyau un 
peu confus ; c’eft pourquoy en appro- 
chant Sc reculant un peu par plusieurs 
reprifes le verre oculaire de l’obje- 
&if 3 on peut déterminer aflfez îufte- 
ment le point de l’objet éloigné , qui 
répond à la hauteur de l’eau dans les 
tuyaux. 

J’ay rapporté ces pratiques en fa- 
veur de ceux qui voudront fe fervir 
de cet inflrument dans des Nivelle- 
mens un peu confiderables i mais 
principalement pour ceux qui n’ont 
pas la veuë fort bonne pour diftin- 
guer les objets éloignez , Sc qui pour- 
ront retirer un grand avantage de cet- 
te application de lunette. 

La figure precedente fait voir alfez 
clairement la maniéré dont ce niveau 
doit eftre arrefté fur fon pied , qui 
n’efi: fait que de trois bâtons de 6 à 
7 pieds de long , Se attachez enfem- 
ble par l’une de leurs extrémitez. 
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Tour prolonger des lignes de niveau. 

L E s inftrumens dont on Ce fcrt 
pour niveler , ne peuvent déter- 
miner des lignes de niveau que de la ' 
longueur de l’inftrument i &C s’il fal- 
loir ajoûterenftmble plufîeurs de ces 
lignes de niveau pour faire un grand 
nivellement , outre la longueur du 
temps qu’il y faudroit employer , on 
pourroit commettre bien des fautes 
dans la multitude des operations qu’il 
faudroit faire. C’eft pourquoy après 
s’eftre bien alluré d’une ligne de ni- 
veau de 5 ou 6 pieds de longueur , on 
a cherché les moyens de la prolon- 
ger avec toute la ju ftefie pofïîble. La 
plus fure de routes les maniérés dont 
on puifle le fervir pour prolonger une 
ligne droite, eft celle qui fe fait en 
mirant par les deux extrémitez de la 
ligne donnée. 

Par exemple , fi la ligne AB eft de 
niveau, & fi en mirant par les extré- 
mitez A & B on voit le point ou fob- 
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* trémitez À &: B, on dit que la ligne 
droite A B eflant prolongée reneon- 
tre le point D , & par confequent que 
le point D efl de niveau avec les 
points A &: B , c’eft à dire dans le 
mefme niveau apparent que le point 
du milieu entre A & B. On peut fc 
fervir de cette méthode avec aiTuran- 
ce, quoy que dans la vérité le point 
D ne foit pas dans la mefme ligne 
droite que les points A B ; mais cette 
différence ne peut eflre fenfible que 
dans de très* grandes di fiances. 

Pour pouvoir mirer facilement par 
les deux points que l’on a déterminez 
de niveau comme A &8,on élevé 
à ces deux extrémitez A & B deux 
petites lames de carton ou de leten 
mince, & l’on y fait deux petits trous 
ou deux petites fentes qui foient éga- 
lement élevées au deffus de la ligne 
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A B , ou de Tes cxcrémitez A & B ; Ôc 
en approchant l’œil de l’une de ces 
ouvertures, on voit au travers de l’au- 
tre quelque objet éloigné , lequel pa> 
roilTant dans le milieu de cette ou- 
verture , lera dans le niveau apparent 
de ces deux pinnules , ou du point 
d’entre-deux. Si la diftance depuis 
« le niveau jufqu’au point où l’on a mi- 
ré eftoit alfez grande pour recevoir 
quelque corre&ion , afin de réduire 
le point du niveau apparent D au 
point de niveau vray » il la faudroit 
faire fuivant la Table precedente* 
On n’a pas befoin de pinnules pour 
fervir à mirer dans le dernier niveau 
que nous avons décrit j car la hau- 
teur de l’eau dans les tuyaux de ver- 
• re fera le mefme effet. On ne peut 
pas non plus fe, fervir de pinnules pour 
prolonger des lignes de niveau avec 
le niveau de Monfienr Mariotte, dont 
voicy l’ufage. 

On marquera fur une carte blan- 
che deux lignes noires, bien droites &£ 
parallèles entr’elles , comme A & B, 
qui foient éloignées l’une de Tautre 
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d’un pouce ou deux. Cette carte 
eftant pofée à la diftance où l’on veue 
marquer un point qui foit de niveau 
avec l’eau qui eft dans rinftrument,on 
met l’oeil fore çroche de l’inftrument, 
te à peu prés a la hauteur du delTus 
de l’eau : alors on doit voir pardeiïus 
l’eaü les deux traits noirs de la carte , 
ou bien la carte eft trop baffe; c’eft 
pourquoy on la fera relever. Mais fi 
l’on voyoit pardefTus la fuperficie de 
l’eau les deux lignes noires de la carte 
te i autres au deiTous , qui font celles 
qui fe repvefentenc fur la fuperficie de 
l’eau,ayant abaifîé l’œil tant que la fu- 
perficie dé l’eau ne paroifTe plus quafî 
que comme une ligne, on fera bailler 
la carte tant que l’on ne voye plus que 
trois lignes noires dont les deux di- 
ftances paroiffent égales entr’elles , la 
digne de defTous eftant l’image de cel- 
le de deftiis de la cafte , te celle du 
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milieu qui eft celle d’enbas de la car- 
te eftant confondue avec fon image, 
alors la ligne B d’enbas fur la carte 
eft dans le niveau apparent de la fu- 
perficie de l’eau de l’inftrument. 

Venons maintenant à la pratique du 
Nivellement. Puifque nous pouvons 
prolonger facilement des lignes de ni- 
veau , il ne fera pas mal-aifé de con- 
noître la différence des hauteurs ou 
du niveau entre deux points ptopo- 
fez , comme A & B : car première- 
ment fi la diftance entre ces points 
n’eft pas fort grande i on pourra faire 
l’operation en une feule fois, pourveu 
qu'il n’y ait pas une trop grande dif- 
férence de hajiteur, ou que l’on puif- 
fe voir un de fes points , l’œil eftant 



pofé vers l’autre. Dans les autres cas 
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on pourra prendre tels points que 
l’on voudra entre-deux , 5c dans des 
diftancesque l’on jugera à propos, en 
forte que l’on puifle joindre tous ces 
points avec les deux extrêmes ; on 
prend par exemple icy le point D en- 
tre les extrêmes donnez A & B. 

On pofera enfuite le niveau au 
point A fur fon pied qui l’élevera par 
exemple de trois pieds , 5c l’on fera 
mettre au point D un bacon droit dans 
lequel on aura enfilé une carte qui 
pourra glifter au long du bâton. Alors 
î’oeil eftant pofé à l’une des extiémi- 
tez du niveau , on fera élever ou baif* 
fer la carte tant que fa partie de def- 
fus paroifte dans la ligne de mire ou 
de vifée du niveau *, ce qui eftant fait 
on fera afteuré que le defifus de la car- 
te fera de niveau avec les points de 
rinftrument par où l’on mire. Ceft 
pourquoy l’on mefurera exa&ement 
la hauteur de la carte depuis le point 
D où le bâton eft pofé ; 5c fi cette hau- 
teur eft plus grande que la hauteur 
du niveau pofé en A , il eft évident 
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que le point D fera plus bas que le 
point A , de la différence entre les 
deux hauteurs trouvées. Par exem- 
ple , fi la hauteur de la carte au deffus 
du point D eft de 4 pieds, puifque 
nous avons fuppofé que la hauteur 
du niveau au point A cfioit de 3. 
pieds, le point D fera plus bas que 
le point A d’un pied. Mais au con- 
traire fi la hauteur de la carte pardef- 
fus le point D n’eftoit que d’un pied 
&: demi , il s’enfuivroit que le point 
D feroie plus haut que le point A de 
la différence des deux hauteurs , qui 
feroit un pied & demi. 

Enfin fi la ligne de vifée ou de mi- 
re donnoit plus bas que le point D 
que nous fuppofons cftre à terre , il 
faudroit tranfporter le niveau au 
point D , & le bâton qui porte la car- 
te au point A , & le coup de niveau 
eftant fait on connoîtroit de com- 
bien de pieds & de pouces le point D 
feroit plus haut que le point A. 

Pour continuer le nivellement juf- 
qu’en B, on mettra le niveau en D 9 



z$o du Nivellement. 

&: le bacon en B , & ayant donné le 
coup 4 e niveau , fi l’on trouve que la 
ligne de vifée falle élever la carte à 
io. pieds au deflus du point B, & que 
le niveau ait encore 3 pieds de hau- 
teur au defifus de D \ on dira que le 
point B eft plus bas que le point D de 
7 pieds : mais fi le point D eftoit dé- 
jà plus bas que le point A d’un pied, 
il s’enfuivroit que le point B feroit 
plus bas que le point A de 8 pieds .* 
au contraire fi le point D eftoit plus 
haut que le point A d'un pied & de- 
mi , il faudroit ofter cette hauteur de 
celle que l’on a trouvée que le point 
D avoit pardeffus le point B , & il re- 
fleroit 5 pieds l pour la hauteur du 

point A par defius le point B. 

Si le point B n'eftoicpas le dernier 
point du nivellement, on confidere- 
roit toujours la hauteur ou l’abaifle- 
ment du dernier fait à l’égard du pre- 
mier pour le comparer avec le fui- 
vant. 

On dait remarquer icy s que quoy- 

que 
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que l’inftrument donc on Te fert pour 
niveler ne foie pas fort jufte, comme 
fi dans le premier niveau la ligne fur 
laquelle le filet du plomb doit eftrc 
appliqué, n’eftoit pas parfaitement' 
à l’equerre avec celle qui détermine 
le niveau, ou bien fi dans le dernier 
niveau le verre qui fert d’obje&if à la 
lunette nettoie pas bien centré , on 
ne laiffera pas de faire un nivellement 
fort exaft , pour v eu qu’il foit compo- 
fé de deux ou de plutteurs nivelle- 
mens particuliers faits de fuite,& que 
l’inftrument dont on fe fert à niveler 
ait précédé ou efté devant les perches 
qui portent le fignal , dans un efpace 
de chemin égal à celuy où les per- 
ches ont précédé l’inftrument, fans 
que le nombre des dations ou des ni- 
vellemens particuliers ny leur lon- 
gueur doive cftre égale. Par exem- 
ple , fi l’on veut niveler la diftance 
entre deux points comme A & B par 
cinq dations ou nivellemens parti- 
culiers en commençant par A , fi les 
perches font demeurées à ce point 
* Aa 
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/ y &: que rinftrument ou le ni- 
veau ait marché devant, c’eft à di- 
re qu’il fc foit avancé vers B de 130 
toiles pour la première ftation, &: que 
dans la fécondé au contraire , fi les 
perches ont précédé le niveau qui fe- 
ra demeuré au mefme lieu où il eftoir, 
& que la longueur de cette féconde 
ftation foit de 50 toifes , (juc les 
perches ayent encore précédé le ni- 
veau dans la troifiéme operation ou 
ftation qui foit de 50 toifes, Sc de 
mefme encore dans la quatrième qui 
foit de 35 toifes , &: enfin dans la cin- 
quième, G le niveau a précédé les per- 
ches dans l’efpace de 4? toifes, nous 
dirons que dans ce nivellement com- 
pofé de cinq autres, le niveau a au- 
tant précédé les perches , ou bien 
qu’il a marché autant devant les per- 
ches , que les perches ont marché de- 
vant le niveau ; car la première & la 
derniere operation contiennent en- 
fcmble 175 toifes de longueur, autant 
que les trois autres enfemble. 

Les niveUemens feivent ord nai* 
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rcment pour la conduite des eaux > 
comme s’il falloit conduire une four- 
ce dans quelque lieu , on trouvera par 
les operations la hauteur où l’eau 
pourra eflre conduite , en obfervant 
de donner deux pouces environ pour 
la pente de l’eau par chaque cent toi- 
fes ; ainfi fi l’on trouve qu’une fource 
foie plus haute que le lieu où l’on 
doit la mener de quatre pieds , &: que 
la diftance foit de 2000 toifes , on 
pourra s’alfeurcr que l’eau pourra 
eftre conduite facilement , puifque 
l’on aura encore 8 pouces de plus que 
la pente que nous avons déterminée. 
Quoy que je donne icy deux pouces 
par cent toifes , ce n’eft pas que je ne 
fçache bien qu’on a des expériences 
très- certaines qu’un pouce de pente 
par 100 toifes peut fuffire pour con- 
duire de l’eau ; mais ce ne peut eftrc 
que lorfqu’il y en a une grande quan- 
tité } comme dans une rivicre. Moins 
on a d’eau 2 conduire , & plus il faut 
de pente , à caufe que l’eau cft plus 
retardée par les frotemens du canal 

Aa ij 
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qui la renferme s c’eft auifi pour cer- 
te mefme raifon qu'il faut beaucoup 
pim de pente pour conduire de l’eau 
dans un tuyau que dans un canal dé- 
couvert. 
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{Sf des propriété ^ de l'Eau. 

U Ne des plusconfiderablespro- 
prietez de l’eau , eft qu’elle pe- 
fe, non pas par rapport à fà quantité, 
mais feulement fuivant fa hauteur. 
Par exemple, fi le vafe AB , qui eft 
beaucoup plus 
large par le bas , 

B que par le haut 
A , eft remply 
d’eau, le fond de 
ce vafe B fera 
autant preffé par 
l’eau du vafe , 
que fi le vafe eftoit d’égale largeur par 
le haut & par le bas. Ainfi le vafe AB 
eftant ouvert par le fond B , fi l’on 
y appliquoit une vefïie qui fût atta- 
chée autour du bord inferieur , lorf- 
que le vafe fera remply d’eau , la vef- 

Aa iij 



Digitized by Google 


des propriétés de V Eau'. 
fie s’enflera un peu ; 6c fi l’on veut 
la relever avec une petite planche 
jufque contre le bord inferieur du 
vafe , il y faudra employer une for- 
ce égale à celle qui pourroit porter 
la quantité d’eau , qui feroit conte- 
nue dans un cylindre dont la largeur 
feroit égale à l’ouverture inferieure 
B du vafe, 6c la hauteur la mefme AB 
que celle du vafe. 

Par cette mefme raifon fi l’on ajufte 
à un tonneau remply d’eau un petit 
tuyau, qui eftant haut de ly ou 10 
pieds ne contienne qu’une pinte d’eau 
environ qui pefe deux livres , ce pe- 
tit tuyau eftant remply d’eau , le ton- 
neau jettera les fonds comme s’ils ê- 
toiéc chargez de la quantité d’eau qui 
pourroit contenir dans un cylindre de 
la mefme groffeur que le tonneau i 
6c de iy ou 2.0 pieds de haut. 

C’eft auiïi par cette mefme raifon 
que le vaiffeau DE , qui eft fort lar- 
ge par le haut E , 6c fort étroit par 
le bas D étant remply d’eau , le fond 
D n’eft pas plus chargé ou preffépar 
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Beau du vaifleau , que fi ce n’eftoit 
qu’un cylindre plein d’eau de la hau- 
teur du vafe DE , & de la largeur du 
fond D. Enfin fi l’on joint ces deux 
vaifieaux AB , DE par un tuyau CD, 
Jorfquils feront remplis d’eau, elle s’y 
mettra à mefme hauteur ou de ni- 
veau-, quoyque l’un foit fort large 
parle bas &c étroit par le haut, ôc 
l’autre au contraire étroit par le bas, 
&: large par le haut. 

Il en eft de mefme du tuyau AB DE 
recourbé ^ 
enfiphon, 
dot la par- 
tie AB eft 
fortétroi- B 
tc,& l’au- 
tre DE fort large, &: mefme inclinée 
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fi l’on veut ; car l'eau Te tiendra à é- 
gale hauteur dans les deux tuyaux. 

Le fiphon eft un tuyau recourbé 
comme ABE , dont l’une des jambes 
BE eft plus longue que l’autre A B. 
Ayant rcmply le tuyau plein d’eau 3 
fi l’on met le bout de la tambe la plus 
courte AB dans un vafe plein d’eau, 
& qu’en mefme .b 

temps on ouvre le 
bout E de la plus 
longue , l’eau du 
vafe coulera par 
l’ouverture E , 
jufqu’à ce qu’elle 
foit parvenue à la 
hauteur de l’ouverture A de la plus 
courte jambe du fiphon. 

Il faut remarquer que la mefme 
chofe arrivera toujours de quelle gra- 
deur que foit le fiphon pourveu que 
la courbure du haut du fiphon ne fur- 
paffe pas 30 pieds environ au deflus 
de la fuperficie de l’eau du vafe , car 
alors l’eau du vafe ne pourroit pascou- 
ler par le cuyau^à caufe d’un vuide qui 
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fe feroit dans le haut du tuyau, quand 
mefme les deux boucs feroient plon- 
gez dans l’eau. - 
La force avec laquelle 
l’eau frappe contre quel- 
que corps , eft en mefme 
raifon que la vitdfe avec 
laquelle elle coule ; ainfi J 

fi une eau coule une fois 
plus vite qu’une autre eau, 
elle choquera contre le 
corps qu’elle rencontrera 
avec une fois plus de for- > 

ce que celle qui coule une 
fois moins vite. Mais il 
faut que les hauteurs de ^ 

l’eau dans les refervoirs au 
defliis de l’ajutage , ou du trou par ou 
elle fort comme B , foient en raifon 
des nombres quarrez , pour faire que 
l’eau forte par l’ajutage avec des vî- 
telfes qui/oienc en raifon des racines 
de ces mefmes quarrez. Par exem- 
ple, l’eau eftant entretenue dans le 
refervoir à la hauteur D qui eft de 16 
pieds , elle coulera feulement une fois 

B b 
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plus vice par le trou B , ou bien elle 
aura une vitefle double de celle qu'ci- 
leauroit li le refervoir eftoit toujours 
entretenu à la hauteur A , qui n’eft 
que de 4 pieds pardefTus le trou. De 
mefme l’eau eftant dans le refervoir 
à la hauteur de C qui loir de 3 6 pieds, 
coulera feulement par le trou B avec 
une vitefle triple ou trois fois plus 
grande qu’avec celle qu’elle avoir 
lorfque l’eau étoit dans le refervoir 
en A à la hauteur da/4 pieds: car les 
hauteurs de l’eau dans le refervoir 
feront 1,4,9, qui font des nombres 
quarrez, &: les vitefles de l’eau qui 
fort feront 1,1,3» qui font les racines 
de ces nombres quarrez. 

Cette réglé fert à connoître com- 
bien un jet d’eau dépenfe d’eau , lorf- 
que l’on conoou la hauteur à laquel- 
le il s’élève , que nous fuppofons eftre 
égale à celle du refervoir d’oh il vient, 
quoy qu’il y ait un peu de différence: 
mais il faut fça voir auparavant com- 
bien un jet d’eau d’une hauteur con- 
imë,&d’une grofleur d’ajutage déter- 
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minée dépenfe d’eau. Par exemple, 
on fçaic par expérience qu’un jet 
d’eau de 10 pieds de haut & de 6 li- 
gnes de diamètre d’ajutage dépenfe 
pendant une minute de temps une 


quantité d’eau connue qui eft 111$ i. 

pouces cubiques j on fçaura par la ré- 
glé precedente qu’un jet d’eau de 40 
pieds de haut &: de 6 lignes de 
diamètre d’ajutage dépenfera feule- 
ment deux fois autant d’eau qui fera 


4138 £ pouces cubiques dans le mef- 

me temps , quoy qu’il s’eleve quatre 
fois plus haut ; mais fi l’ajutage de ce 
fécond jet cftoit d’un pouce de dia- 


mètre, qui feroit par confequent qua- 
druple , ou quatre fois plus grande 
que celle de é lignes, ce jet dépen- 
fera huit fois autant d’eau que le pre- 


mier. 

Lorfque nous difons qu’un jet d’eau 
dépenfe une fois plus d’eau qu’un au- 
tre jet de mefme grofieur, il faut en- 
tendre que c’eft feulement à caufe de 
fa vitefie , qui eftant double de l’au- 

Bbij ’ 
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tre. dépenfe une fois plus d’eau; de 
û elle eftoit triple, elle dépenferoit 
trois fois autant d ? eau. 

Il n’y a rien qui furprenne davan- 
tage que de voir qu’un jet d’eau qui 
ne dépenfeque deux fois autant d’eau 
qu’un autre jet, monte quatre fois 
plus haut, & que celuy qui en dépen- 
fe feulement trois fois autant, mom- 
te neuf fois plus haut, & ainfi dans 
les autres proportions que nous avons 
expliquées ; ce qui dépend de la vi* 
telle ayec laquelle l’eau fort de l’aju- 
tage. 

Oç mefure l’eau coulante par pou- 
ces.Ce pouce eft une ouverture ronde 
d’un pouce de diamètre faite dans 
une platine fort mince , afin que l’eau 
ne puiffe pas eftre arreftée par le fro- 
tement qu’elle feroit contre les bords, 
& l’on appelle un pouce d’eau toute 
Celle qui coule continuellement par 
cette ouverture, lorfqu’elîe eft feu- 
lement chargée autant qu’il eft ne- 
cefFaire pour faire quelle rempliffc 
çn coulant toute l’ouverture. Il faut 
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prendre garde que l’eau qui fournit 
à cette ouverture d’un pouce, foie 
dans un grand baquet à peu prés de 
niveau ; car fi l’eau qui pajffe par l’ou- 
verture venoit la rencontrer avec une 
pente confiderable, elle pafleroit plus 
vite par l’ouverture, que lorfqu’elle *' 
eft tranquille , & qu elle n’a feule- 
ment qu’aurant de mouvement qu’il 
luy eft neccftaire pour fournir à la dé- 
penfc du pouce ; c’cft pourquoy le 
pouce fourniroit ou dépenferoit beau- 
coup d’eau. 

Toutes les expériences que l’on a 
faites de la dcp.’nfe d’un pouce d’eau, 
c’eft à dire combien un pouce d’eau 
doit dépenter ou fournir d’eau , fj 
font à peu prés accordées à la quan- 
tité de 100 muidsen trois jours. Air.fi 
fans avoir égard à la vitefle de l’eau , 
ny aux differentes manières ou ou-* 
vertures par où l’eau peut couler, fi 
l’on connoît qu’une fourcc a remply 
un efpace qui contienne 200 muids 
en trois jours , on dira que cette four- 
ce a un pouce d-eau , ou bien qu’elle 

Bbiij 


Digitized by Google 



t *> 4 des Propriété^ de l'Eau.. 

fournie un pouce d’eau. • 

Puifque le muid contient 8 pieds 
cubes, les 100 muids contiendront 
1600 pieds cubes j.c’eft pourquoy fur 
cette mefure on en pourra déduire 
d’autres qui luy feront proportionnel- 
les, Sc qui feront plus commodes pour 
la pratique. Car on trouvera que ce 
qu’on appelle un pouce d’eau cou- 
lante ou courante remplira ou four- 
nira 66 muids 6c J . , ou bien 53 3 pieds 

cubiques & J en un jour, 6c 2 1 pieds 

cubiques Ôc L,ou bien 11 pieds 6c 

384 pouces cubes dans l’efpace d’une 
heure. Enfin dans l’efpace du temps, 
d’une minute , qui eft U foixantiéme 
partie d’une heure, un pouce d’eau 
remplira 640' pouces cubique , donc 
le pied en contient 1718 ; 6c dans 
l’efpace d’une féconde qut eft la foi- 
xantiéme par tie d’une minute, il rem- 
plira 10 pouces cubiques 6c deux 
tiers. 

Si l’on veut donc fçavoir la quan- 
tité des pouces d’eau que fournit une 
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fource , on fâchera de la faire couler 
dans quelque lieu qui la puifle con» 
tenir, & dont on puifle mefurer la 
capacité > &c fi elle n’avoit que trois 
ou quatre pouces d’eau v il raudroit 
feulement la recevoir dans un muid 
que l’on auroit mefuré exactement. 
On obfervera en combien de temps 
le lieu où l’on reçoit l’eau fc remplira, 
ce qui donnera la quantité des pou- 
ces d’eau de la fource. 

On mefurc exactement le temps 
par le moyen d’un pendule , que 1 on 
peut faiie avec une baie de plomb at- 
tachée au bout d’un fil. Le fil de ce 
pendule eftant fufpendu à quelque 
ehofe,.fila longueur du pendule de» 
puis le point de fufpenfion jufqu’au 
milieu de la baie , efl de 9 pouces 1 
lignes , chaque vibration de la baie 
vaudra une demi fécondé de temps. 
O n conte une vibration d’un pendu- 
le le mouvement que fait la baie tant 
en defeendant qu’en remontant tout 
enfemble , en forte que le pendule 
efiant mis en mouvement, lorfqu’il 

B b iiij 
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fera revenu au poinc le plus haut d’où 
•il eft party , il aura fait deux vibra- 
tions , qui vaudront une féconde de 
temps, fi le pendule eft de 9 pouces 
a lignes de long, & il en faudra 120 
pour une minute de temps , car une 
fécondé eft la foixantiéme partie d’u- 
ne minute. L’exemple fuivant fend- 
ra à faire comprendre plus aifément 
cette méthode. 

Suppofonsqu’un tonneau qui con- 
tient exa&cment 8 pieds cubiques 
ait efté rempîy par l’eau coulante d’u- 
ne fource en 6 minutes de temps ou 
en 3^0 fécondés, ce qui eft lamefmc 
chofe. 

Si l'on réduit les huit pieds cub's 
du tonneau en pouces cubes, on en 
trouvera 1 3824, qui eftant divifez 
•par les 360 fécondés de temps dans 
lequel le tonneau s’eft rempli , on au- 
ra pour quotient 38 pouces & i qui 

font entrez dans le tonneau dans i’ef- 
pace de chaque fécondé de temps. 
C’eft pourquoy fi l’on divife cenom- 
de pouces par la quantité d’eau 
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que fournit un pouce, en une fécon- 
dé, qui eft 10 pouces & on aura 

3 pouces &: i au quotient qui fera la 

quantité des pouces d’eau de la four- 
ce. 

Comme je n'ay pas enfeigné à fai- 
re les réglés d’Arithmetique par fra- 
yions, on pourroit trouver de la diffi- 
culté dans la réglé precedente ; mais 
il fera facile de fe tirer d’embarras 
en reduifant les pouces, tant du nom- 
bre à divifer que du divifeur en li- 
gnes , &; en y ajoutant le nombre des 
lignes qui leur conviennent le plus 
prés pour les frétions qui font join- 
tes à ces nombres , &: faifint la divi-~ 
fon firnpl * , &: négligeant les pentes 
fraét ions comme dans cet exemple, 
puifqu’un pouce cube contient 1718 
lignes cubes • Ci l’on multiplie les 38 
pouces qu’il faut divifer par ce nom- 
bre, on aura 6^66 4 lignes cubes , auf- 
quelies il faudra ajoûter 69 1 lignes 1 

pour les & qu’il faut ajoûter à ce 

nombre i on aura donc pour le nom- 
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brc qui doiteftre divifé 66355 lignes!. 

On fera la mefme chofe pour le di- 
vifeur, qui eft 10 pouces A, les 10 

pouces eftant donc multipliez par 
1 7 2. 8 donneront 1718 o lignes , aux- 
quelles il faudra ajouter 1151 lignes 
pour les deux tiers d’un pouce ; le di~ 
vifeur fera donc en tout 18431 li- 
gnes. Enfin la divifton efiant faite on 
aura au quotient 3 pouces & Jgi | qui 

font à peu prés i de pouce commcr 

nous avons marqué cy devant. 

Il y a encore une autre maniéré du 
mefurer les eaux courantes , en le* 
faifant couler par un canal uni, égal 
& pofé de niveau à peu prés. 

Ce canal doit eftre long de 5 ou €• 
toifes s’il elE poflible. Ayant mis quel- 
que corps leger dans l’eau à l’entrée 
du canal qui puifle nager à fleur d’eau 
ou entre deux eaux , on obferve exa- 
ctement le temps que ce corps de- 
meure à parcourir la longueur du ca- 
nal, & pour s’en aflfeurer on réitéré 
Ifoperation plufieurs fois , en fuite on 
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mefure la longueur du canal , & 
vers Ton milieu on prend la hauteur 
de l’eau dans le canal avec fa largeur, 
que l’on multiplie l’un par l’autre 
pour en faire un plan qui foit égal à 
la coupe de l’eau courante , c’eft ainfî 
qu’on appelle la fuperficie d’une ou- 
verture par laquelle toute l’eau cou- 
lent ou palTeroit vers le milieu du 
canal. Cette fuperficie eftant donc 
multipliée par la longueur du canal, 
on a la quantité d’eau qui s’eft écou- 
lée , ou qui a efté fournie par la four- 
ce dans Tefpace du temps que l’on a 
obfervé , on pourra donc connoîtrc 
par la réglé precedente la quantité 
d’eau de la fource , puifqu’on fçaic 
qu’elle a fourni une certaine quanti- 
té de pouces cubiques d’eau en un 
certain temps. 

Par exemple fi le canal eft large de 
ii pouces , & qu’il foit d’égale lar- 

f eur en haut&: en bas , l’eau y eftant 
aute de 6 pouces , on a pour la cou- 
pe de l’eau 71 pouces, de fuperficie 
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mais la longueur du canal eftant de 
10 piedsqu uo pouces, toute la fbîï- 
dite de l’eau dans le canal fera de 
8640 pouces folides ou cubique . 
Enfin fi le corps que Ton a pofé dans 
l’eau eft demeuré 55 fécondés de 
temps à parcourir la longueur du ca- 
nal, il faudra divifcr les 8640 par 
5 y , 6 c Ton aura au quotient 157^011- 
ces 6 c JL, que la fource a fourni dans 

chaque fécondé de temps qu’il fau- 
dra divifer par 10 pouces i qui efl la 

quantité des pouces eub que d’eau, 
qu’un pouce d’eau doit fournir dans 
une fecon.ie l’on trouvera que la 
foureequi coule dans le c mal four- 
nir i.\ pouccvi Sc un peu p’us. 

Cette mefure n’cft pas fort ex .été 
à caufe des frotemens de l’eau coif- 
tre le fond 6 c contre les codez du ca- 
nal ; car j’ay trouvé par expérience, 
que quand mefme le canal feroitforc 
uny , 6 c que l’eau y auroit autant de 
largeur que de hauteur, afin qu’elie 
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eut le moins de frotemenc qu’il fût 
poflible , il faudrait ofter de. la quan- 
tité trouvée la cinquième partie , &c 
<|ans d’antres cas il en fauaroit ofter 
beaucoup plus. 


joi 
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METHODE ABREGE'E POVR 
faire des Toifez far le moyen des 
nombres logarithmes . 


N O us fuppofons icy que l’on ne 
demande pas une plus grande 
exa&itude ou précifion que celle qui 
va jufqu’aux pouces * car aufli bien 
dans les toifez des terres on fe con- 
tente des pouces , n’eftant pas pofïi- 
ble de déterminer la longueur & la 
largeur d’une terre à quelques pou- 
ces prés. 

Pour operer par. cette Méthode, 
on réduit toute la toife en pouces, ce 
qui fe peut faire fans mettre la main 
à la plume. Car la toife n’ayant que 
6 pieds , fi l’on a $ pieds j pouces , on 
connoît d’abord que les 3 pieds va* 
lent $6 pouces , qui avec 5 pouces font 
enfemble 41 pouces. Si l’on avoit 5 
pieds 1 pouces, on verroit de mefme 
que ce feroit 61 pouces. 


♦ 
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Enfuite on réduit les pouces propo- 
sez de la toife en centièmes parties 
•de la toife \ c’eft à dire qu’il faut trou- 
ver quel nombre de parties d’une toi- 
fe qui feroit divifée en 100 , répon- 
drait aux pouces propofez dont la toi* 
fe en contient 72 II fera facile de fa- 
re cette réduction par la Table fui- 
vante. 

Par exemple , fi l’on veut réduire 
37 pouces & Jen centièmes parties 

delà toife, on trouvera dans la Table 
vis-à-vis de 37 pouces 51 parties 

qui leur répondent , mais le quart 
d’un pouce vaut environ * de partie, 

car le pouce en vaut 14 -, on aura donc 
5 1 parties & J pour les 37 pouces & 1. 

Semblablement pour 22 pouces 
Sc h on trouvera pour 22 pouces 30 

parties & I & les 1 de 14 font envi- 
ron ro qui eft une partie ; c’eftpour- 
quoy on aura 31 parties & loul pour 

les 22 pouces | . 
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Il faut feulement faire cette rédu- 
ction pour les pieds & les pouces qui 
font donnez pardeffus les toifes. Par 
exemple , Ci l’on donnoit une gran- 
deur de 2,5 toifes 4 pieds 7 pouces, il 
ne faut faire la réduction que des 4 
pieds 7 pouces, qui feront 7 6 parties 
plus * , on aura donc 15 toifes & y 6 


parties plus 


: mais pour faire aufli 


ïa réduction des toifes en centièmes 
parties , il n’y a qu’à ajouter deux zé- 
ro àu. devant du nombre des toifes; 
ainfi 2500 centièmes parties de toi- 
fes valent 15 toifes, & tout le nombre 
réduit fera 157 6 parties 6 c La 

commodité de ces réductions, c’eft 
qu’elles fe font fans aucun calcul. 


* 

Peur 
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table 

Tour la réduction des pouces de U toife 
en centièmes parties de toife s. 

Pouces. Centièmes Pouces. Centièmes 



part. 

j 

part. 
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22 

IO 
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î IO 
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*<59 95 10 7 1 98 ^ 

7° '97 à 7 1 100 

Si l’on a deux grandeurs de toifes 
& de pouces réduites par cette mé- 
thode , on cherchera dans les nom- 
bres logarithmiques ceux qui répon- 
dent à ces deux nombres réduits ; 
& ayant joint ces deux logarithmes 
eiïfemble, on diminuera la figure c^- 
raéfceriftique du logarithme de la Tom- 
me de quatre unitez , & Ton cher- 
chera enfuite dans les logarithmes 
quel nombre naturel répond à ce lo- 
garithme ainfl réduit , ce nombre 
naturel fera le nombre des toifes de 
. fuperjficie qui viennent de la multi- 
plication des deux grandeurs propo- 
fées. 

Par exemple , la longueur d’un 
champ eft de 67 toifes 1 pieds 5 pou- 
ces , & fa largeur eft de 1 $ toifes 4 
pieds 7 pouces. La réduction de la lon- 
gueur fera 6740 parties & i , la lat- 

Ccij 
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308 Méthode abrégée 
geur fera z 9 7 6 &c Les logari ch- 
ines de ees z nombres font 3. 81S 66 
& 3- 47364, qui eftant joints enfem* 
fonty. 30 13 o, duquel nombre fi l’on 
ofte le nombre 4 de la première let- 
tre 7 qui eft la carafteriftique qui 
eft toujours feparée des atrtres par un 
point 1 ,' il reliera 3. 30230 qui con- 
vient dans les logarithmes au nombre 
naturel 2006 toiles un peu moins. 

’ On fera la oiefme operation pour 
les folies ; mais il faudra ofter lïx 
unirez de la fomme cara£leriftique 
des logarithmes des trois dimenliorrs 
du folide. 

Par exemple, fî l r un des collez du 
folide eft de deux toifes 2 pieds f pou. 
ces, un autre de 5 toiles 3 pieds 1 pou- • 
ce, & le dernier de 7 toiles 3 pieds 
3 pouces , la redu&ion de ces trois 
nombres en parties cemefimaks fera 

*4° 4 ,584 l > 754 ~ & lcurs lo S*- 
rithmes feront 2^ 3 8057 ,2.76693, 

2- 87745, dont la fomme eft 8 02493, 
de la fomme des çara&eriftiqucs 8-, 

. ) . 
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©n en oftera fix unirez , il reliera" 
1 . 01493 > l cc l ue l nombre eftant cher- 
ché dans les logarithmes , on trouve 
le nombre-naturel qui luy répond > 
10 6 toifes fol ides à fort peu prés. . 

Si la fomme des cara&eriftiques 
éroit de deux chiffres * comme en 
cet exemple 13. 34795 , il faudroit 
ofter du nombre 13 les fix unitez, &: 
il refteroit 7. 34795 qu’il faudroit 
chercher dans les tables des logarith- 
mes pour avoir le nombre des toifes 
folides que l’on demande. 





DES BORNES . 


O N ne peut pas facilement pres- 
crire des réglés pour planter 
des bornes, puifqu’il ell libre d’en 
mettre autant que l’on veut,& où il 
plaira dans les feparations des Terres 
ou des Seigneuries, & de les faire de 
quelle maniéré on trouvera le plus, 
à propos. Cependant nous pouyons 

• ; c c üj 
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dire en general , qu’omdoit les mec- 
tre autant qu’il eft poflîble dans les 
angles des Terres ; car il feroit inuti- 
le d’en mettre plufieurs fftr une mcf- 
me ligne droite. De plus, elles doi- 
vent eftre au bord des chemins, pour 
eftre plus remarquables. Celles qui 
font faites de grofïes pierrés , dont la 
plus grande partie doit eftce plantée 
avant dans terre , feront les plus feu- 
res , puifqu’on ne pourra pas les de-^ 
placer facilement. Sur la partie qui 
eft hors de terre , on y doit graver 
des Armes du Seigneur , ou des let- 
tres, avec Tannée dansdaquelle elle* 
ont été plantées. 

Lorfqu’on veut planter des bornes,, 
il faut que ce foit en prefence des 
Juges des lieux , qui doivent faire 
une defeente pour ce fujet aux en- 
droits où ondes veut placer i il faut 
de plus que ce (bit en prefence des 
# voifins, qui y doivent eftre appeliez. 
Comme eftant parties inte renées. On 
doit aufli confronter tous les Titres 
tant de pape que d'autre , ajfcn qu’il 
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n’y ait perfonne de lezé. On fera 
drefTer un Procès verbal de ladite 
defcente , lequel fera joint aux Ti- 
tres de la Terre, pour y avoir recoure 
en cas de nèceflîté. 

On doit faire mention dans le Pro- 
cès verbal , de la forme des bornes,, 
de leurs infcriptions , des diftances 
©ù elles font pofées à regard d’un 
grand chemin , ou d’une Croix , ou- 
enfin de quelqu’autre marque confî- 
derable qui ne puifle pas changer 
facilement dans la fuite des temps. 

Les arbres les hayes,.les poteaux 
qu’on pour roit planter, & lesfoflfer 
qu’on reroit pour fervir de bornes , 
font fujets a trop de changement 
pour pouvoir s’y aflurerj ce n’eftpas 
que dans des lieux de peu de confe- 
quence on pourroit s’èn paffer. 
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De la, différence des Me fur es 
des Terres. 

P Our ce qui eft des Me/ures ÿ 
elles font de diverfes grandeurs, 
& ont differens noms félon les Pro- 
vinces. Dans les unes on les appelle 
Arpent , dans d’autres Acre , Jour- 
nal, Couple de bœuf, Sefterce ou 
Sepcier 3 Saumée,. Afnée. De ces 
Mefures 5c Sous-mefures il n’y a que 
la moindre qui foit uniforme par 
tout, fçavoir le pied de- douze pou- 
ces, toutes les autres cy-deffus, com- 
me auflî les perches , gaules , versos, 
Cordes ou chaînes, mefmes les toifes 
5c les pieds font differens , encore 
que la toife foit ordinairement SC 
prefque par tout de fix pieds, 5c le 
pied de douze pouces. Neanmoins 
dans la Coutume de Bourgogne la 
toife eft de fept pieds 5c demy, dans 
la Coû^ime du Perche le pied eft 

de 



des Me fur es 313 

de treize pouces , Sc dans la Coutu- 
me de Clermont le pied n’eft que 
d’onze pouces feulement , en quel-’ 
ques lieux en Normandie le pied y 
eft de vingt quatre pouces. Toutes * 
ces differentes mefures font receuës 
dans les mefurages des héritages des 
particuliers, Sc non pas dans les affai- 
res du Roy : Car quand aux mefura- 
ges des Bois, Forefts du Roy, les 
Mefurcurs ne les doivent arpenter 
pour les ventes à autres mefures qu’à 
celle du Roy, qui eft de vingt-deux 
pieds pour Perches , Si de cent Per- 
ches pour Arpent, fuivant les articles 
des Ordonnances de 1575 La mejiure 
du Roy pour ce qui le regarde, doit . 
cftr£ femblable Sc uniforme par tout, 
à laquelle toutes les autres mefures fe 
peuvent réduire par leÿ Mefureurs Sc ' 
Arpenteurs s’il furvenoit procès Sc 
différend. 

Par le 2.3. article, le Roy Henry 
1 1. ordonne que les terres , prez , vi- 
gnes , eaux, bois, Sc autres chofes 
fujetes à F Arpentage en Ja Ville Sc 

Dd 
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Fauxbourgs de Paris, fe mefureronc 
à P Arpent, de vingt-deux pieds pour 
Perche, & cent Perches pour Arpent, 
le pied contenant douze pouces. 


Méthode pour toifer la quantité 
de Terre qui eft dans une Butte 
ou Montagne au dejjfus d un ni - 
eveau donne y ou de quelque 
plan incliné au niveau. * 

0 N peut faire cette opération 
par plufieurs méthodes, qui 
lont toutes fondées fur un plarj* de 
niveau qu’il faut d’abord établir. On 
doit donc planter des piquets au tour 
de la Butte ou Montagne , ou feule- 
ment autour d’une partie , s’il n’eft 
pas polfible de faire autrement, ief- 
quels piquets feront à raz de terre à 
la hauteur du niveau donné. Ces pi- 
quets doivent dire faits de morceaux 
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Toi/e des Terres. 315 
de bois de deux pouces environ de 
grofteur , on les doit bien enfoncer à 
coups de mailler, & enfuiteles cou- 
per à raz de terre à la hauteur du 
niveau. Il faut les planter à la diftan* 
ce de 10. toifes l’un de l’autre, fi le 
terrein n’eft pas fort inégal î mais s’il 
y a beaucoup d’inegalitez, il les faut 
mettre plus près à presj au contraire 
aux endroits où le terrein eft fort uni 
& de niveau , il feroit inutile d’en * 
mettre plufîeurs fur la mefme ligne 
droite. ' w 

L’enceinte de niveau eftant faite, 
il en faut lever le pian exactement 
tel qu’il eft à la hauteur du niveau, 
ce qui fe fera par le moyen des an- 
gles qu’on formera autour de l’en- 
ceinte. Enfuite on doit tracer une li- 
gne fur le terrein laquelle pafte au 
travers de Penceince , en forte que 
tous les points de cette ligne foienc 
dans un mefme plan qui fera perpen- 
diculaire au plan de niveau, comme 
ila efté enfeigné au commencement 
dtea maniéré de lever les plans. Cette 

Ddij 
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ligne eftant tracée, on en mènera 
d’autres fur le terrein également éloi- 
gnées de celle cy, pourveu que le 
tetrein ne Toit pas fort inégal ; car 
fans cela les lignes ne doivent pas eftrc 
également éloignées l’une de l'autre 
fur le terrein , mais fur le plan de ni- 
veau : Mais comme on ne peut pas 
operer fur le plan de niveau , les di- 
ftances des lignes qu’on marquera 
fur le terrein , doivent eftre prifes 
plus grandes félon la réglé fuivante, 
Ifux endroits où le terrein eft le plus 
en pente. 

REGLE \ 

Soit pofee, par exemple, la diftance 
entre chaque ligne de 10 toifes * com- 
me dans la Figure fuivante entre AB 
CD ; &: à l’endroit des points S & 
T de ces lignes foit le terrein fort en 
pente , en forte que après qu’il fera 
nivelé , le point S de la ligne AB le 
" trouve de 6 toifes plus élevé que le 
point T de la ligne CD , la ligne SR 
eftant perpendiculaire à AB. Si fmi 
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fuppofe donc que 
la ligne SR qui 
paflé par le point 
S ioit à plomb 8c 
que TR luy foie 
menée pet pendi- 
culaire, 8c que cette ligne TR foie 
de 10 toifes de longueur, qui eft la 
diftance qu’il doit y avoir entre les 
deux lignes fur le plan de niveau > 
SR fera donc de 6 toifes , 8c la ligne 
ST qui eft fur le terrein doit avoir 
plus de 10 toifes. Pour trouver la lon- 
gueur de ST, on prendra le quarre 
de 10 toifes qui eft 100 toifes j 8c le 
quarré de 6 toifes qui eft 36 toifes , 
dont la fomme eft 136 toifes ou 4896 
pieds quarrez, dont la racine 69 pieds 
8c 11 pouces 8c un peu plus, eft la lon- 
gueur de ST , qui eft plus longue que 
TR, ou que jo toifes de 9 pieds 11 
pouces. 11 Faut prendre la longueur de 
quelques unes de ces lignes comme 
ST, pour fe conduire à tracer les li- 
gnes comme CD. 

Pd iij ,, 
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Toifé des Terres . 

Première Méthode. 



Toute la furface du tcrrein eftane 
ainfi divifée par bandes que l’on fera 
plus étroite , à proportion que le ter- 
rein fera plus inégal j Sur chacune des 
lignes comme AB , CD qui feparenc 
les bandes, on marquera avec des 
petit' piquets de points 1134567$, &c. 
autant éloignez les uns des autres que 
les bandes font larges , &c on nivelera 



combien* chacun de ces points eft 
plus haut que le plan de niveau pro- 
pofé. Enfuite ayant fait une fomme 

des hauteurs de tous ces points , on 

• * 
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la divifera par le nombre des points 
en y ajourant autant de points qu’il 
y a de bandes , &: le quotient fera 
une hauteur moyenne par laquelle on 
multipliera la furface du terrein à la 
hauteur du niveau propofé, 8c l’on 
aura la quantité de la terre compri- 
fe dans lâ Butte ou Montagne. On 
exprime ordinairllnent la quantité 
d’une terre maflive par des toifes cu- 
biques» 

EX EM P L E. ... 

Suppofons que le plan du niveau 
de la Butte propofée Toit ACEDBF 
de 3000 toifes de fuperficie, 8 c que 
l&s lignes comme AB, CD parallè- 
les entr’elles marquées fur le terrein 
foient éloignées les unes des autres 
de 10 toifes , 8 c que la diftance en* 
tre les petits piquets 1x34^, &c. foi* 
aufli de io toife>. Suppofons au fli que 
la hauteur de tous les petits piquets 
ou de tous les points du terrein où ils 
font plantez au deifus du niveau pris 
tous enfemble eft de 550 pieds , 8C 

D d iiij 
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32-0 Toi/e des Terres . 
que la fomme de cous ces piquées 
avec le nombre des bandes eft de z}. 
Ayant divifé les 550 pieds de hauteur 
par 15 , le quotient zz fera la hauteur 
moyenne par laquelle ayant multiplié 
la fuperficie de niveau qui eft de 
3000, on a 66000 pieds folides d’un 
pied de haut &c de 36 pieds'de fuper- 
ficie, defquels 6 font la toife cubique. 
Divifant donc 66000 par 6, on a au 
quotient 11 000 toifes cubiques pour 
la folidité de la Butte. 

Cette Méthode eft courte,mais elle 
eft fu jette à de grandes erreurs; c’eft 
pourquoy ft l’on veut operer plus 
exactement il faut fe fervir de la 
Méthode fuivante. * , 

Seconde Méthode. 

* ^ , . 

‘ V 

Dans cette Méthode ayant tracé 
comme cy-devant les lignes AB, 
CD, ôcc. & y ayant marqué les points 
ou piquets 1Z345, &c. en toifera 
feparement chaque folide de terre 
compris entre le plan de niveau , 
les plans à plomb ou perpendiculaires 


* 
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Toïfé des Terres. 311 
au niveau qui paffent par les lignes 
menées fur le terrein comme AB, 
CD, & par d’autres plans aufli à 
plomb fur le plan de niveau, qui 
paffent par les points de divilîon com- 
met, y‘, z, 6 y 3, 7, &c. Ce qui fera 
deS folides tels que reprefentent les 
Figures fujvantes , dont les bafes 

ABCD doivent. 
<3- eftre des paral- 
lelogrames ou 
des figures qui 
n’en loient que 
fort peu diffe- 
rentes , lefquel- 
les figures AB- 
vi CD font par- 
ties du plan de 
niveau , & EF- 
GH deceluy du 
terrein i les fur- 
faces à plomb 
A B E H &c C- 
DFG , font par- 
ties de celles 
qui paffent par 
les lignes me- 
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nées far le terrein, & les autres 
ACEF , DBGH font celles qui les 
traverfenc & qui palTent par les points 
i, s > i , , &c. Il n’eft pas neceflai- 

re que les furfaces ÀCEF,DBGH 
rencontrent les autres ABEH, CD- 
FG à angles droits, pourveu que les 
deux lignes AB , CD foient égales 
-entr’elîes, & fi l’on veut égale cha- 
cune à la diftance perpendiculaire 
des lignes menées fur le terrein , pour 
la plus grande facilité du calcul , car 
toutes les furfaces ABDC feront les 
quarrez de la diftance qui eft entre 
les lignes menées fur le terrein. La 
furface de cette baie ABCD eftanc 
multipliée par la hauteur moyenne 
entre les quatre hauteurs AE, BH, 
CF, DG donnera la folidicé de la 
malle de terre AG. Pour trouver la 
moyenne hauteur entre deux , trois 
ou quatre hauteurs données, il faut 
alfembler ces hauteurs données & 
divifer la Ibmme par le nombre des 
angles de la figure -, car il ne s’agit 
icy que de moyenne hauteur Arith- 
métique. 
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; » 

"Exemple de ce calcul. 

af 

Suppofons que la diftance perpen- 
diculaire entre les lignes AB, CD, 
ou ce qui eft la mefme chofe entre 
les plans ABEH, CDFG foie de io 
toifes ; & les lignes ou coftez du pa- 
rallélogramme AB , CD aufli de io 
toifes de longueur. La fuperficie de 
ce parallélogramme fera de ioo toi- 
fes quarrées. Suppofons aulfi que dans 
la première Figure, la hauteur per- 
pendiculaire du point E au deflus de 
A foit de 7 pieds; celle de H au de£ 
fus’ de B foit de u pieds ; celle de F 
au deflus de C foit de 8 pieds i SC 
celle de G au delfus de D foit de io 
pieds j la fomme de ces quatre hau- * 
teurs fera de 37 pieds, laquelle eftant 
divifée par quatre qui eft le nombre 
des hauteurs , le quotient fera 9 
pieds i. qui eft la hauteur moyenne 

arithmétique entre les quatre hau- 
teurs données. Ayant donc multiplié 
la fuperficie de 100 toifes par 2 pieds 
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J., on aura 925 pieds, dont 6 font 

la toife cubique : C’eft pourquoy il 
faudra divifer 915 par 6 ce qui don- 
ne au quotient 154 L, qui font 154 

toifes cubiques &c 36 pieds aufli cu- 
biques, pour la folidité de la mafle 
de terre AG. 

Si les deux points EF Vont point de 
hauteur par deflus le niveau comme 
dans la deuxième Figure , & que BH 
foit de 10 pieds &C DG de 12 , la fom- 
me de ces deux hauteurs fera il qu’il 
faudra toujours divifer par 4, à caufe 

3 u’il y a quatre points , quoy que 
eux de ces points n’ayent pas de hau- 
teur ; On aura donc pour la hauteur 
moyenne proportionnelle y l - qu’on 

doit multiplier par la fuperficie de la 
bafe de niveau, laquelle eftant fup- 
pofée comme cy devant de 100 toi- 
fes donnera yyo, ce qui eftant divifé 
par 6 on aura 91 toifes cubiques 

ou 144 pieds cubiques. 

Enfin fi le feul point F n’a point de 
hauteur par deflus le niveau, comme 
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dans la troifiéme Figure, on fera une 
fomme des trois autres hauteurs, à 
fçavoir de A E de 5 pieds, de B H 
de 7 pieds , & de DG de 6 pieds ; 
cette fomme fera 16 pieds, qui eftant 
divifée par 4, donnera 4 pour hau- 
teur moyenne , laquelle doit multi- 
plier la fuperficie de niveau ABCD, 
laquelle eftant aulfi comme cy- de- 
vant de 100 toifes, on aura le produit 
400, qui font des fixiémes parties de 
toife cubique j ayant donc divifé 400 
par 6 on aura 66 i. au quotient qui 

font des toifes cubiques. 

On doit remarquer que fi la fuper- 
ficie du terrein eftoit fort inégalé, il 
faudroic la divifer en parties plus pe- 
tites que de 100 toifes de fuperficie. 

Il ne feroit pas mefme necefiaire dans 
cette fécondé Méthode de divifer la * 
fuperficie du terrein par des lignes 
comme AB,CD également éloignées 
les unes des autres, on pourroit la di- 
vifer en figures telles qu’on jugeroic 
à propos , pourveu que la fuperficie 
vdu terrein ne fut pas trop irreguliere 
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dans ce qui feroit renfermé dans cha- 
que Figure. Ainfi iorfqu’il fe rencon- 
treroit une grande partie de terrein 
qui auroit fa fuperficie égale , quoy 
qu’elle fût beaucoup plus haute en 
un endroit qu’en l’autre par dcfïus le 
niveau , on la pourroit mefurer tout 
à la fois. 

On doit encore remarquer que il 
l’on propofoit à faire une explanade, 
ou une fuperficie plane &: inclinée à 
l’horizon , au lieu d’un plan de ni- 
veau ; Il foudroie premièrement oper 
rer pour les hauteurs pa*r rapport au 
niveau , comme s’il folloit ofter la 
terre jufqu’au niveau ; Sc l’on raba- 
troit enfuite du total toute la folidi- 
té de la terre , depuis le niveau juf» 
qu’à l’explanade ou fuperficie plane , 
laquelle fe peut toifer tout d’un coup, 
à caufe que cette fuperficie eft plane 
aufli bien que celle de niveau. 
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. Méthode pour jauger des 
* Tonneaux. 

J E confidcrc les Tonneaux qu’on 
veut jauger comme des Cylindres 
qui ont le diamètre de leur bafe 
égal à la moyenne proportionelle 
arithmétique, entre le diamètre du 
tonneau à lendioit du fond &: celuy 
du milieu à l’endroit du bondon, 
ôc dont la hauteur eft égale à la dé- 
fiance qui eft entre les fonds. 

Ces mefures doivent eftre prifes 
en dedans, ce qui eft facile à faire 
pour les diamètres tant des fonds 
qu’à l’endroit du bondon : car fi l’on 
applique deux verges quarrées l’une 
contre l’autre , en Tes faifant gliffer 
on les allongera de la grandeur du 
diametredu fond , lequel eft compris 
entre les peignes ; & pour le diamè- 
tre à l’endroit du bondon, on enfon- 
cera dans le muid par l’ouverture du 
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bondon une verge divifée en pouces 
«qui montrera d’abord la grandeur de 
ce diamètre intérieur : mais pour la 
longueur intérieure du Tonneau , il 
faut fe fervir d’un grand compas à 
verge qui ait les pointes recourbées 
& qui foit di vifé en pouces fuivant 
fa longueur, en celle force que Jorf- 
que les pointes du compas touchent 
les fonds par dehors , la partie du pied 
mobile du compas qui tient à la ver- 
ge, y marque la grandeur comprife 
entre les pointes. Mais il faut ofter 
if lignes de cette grandeur pour l’é- 
poifléur des fonds , afin d’avoir la di- 
ftance intérieure entre les fonds. On 
peut aulïi diminuer les 15 lignes pour 
l’époifleur des fonds fur la divifion 
du codé du pied fixe du compas, 
afin de n’avoir rien à ofter. 

La juftefle de cette Méthode n’eft: 
fondée que fur la fuppofition que le 
Tonneau eft égal au Cylindre qui a fa 
hauteur égale à la longueur du Ton- 
neau , & fa bafe égale au cercle dont 
le diamètre eft moyen proportionnel 

arith- 
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arithmétique entre le diamètre à l’en- 
droit des fonds qu’on fuppofe égaux 
& à l’endroit du bondon ; Mais fi le 
Tonneau étoitcompofé de 2. fegmens 
de cône, dont les bafes jointes enfem- 
ble feroient le cercle de la coupe du 
Tonneau à l’endroit du bondon, cette 
mefure fe crouveroit un peu trop pe- 
tite ; & elle feroit encore plus petite 
par rapport à la véritable, fi l’on fup- 
pofe que le Tonneau foitfait de deux 
fegmens de Sphéroïde ou deConoï- 
de : Mais le peu de différence qu’il 
'y a entre les cercles des fonds & ce- 
luy de la coupe du Tonneau à l’en- 
droit du bondon, ce qui eftant joint 
à l’inégalité des douves , qui fe cour- 
bent fort fouvent en dedans , fait 
que la différence entre la véritable 
mefure qu'il n’eft pas poffible de cqn- 
noitre éxaétement, & celîe que l’on 
donne icy , n’eft que de trés-peu de 
confequence. Enfin il vaut mieux 
donner les mefures un peu plus pe- 
tites que plus grandes , à -caufe du 
déchet qu’on ne fçauroit éviter. , 

Ee 1 
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Si Ton fuppofoit que le Tonneau 
fût compofé de deux fegmens de cô- 
ne donc les bafcs fuflenc jointes à 
l’endroit du bondon , la différence 
entre la mefure que je propofe & la 
véritable qui eft fort longue à trou- 
ver , ne Te trouverait que d’une cho- 
pine environ fur un muid ; ce qui 
n’eft pas confiderable. 

Le Muid doit contenir 188 pintes 
mefure de Paris , ou 36 fextiers de 8 
pintes chacun. Le Muid contient 
auffi 8 pieds cubiques, & par con- 
fequent le pied doit contenir 3 6 pin- 
tes : la pinte fera donc de 48 pouces. 

Si l’on fuppofe que la pinte d’eau 
pefe deux livres du poids de Paris , 
le pied cubique pefera 72 livresmaais 
par les expériences qui en ont effé 
faites au jufte par Meilleurs de l’A- 
cademie, on a trouvé qu’il nepefoic 
que 70 livres, comme on peur voir 
dans le Livre du mouvement des 
Eaux de M Mariotce page 213 On 
fe lert ordinairement de 72 livres 
pour le poids du pied cubique , à 


■/ 
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caufe des fubdivifions qui font faci- 
les à faire. 

Le pied cubique pefant donc 70 
livres du poids de Paris , le Muid 
pefera 560 livres, de avec la Futaille 

environ 600 livres. 

% 

Première Méthode pour jauger 

les Tonneaux . 

♦ « 

R E G L B. 


I Lfaut^ré- 
dre la rae- 
fure du dia- 
mètre d’un 
des fonds c 5 - 
me A B & la 
joindre à cel- 
le du diamè- 



tre C D pris 

à l’endroit du bondon, que je fuppo- 
fe au milieu de dans l’endroit le plus 
& ayant fait un quarré de la 
^^Bitié de cette fomme, on le pofera 
pour le rroifiéme terme d’une réglé 
de trois , dont le premier terme fera 
. Ee ij 


f 
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toujours 14 , & le fécond toujours ri 
pour toute forte de grandeurs de ton- 
neaux. En fuite on multipliera le qua- 
trième terme trouvé par la réglé de 3 
par la longueur du tonneau Ef , le , 
produit eftant réduit en pouces cubi- 
ques j fi les mefurcs dont on s’êft fer- 
vy n’eftoient pas des pouces , on aura 
4 le nombre des pouces cubiques con- 
tenus dans le tonneau , leqtTel nom- 
bre de pouces doit eftre divifé par 48 
pour avoir le nombre des pintes con- 
tenues dans le tonneau. 

Si les mefurcs qu’on a prifes des 
diamètres AB,CD , & de la lon- 
gueur EF font en demy pouces, aa 
lieu de réduire le dernier produit en 
pouces il faudra le divifer par 384 au 
lieu de 48 >& le quotient de la divi- 
fionferalc nombre des pintes conte- 
nues dans le tonneau r tt fi les mefi^-. 
res dont on s’eft fervy pour les gran- 
deurs A B, CD, EF font des qujgK 
de pouce, ou fi elles font reduite^R 
quarts de pouce, on divifera le dernier 
produit, fans en faire de redu&ion,par 
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3071 , & l’on aura le nombre des pin- 
ces contenues dans le tonneau. Si l’on 
prenoit des tiers de pouces pour me- 
fuie, il fau droit divifer par iz$6. 

EXEMPLE 
àe la Réglé precectente. 

S Oit la grandeur du diamètre AB 
du fond du tonneau de 1 3 pou- 
ces , & celle du diamettre C D de ta 
coupe circulaire du tonneau à Ten- 
droit du bondonde 25. pouces, ce qui 
eft la plus grande largeur du tonneau 
en cét endroit > & la longueur E F de 
36 pouces, 

La fomme des deux diamètres eft 
48. dont la moitié eft 24 , &: fon quar- 
re 576 j on aura donc pour les trois 
termes de la réglé de trois ou de pro- 
portion 14, ii, 57 6, & l’on trouvera 
le quatrième terme de 452. & Ce 

nombre éftantmultipliépar 36 qufeft 
la longueur du tonneau donnera 
1 6 1$ , qui font des pouces cubr- 

• « 1 ‘ s 

E * 

e uj 
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ques j quon divifera par 48 , à catife 
que dans la mefure on ne s’eft fervy 
que de pouces ; le quotient de cette 
divifionfera 339- à cres- peu prés, qui 

eft le nombre des pintes contenues 
dans le tonneau dont les mefures ont 
efté proposes. On voit que ce ton- 
neau contient plus d’un muid , & que 
le furplus eft 51 pintes J. * 

dutre Exempte. 

« ' 

S Oit le diamettre du fond AB de 
11. pouces, le diamettre CD par 
le bondon de 15 pouces , la longueur 
EF 52 pouces. La fomme des deux 
diamètres eft de 47 pouces , & la moi- 
tié 23 pouces 1 ou 47 demy pouces, 

dont le quarré fera 2209 , dont on fe- 
ra le troifiéme terme de la réglé de 
trois, le premier eftnnt 14, & le fe- . 
cond 11, on trouvera le quatrième 
1735-?, Mais à ça 

vy de demy pouces dans ce calcul , il 
faut auflï réduire ^longueur en de- 
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my pouces, & au lieu de 32 pouces 
on aura 64 demy pouces , qui fcrvi- 
ront à multiplier le quatrième terme 
qu’on a trouvé 1 7 3 y J , ce qui don- 
nera le produit 1 1 1 ® 8 1 i lequel il 

faut divifcr par 384, à caufe qu’on 
s’eft fervy de demy pouces, & le quo- 
tient fera 289 , & un peu plus d’un 
i, ce qui eft le nombre des pintes 

contenues dans le tonneau propofé. 

On peut aufll par cette méthode 
trouver la mefme mefure avec beau- 
coup plus de facilité en fc fervant des 
nombres logarithmiques j mais il faut 
feulement fe fervir de pouces & ne 
pas négliger pourtant les fractions du 
pouce qui fe trouvent dans les nom- 
bres. 


Réglé. 

O N fera une fomme du double 
du logarithme, du nombre des 
pouces qui eft le moyen arithmétique 
encre le diameere du fond & celuy* 
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du bondon , ou bien , ce qui eft la 
mefme choie, du nombre qui eft la 
moitié de la fomme des diamètres du t 
fond & du bondon, & de la longueur 
du tonneau -, de cette fomme compo- 
fée de trois logarithmes, on en oftera 
toûjours le logarithme i. 7859$ 
dans quelque mefure propolée que 
ce (oit , le refte fera le logarithme du 
nombre des pintes contenues dans le 
tonneau. 

1 _ - . _ 

/ * » 

Exemple- 

S Oient fuppofées les meftnes me- 
fures que dans l’exemple prece- 
dent 1 Le diamètre du fond 11 pou- 
« ces > le diamètre â l’endroit du bon- 
don 2,5; la longueur 31 pouces. 

La fomme des deux diamètres eft 
47 dont la moitié eft z 3 pouces i , le 

nombre logarithmique qui répond à 
23 i eft 1. 37 107 lequel eftant dou- 
blé fera 2.. 7 4 11 4 , & y ayant ajouté 
le logarithme de 3 1 qui eft 1. 5 o 5 1 5 
©n aura la fomme d^ trois logarith- 
mes 


Digitized by Google 



Jauge des Tonneaux . 337 

mes. 4 2, 4 7 1 9 donc il faut ofter le 
nombre 1. 78598 , & il refte 2. 46131 
qui eft le logarithme du nombre 289 
&c prés de * ou y qui font des pintes 

contenues dans le tonneau , & ce qui 
revient à la mefme mefure quon a 
trouvée cy-devanc. 

• Autre Exemple. 

S Oic au tonneau propofé le dia- 
mètre du fond de 23 pouces 
celuy du bondon de 25 pouces , & la 
longueur de 30 pouces U 

La fomme des deux diamètres eft 
48 dont la moitié cft 24 , 6c le loga- 
rithme de 24 eft 1.38021 dont le 
double eft 1. 76042 , auquel nombre 
ayanc ajouté le logarithme de 30 I 

qui cft 1. 4 8 4 3 o, on a la fomme des? 
trois logarithmes 4. 24472 j ayanc 
ofté de cette fomme le nombre 
1.78598,11 refte 2. 45 8 74 qui eft 
le logarithme de 287 fe plu > de X , ce 

• ‘ • Ff 
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qui donne le nombre des pintes con- 
tenues dans le tonneau propofé. 

Autre Exemple. 

L E diamètre du fond du tonneau 
propofé foit de 23 pouces , celuy 
du bondon de 24 pouces la lon- 
gueur du tonneau de 32 pouces. 

La fomme des deux diamètres eft 
47 dont la moitié eft 23 pouces Lqui 

. a pour fon logarithme 1. 37 1 07 , ic 
double de ce nombre eft 2. 7 4 21 4, 
auquel ayant ajouté le logarithme de 
3 1 qui eft 1 . 5 o 5 1 j on aura la fomme 
des trois logarithmes 4. 2 4 7 2 9 , de 
laquelle enfin ayant ofté le nombre 
ï. 7 8 5 9 8 il reftera 2. 4.6 1 3 1 qui eft 
le logarithme du nombre 289 JL un 

peu plus, qui eft celuy des pintes con- 
tenues dans le tonneau propofé. 

. On voit dans les tirois Exemple* 
precedens que les trois differentes 
mefures qu’on y donne pour des ton- 
neaux font fort propres pour faire 
un muid tel que nous l’avons fuppo* 
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fé î car il y aura tres-peu de différen- 
ce entre ce qu’ils contiennent , &: les 
288 pinces qui doivent eftre conte, 
nues dans le muid. 

SECONDE METHODE 
pour langer les Tonneaux . 

O N fe fert en quelques endroits 
d’une maniéré de Jauge toute ' 
differente de la precedente, laquelle 
fe fait fans aucun calcul. On a une 
réglé diviféeen certaines parties qui 
’ marquent les pintes contenuës dans 
le tonneau. On fait entrer cette ré- 
glé ou verge divifée dans le tonneau 
par le bondon , jufques à ce que • 
fon extrémité touche l’angle que 
fait le fond avec les douves , &: 
dans la partie la plus éloignée du 
bondon, comme on voit la ligne CG 
dans la figure precedente , qui tient 
la place de la réglé. Alors on regar- 
de la divifion qui répond au milieu 
de l’ouverture du bondon au dedans 
du tonneau , cette divifion mon-' 

\ Ffij 
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tre le nombre des pintes contenues 
dans le tonneau. 

Cette méthode ne peut eftre jufte 
que dans une mefme forte de ton- 
neaux; c’eft à dire, feulement pour 
ceux qui ont les diamètres des fonds 
ÔC à l’endroit du bondon, avec la lon- 
gueur , dans les mefmes proportions 
que celuy qui a fervy pour les divi- 
sons; mais les mefures‘de ces pro- 
portions donoeroient la capacité du 
tonneau fans avoir befoin de re- 
gle. 

Cependant pour fatisfaire la eu- 
riofué de ceux qui voudront fçavoir 
jufqu’où peut aller l’exa&itude d’u- 
ne jauge faite par cette méthode, 
voicy deux divifions differentes pour 
deux efpcces de tonneaux, où l’on 
pourra remarquer des différences af- 
fezconfiderables dans des efpeces de 
tonneaux qui font affez femblables, 
d’où l’on pourra juger de l'exa&itu- 
de de cette méthode pour des ton- 
neaux plus differens que ceux-cy. 

' $i le tonneau avoit pouces de 
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diamètre par l’un des fonds , 13 pou- 
ces par le bondon,. de 30 pouces J de 

longueur, 1* grandeur CG fera de 
28 pouces 7 lignes , &: ce tcfnneau 
contiendra 288 pintes. 

Si un autre tonneau a toutes fes par- 
ties de la moitié des precedentes , 
aufli la ligne CG fera la moitié de 
l’autre , & n’aura que 14 pouces 3 li- 
gnes J, Sc le tonneau ne contiendra 

que 3 6 pintes. Sur ces mefmcs pro- 
portions voicy une Table de la quan- 
tité des pintes qui conviennent aux 
differentes grandeurs de la ligne CG 
en diminuant d’un pouce depuis 30 
jufqu’à iy. 

Grandeurs delà Pintes contenues Différence}, 
ligne CG. dans le Tonneau. 


je, P ouccs - 

3 3 3 ? m " s - 

pintes 

2*9 

P°i 

3 2 V 

28 

2-7° i 

3° 

• 27 

M- 1 ! 

z8 

16 

zi6| 

z 6 

F 111 
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Pouces. 

JPintes. 

Pinte?» 


m\ 

24 - 

24 

170 i • 

22, ~ 
4 


1JO 

zo{ 

22 

131 i . 

'H 

21 

w 

n 4 i 

l 7 

20 

9 *i ' 

'5 i 

19 

84 i 

J 4 i 

l8 

7 1 

iz} 

J 7 

60 \ 

ni 

16 

S°i 

10 

IJ 

4 1 ! 

H 


Mais fi l’on fuppofe que les ton- 
neaux foient femblables à celuy qui 
auroit 21 pouces de diamètre par le 
fond , 25 par le bondon , te fa lon- 
gueur de 32 pouces, on trouvera le 
nombre des pintes pour les differen- 
tes grandeurs de CG te diminuant 
d’un pouce félon la Table fuivante. 
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Grandeurs de U pintes contenues 


ligne CG . 

le Tonneau.. 

3 o^ ouccs - 

340 p° uccs - 

2 9 

307? 

28 

V 6 r 

x 7 

248 , 

z 6 

221 ~ 
2 

2 5 

: ' i ?<3 

24 

»74 ■ 

2 3 


zz 

, . / t 

. 334 • 

11 

. néi 

20 

100 4 



18 ; 

73 . T 


6l -l 

16 


ï; 

4 ii 


Dijferences. ' 


-A 

zz 


V- P* 

3° 7 
*8* 

a 

i 

10 i 

19^ 

*7r 

ui 

*4 4 

13 

“i 

loi 


? 

4 


; ï - 


On peut fur ces mefures trouvées 

F f iiij 
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divifer toute la réglé ou verge en 
pintes , en divifant chaque pouce en 
autant de parties qu’il y a de pintes 
dans les différences qui reposent a 
chaque pouce-, mats il ne faudra pas 
que les divifions de chaque pouce 
foient égales entr’ elles ; car celles qui 
font vers les parties les plus hautes 
doivent eftre plus petites que celles 
qui font vers les plus baffes , ce qui 
eft facile à voir. 

J’ay choifï ces deux efpeces de ton- 
neaux dont les derniers font plus 
* longs & plus pointus que les premiers, 
afin de faire mieux voir la différen- 
ce qu’il y a dans ces fortes de jauges. 
Ceux qui ne demanderont pas une 
grande exa&itude , pourront s’en fer- 
vir pour des tonneaux à peu prés fem- 
hlables à ceux-cy* 
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ORDONNANCES 
des Rois, 

Touchant les Arpenteurs 
& L Arpentage. 

I Es Arpenteurs n’eftoient point 
^mis au nombre des Officiers par 
le Droit Romain, c’ eftoient des Geo- 
metres qui eftoient choifis par ceux 
qui en avoient befoin , 6c dont le mi- 
niftere eftoit libre 6c honorable : 

C’cft pourquoy la recompenfc qui 
leur eftoit donnée de leur travail 
n’eftoit point appellée loyer com- 
me celle des ouvriers , artifans 6c 
manœuvres , mais honoraire comme 
celle des Avocats -, 6c neannjpins lorf- Tctotit. 
que leur mefuragc fe trouvoit défe- ff-fi™ 
ûueux j ils eftoient tenus des dom- rT 
mages 6c interefts des parties qui les j hm 
avoient employez. xerit . 

Nous avons en France quelques 
veftiges d’ua Grand Arpenteur des 
l’année n q. c'eft une Commiffiou 
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donnée à. Amedée Guefpin Bour- 
geois de Paris, faifant profeffionde 
ïa Geometrie , dont voicy les termes. 
lpfum commtfimtt 's & committimus , 
ad ftatuendant , arpentandttm , & 
meneur andum terras ^bicumcjuc fue- 
^ tint in regno Francia nojlrt , ad ga - 
(2r emolur/tenta ad ijiud 
officiant pertinentia. 

'Saint- Depuis ce temps jufqu’en l’année 
Ton M- 15 n. il n’eft fait aucune mention 
vre i* d’Arpenteurs en titre d'Office. Mais 
tit. 10. au fl-jQis (jç Novembre de la mefme 
année , Louis XII. donna des Pro- 
vifions de Grand Arpenteur des Eaux 
& Forefts de France , Champagne Qç 
Brie f 8 c Foreft de Biere à Guillaume 
Carbonnais > qualité qui a efté attri- 
buée à tous ceux qui en ont efté 
pourvus jufques en l’année 155 4. qu’il 
a commencé à eftre qualifié Grand 
Arpenteur fimplement par l’Edit de 
creation^es autres Arpenteurs. 

C’étoit apparemment le Grand Ar- 
r . penteur qui donnoit des Provisions 
ou des Commiflions aux autres Ar- 
penteurs : Mais au mois de Février 
de l’année 1554. Henry-II.en créa fix 
en titre-d’ Office en chaque Baillia- 
ge ou Senéchaufléc , pour exercer 
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leurs Charges fous le Grand Arpen- 
teur i & leur attribua pour tous 
droits & gages vingt fols par chaque 
journée de vacation, quinze deniers 
pour chaque Rôlle de leurs Procès 
verbaux & Rapports , & cinq fols par 
jour pour les lalaires & vacations de 
leurs Aydes.' 

Au mois de Novembre de Iamef- 
me année il créa en chacun desRef- 
forts des Villes de Vennes, Nantes , 
Rennes & Qurmpcrcorentin , & dans 
les autres Bailliages & Senéchauf- 
fées de Bretagne qui font de gran- 
de étendue, quatre Arpenteurs ou 
Mefureurs, autrement dits Gauleurs, 
aux gages de vingt livres tournois 
par chacun an , vingt fols par jour- 
née de vacation, & dix deniers par 
rôlle de leurs Procès verbaux. 

L’Edit de création des Arpenteurs 
du mois de Février 1554. leur attri- 
bue le pouvoir privativement à tous 
autres , de mefurer & arpenter tous 
bois, builïons, forefts, garennes , ter- 
res, eaux, ifles, partis, communes, 
prez , ventes, afleoir bornes, faire 
partages , divi fions & rapports de 
toutes les chofes fufdites , & autres, 
circonftances & dépendances d’icel- 
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les, foit qu’elles foient du Domaine 
& appartiennent au Roy ., ou aux 
Princes, Prélats, gens d’Eglife, Gom- 
munautei, Seigneurs, & autres Su- 
jets du Royaume. Ge qui a efté con- 
firmé par l’Edit de création de qua- 
tre Arpenteurs en chaque Jurifdi- 
étion Royale du Royaume , du mois 
de Juin 1575. Mais par FArreft de 
vérification de cet Edit qui eft da 
quatrième Juillet de la mefine an- 
née , il eft expreflément porté, ‘qu’il 
ne prendra arpenteurs' qui ne vou- 
dra , & que leur falaire fera taxé par 
les Juges ordinaires des lieux où ils 
befoigneront. Et par l’Edit de Hen- 
ry IV. du mois de May 1597. art. 25. 
il eft défendu à toutes perfonnes de 
foy immifeer à faire aucuns arpen- 
tages, mefurages, affietes &recol- 
Iemens des*Bois & Forefts du Roy 
ou des particuliers, qu’ils n’ayent eft'é 
pourveûs par Lettres Patentes de Sa 
Majefté , & receus aux Sieges-des 
Tables de Marbre. 

Par leur Edit de création de 1554. 
il eft dit qu’ils font Juges Référen- 
daires , & qu’ils doivent eftre crûs 
de leurs rapports. 

Parle mefine Edit il eftoit permis 
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aux Seigneurs hauts Jufticiers de 
créer des Arpenteur* en leurs Ter- 
res de hautes Juftices ; mais cette fa- 
culté leur a efté oftée par l’Edit de 
I 5 ' 75 * & P ar c ^ c Edit ^ es Arpenteurs 
ont efté exemptez des logcmens de 
gens de guerre. 

L’Ordonnance des Eaux de Fo- Ordon -, 
refts du mois d’Aouft 1 669. contient nance 
un Titre particulier des Arpenteurs, * e it l(6 £’ 
qui fixe leur dernier état , de qui doit ^ rpent* 
fervir de réglé. Il eft dit que le Roy art.i.fy 
commettra un Arpenteur , homme 5. 
d’experience de de probité connue 
en chaque Département , pour cftre 
à la fuite du Grand Maiftre pendant 
qu’il fera fes vifites, adjudications de 
reformations , de par fes ordres faire 
tous les arpentages , mefurages de re- 
çollemens ordinaires ou de reforma- 
tion. L’Arpenteur du Grand Mai- 
ftre fera tenu de faire par les ordres 
du Grand Maiftre tous les Aétes con- 
cernant fa profeflion , de d’en tenir 
bon de fidele Regiftre , dont il mettra 
le double avec autant des plans de 
figures és mains du Grand Maiftre, 
au Greffe de la Maiftrife , huit jours 
après la confommation de l’ouvra- 
ge, dç en retirera décharge , à peine 
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d’interdi&ion pour la première fois/ 
& de privation*en cas de récidivé. 

Ibid. Il y doit avoir deux Arpenteurs en 

* rt ■ i* chaque Bailliage ou Maiftrifè. 

Ibid. Ils ne feront receus que fur infor- 
Art • 2" mation de vie & mœurs, & donne- 
ront caution jnfques à mil livres 
pour afleurance des abus & malver- 
fations qu’ils pourroient commettre 
/ en leur exercice. 

UM' Ils feront de toutes les aflietesdes 
art j. ventes un plan figuré , fur lequel ils 
désigneront les pieds corniers avec- 
leurs témoins ,-les arbres de liziere 
ou de paroy,Ieur nombre, qualité, 
& toutes les marques qui y auront 
efté faites, la diftance de pieds cor- 
niers*en pieds corniers , l’emprunt 
tant de la droite ligne que de l’an- 
* gle, & des circônftances necelfaires 
pour fervir à la reconnoilfance ou 
confervation de tous les arbres re- 
fer vez lors du recollement. 

Ibid. Ils feront, tous les arpentages &c 
* r * 4- mefures^qui écherront en leur dé- 
troit, tant pour les Bois, fonds & 
Domaines du Roy , que pour ceux 
tenus en grurie,grairie, tiers & dan- 
ger , appanage , engagement , ufu- 
fruit , & par indivis , melme pour 



* 
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ceux des Ecclefiaftiques , Commu- 
naucez , & Gens de main-morte , en- 
femble pour tout ce qui fera ordon- 
né par autoritéde Juftice , pour quel- 
que caufe que ce foit,préferabIement 
à tous autres Arpenteurs , à peine de 
nullité-, la liberté eftant laiffée aüx 
particuliers de s en fervir en tous 
aétes , mefures & délivrances volon- 
taires , ou d’autres mefureurs à leur 
choix. H 

Ils feront tenus de vifiter une fois ibid. 
chaque année tous les fo(Tez,bor- *rt. 7. 
nés & arbres de lizieres fcparant Si 
fermant les Forefts & Bois dans lef- 
quels le Roy a interefts, pour con- 
noiftre s’il y a quelque chofe de 
remply , changé , coupé , arraché 
ou tranfporté j & s’il eft befoin , 
feront les aflietes , remifes & rem- 
placemens des bornes qui auront 
efté arrachées & tranfportées , ou - * 

qui manqueront, fuivant les ordres 
des Grands Maiftres , & Jugemens • 
des Officiers; & marqueront tous 
les allignemens des foffèz à faire & 
à relever , dont ils feront procès ver- 
bal fur le Regiftre , fignéMu Sergent 
de la garde , de én mettront autant ' 
trois jours après la viftte au Greffe 
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de la Maiftrife,à.peine d’interdictio» 
pour la première fois , & de puni- 
tion en cas de récidivé. 

* Si un Arpenteur avoit par conni- 
vence y faveur ou corruption celé 
un tranfport ou arrachement de bor- 
nes , fouffert ou fait luy-meftne un 
changement de pieds corniers , il fe- 
ra dés la premiete fois privé de fa 
Commiffion, condamné en l’amcn- 
0 de de cinq cent livres , & banny pour 
toujours des Forefts du Roy. 

Si les Arpenteurs d’une Maiftrife 
eftoient àblens ou malades , les Of- 
ficiers en prendront de la Maiftrife 
voifine,fans qu’ils fe puifient fervir 
d’autres Arpenteurs que de ceux qui 
auront efté pour veus ou commis par 
le Roy , à peine de nullité. 

Quoy que par les anciens Edits le 
Roy eût créé des Arpenteurs en ti- 
tre d’Office , & qu’il y eûft des dé- 
fences à toutes perfonnes de faire 
des Arpentages fans Lettres Paten- 
tes de Si Majefté -, neanmoins le 
grand Arpenteur pour augmenter 
les droits de fa Charge ne refufoit 
pas des Commiffions d’Arpenteurs 
aux particuliers qui luyen offraient 
de l’argentj cetfe contravention don- 
na 
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ïia lien à un Arreft du Confeil du 
x 3. Avril 1676. par lequel le Roy fit 
deffences au nommé Vergnes foy 
difant proprietaire de la Charge de 
Grand Arpenteur au lieu & place du 
Sieur de la TrouCfe, & à toutes au- 
tres perfonnes , de délivrer aucunes 
Commilîions pour faire la fonction 
d’Arpenteurs,Prifeurs & Mefureurs, 
à peine d’eftre procédé contr’eux ex- 
traordinairement. 

Enfuite la Charge de Grand Ar- 
pentent ayant efté Supprimée par Ar- 
reft du Confeil du xi. Septembre 
3688. le Roy ordonna par un Arreft 
du Confeil du z. Juillet 1689. que 
tous ceux qui faifoient les fondions 
d’ A rpenteurs fur les Commiflions du 
Sieur de l'aTroulfe ou autrement,, 
fans avoir pris des Lettres du grand 
Sceau, feroient tenus dans deux mois 
de prendre des Provifions de Sa Ma- 
jefté,en payant la finance à laquel- 
le ils feroient modérément taxez par 
les Rolles qui en feroient arreftez 
au Confeil. 

Mais cét Arreft n’a point efté exé- 
cuté , car le Roy ayant créé par deux 
■ Edits des mois de May & Juillet 
1690. des Charges héréditaires de 

: g s 
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Jurez Experts dans toutes les Villes 
du Royaume où il y a JurifdiéHonj 
Royale. 11 y a eû enfin un dernier 
Edit au mois de Décembre de la] 
mefme année , qui contient entr’au- 
tres trois chefs importans. 

Par le premier , tous les Arpen- 
teurs créez par les Edits des mois de 
Février 1554. & Juin 1575. font fu- 
primez. f 

Par le fécond le Roy crée de nou- 
veaux Arpenteurs , aufquels il attri- 
bue les fonctions des Jurez Experts 
& Prifeurs,&: attribue aufli aux Jurez 
Experts nouvellement créez les fon- 
ctions des Arpenteurs > le tout a l’ex- 
ception de la Ville de Paris. 

Et par le dernier il crée dix Ar- 

{ >enteurs dans la Ville de Paris, dont 
es fonctions font entièrement fepa- 
rées de celles des Jurez Experts. 
Voila le dernier eftat auquel font au- 
jourd’huy les Arpenteurs , aufquels 
on a attribué des Privilèges confi- 
derables , comme exemption de tu- 
telle, curatelle, colleCte , logement 
de gens de guerre , &c des Charges 
de Ville & de Police. 

FIN. 

- 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
de I Academie des Sciences . 

L E 13. de Novembre 1688. Monfieur de 
la Hire a prefenté à l’Academie des 
Sciences un manufcrit qui a pour titre, 
l'Ecole des Arpenteurs. La Compagnie 3 
jugé qu’il feroit fort utile au public. 

J. B* du Hamel, 
Secrétaire de l’Academic. 


Extrait du Privilège du Roy. 

P Ar Lettres Patentes de Sa Majefté don- 
nées à Verfailles le 19. de Novembre 
1688. Signées Boucot, il eft permis au 
Sieur Thomas Moctte de faire imprimer un 
Livre intitulé l'Ecole des Arpenteurs , pen- 
dant le temps de huit annéés confecutives, 
avec deffences à tous autres de le vendre 
& le débiter fans le confentcment dudit Ex-* 
pofant , ainfi qu’il eft plus au long porté 
dans lefdites Lettres. 

Tktgiflrê fur le Livre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris le 24. Janvier 1689. 

J. B CoitNARD, Syndic. 

Achevé cT Imprimer pour la première fois 
le 31. Janvier 1689. 
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